
BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L'ASSOCIATION AMICALE 

dos Ancions ÉlèYBS dn Likès, lnimpor 

'll (~ ·· JT an v:ii.eJL~ 1930 

/ LE PRÉSIDENT ET lES MEMBRES 

DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DE L'AMICALE DU LIKÈS, 

MESSIEURS LES AUMONIERS, lE DIRECTEUR & SES COLLABORATEURS, 
adressent aux Anciens, à leurs familles, à celles des 
Elèves, à l'occasion de la nouvelle année, l'expression 
de leurs vœux les plus affectueux. · 

Ils demandent à Dieu de les bénir tous el de leur 
accorder les grâces nécessaires pour celte vie, en atten-
dant la bienheureuse Eternité ! . 
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Qu'est-ce donc que les jours pour valoir qrz' on les pleure ? 
Un soleil, zul. soleil, ·une Izeure et puis une beure ; 
Celle qpi vient r{!ssemble à celle qui .s'enfuit ; 
Ce qu'une nous apporte, · 1.zne qutre nous l'enlève : 
Travail, repos, doz.zieu,r, et quelquefois llll rêve, 

Vot'là le }our, puis vient la nuit ! 

Les be ures s'éloignent et gUs sent 
Comme les pieds sur les gazons, 
Sans que leurs bruits JW,llS avertissent 
Des pas nombreux que nous faisons. 
Mais celle de t'année accomplie, 
.Jusqu'au cœur léger qui oublie, 
Porte te murmpre et l' effroi. 
S'envolant, elle dit : « Compte-moi ! 
Compte-moi, car Dieu m 'a comptée, 
Pour sa gloi're el pour .son bonheur. 
Compte-m.oi ! je te fus prêtée 
Et tu me devras au Seigneur ! 
Compte-moi ! car l'heure sonnée 
Emporte avec elle une année 
En amène une autre demain ! 
Compte-moi ! car le temps Ine presse ! 
Compte-nwi ! car je fuis sans cesse 
Et ne reviens jamais en vain ! 

LAMAHTI.!\' E . 

J. Fabre était-il un croyant? Voici ce qu'il répondait à un admira­
leur de sa science qui lui posait la question : « Croyez-vous en Dieu ? » 

« 1lprès mes 87 ans d'observations et de réflexions je ne dis que je 
crois en Dieu, je le vois. Sans lui je ne comprends rien''; sans P.ui tout 
l'sf lh1.èbres. 

» Non seule:ment j'ai' conservé cette conviction, malgré toutes mes 
aud('s, mais je l'ai aggravée ou améliorée comm,e vous vou:dre·z. 

>> Tonte époqU,e a ses lubies. Je considère l'athéisme comme la lubie 
dt• nol'n~ époqne, c'est la grippe du temps présent. » 

RI j'amilièrement il ajoutait : << On m'arracherait la peau plutôt que 
[tf Cl'O!JUliC(' ('JI ])fell, ~'> 



CH~ONIQUE DE L'AMICALE 

Le 15 Octobre, un service solennetl, présidé par M. le chanoine 
Gqgnea·u, vicaire généra<l, .fut célébré dans. la chapelle du Likès· pour le 
repos de l'âme du jeune maître Ange Jégo, décédé subitement -en pre­
nant un bain à Arradon (Morbihan), dans les· circonstances que nous 
avons. eX'pos.ées pr-écédemment. 

L' Amica.le y fut représentée par son président et les membres du 
Conseil d'adm-inistration. 

1929-1930 

Le 22 Octobre fut un jour de fête au bourg de Briec-de-l'Odet. Notre 
jeune camarade Yv es Maguer épousait Mlle Le Foll, union de deux 
familles avantageusement connue-s, au Likès notamment. M. Le Gall, 
aumôni·er, .. avait bien voulu accepter de présider la cér.émonie religieuse. 
Dans une charmante allocution, il rappel·a l'exceUent souvenir laissé 
au Likès }Jar un ancien qu'il avait •pu apprécier et •lui donna ainsi qu'à 
sa fiancée, les conseils que lui s·uggéraient son ex•périence et son affec­
tion pour d·eux jeunes chrétiens •animés des meilleurs sentiments. 
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Le 4. Novemb.re, autre . mariage entre deux famHlcs ·depuis iongtenips 
connues au Likès, M. Cuzon Eugène, le coiffeur que beaucoup d' Ancien3 
ont vu à l'œuvre ou ·qu'ils ont connu sur les bancs ·de ·l'école, épouse 
Mlle de Cadenet, d'une famille très estimée, à QuimpC'r surtout. 

Au nouveau mén.age, que Dieu accorde bénédictions et bonheur. 

1'7 Novembre. Hené Guillemot, de Guiscriff, .qui · continue avec 
sueeôs ses Hu-des :\ l'lnstilnt ~tgricolc de Beauvais, reçoit la visite de son 
·aneien ·direell'ur, .1\1. (~aul.ier ; helle occasion de causer du Likès et des 
bonnes années p:tssi·es en compagnie ·de maîtres ct d'amis que 1'on 
n'oublie pas ,t]e sitùt. 

·M. Gautier visite :tv<·e grnnd pln .isit· la grnndc exploitation (140 hee­
tar·es) rattachée à l'Eeole d .le hl'l .(·l<tblis:-:;ement qui fait partie au,ionr­
d'hui ·Çle:-J'Institut Catholique de P<~ris. 

Le 19 Novembre, les Anciens du Likôs ncludlenH·nl ù Entuelincs sont 
fort surpris de recevoir la visite ·de M. ·<;mtlier, leur anc.it•n directeur, 
tout heureux lui-même de les revoir et de const:rtcr k•s agrandissements 
et . amé-liorations ode leur magnifique établissement, chapelle avec autel 
sup-erbe, laboratoires de chimie, d'essais de résistance ,de métaux, d'étu­
-des de moteurs électriques, fonderie. 

Le 24 Nov;embre, l'Amicale de l'école Saint-Joseph à ·Lorient avait 
organise une fête -à -l'occasion du -50e anniversair·e de .J'arrivée des Frères 
dans ·cette villé. Répondant à l'invitation adressée par nos amis, M. Le 
Gars, vice-président, remplaçant notre Président retenu par des enga­
gements antérieurs, acce-pta d'accompagner M. le Directeur .du Likès 
et de; donner ainsi à nos aimables voisins un témoignage de sympathie. 

·Le 27 Décembre, les jeunes Michel Mat ct Pascal Mourrain arrivent 
.au 'Likès · venant directement ·de Toulon ; ils y sont très aimablement 
r ·eçus ; les · ancie.ns maîtres sont he·ureux de ·les revoir ct d'entendre Je 
récit ·de leur nouvelle vie de marin~ étudiants, désireux de bien pré-

. parer _leur examen d ·e fin d'année tout en restant dignes de l'éducation 
chrétienne qu'ils ont reçue. 

· · Le 28 Décembre, visite de Guillaume Le Pape, jeune ·breveté de . 
· Juillet dernier ; il vient en vacance-s après avoir rempli le rôle de jeune 
. inaître ·au Pensionnat N.-D. Bonne-Nouvelle, à Lambézellec ; H est heu­
reUx de travaiUer à :Ja cause de l'enseignement libre. 

x 
Reçü le classement, en fin de trimestre, ·(les Anc.icns actuellement ù 

Erquelines. · 
tre année. - 61 élèves. 

Caclic Maurice 
Pellé Jean 
Ménez Hervé 
Bot Emmanuel 

est classé 10°, 
49c, 
51\ 
ss~ , 

moyenne 16,40 
13,50 
13,28 
12,43 

2e année. -. . 70 élèves. 

Le · Morzellec Louis 
Ferrand Mathurin 
Léostic Jean 
Bara ch Joseph 
Le Hur Joseph 
Le Quellec Pierre 

est classé 6e, 
39°, 
48°, 
56e, 
61", 
63c, 

moyenne 17,33 
14,90 
14,30 
13,23 
11,30 
10,10 

sur 20 

sur 20 



Le Niger Yves 
Le Gars Joseph 
Morvan Alain 
Damian .T ean 
Keravec Henri 
Blouët Yves 

3e année. - 50 élèves. 

est classé 11 c, 
12e, 
14c, 
20<>, 
20°, 
23", 

moyenne 17,06 
17,05 
16,55 
16,18 
16,18 
16,10 

sur 20 

Bravo ! la :~·· annt'e, c'est hien la première fois que tous nos Anciens 
d'une même année ont plus de 1G de moyenne. 

Tous nos compliments ù ·Le :Morzellee Louis ct Cadie :Maurice qui 
continucnf ·leurs succès ·de jadis au Lil{ès. 

x 
Le 31 Décembre, suivant la tradition, le Conseil d'administration de 

l'Amicale se réunit au Likès, son siège social, ù l'occasion de la bonne 
année. Malheureusement, le ,mauvais. temps :tri·êtc les plus éloignés. 
MM. Jaoucn, Danion, L·e Cerf, Le Bras, Dherv(~ sc sont fait excuser, 
retenus par les affaires ou des réunions de famil·le . 

Monseigneur ne nous en reçoit pas moins. ::dmahlement, nous témoi­
gnant, comme chaque anné·c, tout l'intérêt qu'il porte au Likès ·et à son 
Amicale ainsi qu'aux familles de ceux qui .Jui rendent visite. Notre 
Evêquc nous parle avec grande effusion de son dernier voyage à Rome, 
de l'affection ·du Pape pour notre Patrie, pour J'enseignement chrétien 
en particulier qu'il considère comme « l'œuvre capitale des temps 
actuels, digne des plus grands sacrifices » . 

En terminant cette chronique de 1929, la rédactbn adresse ses 
remerciements à tous ceux qui <l'ont ai.clé·c à intéresser les lcet.:mrs du 
Bulletin devenu trimestriel ; elle compte sur les mêmes eoncour5 et 
d'autres encore pendant la nouvelle année. 

-Merci aussi à ceux qui, par leurs. souscriptions et lenrs générosités, 
ont permis à l'Amicale .de faire un peu de bien et d'encourager Jes 
:Maîtr-es, notamment ('11 les aidant à former Ieurs successcu;·s, œuYre 
capitale entre toutes. Ils ·peuvent être assurés que ·les bénéficiaires de 
leur hon cœur ne 1es oublieront pas devant Dieu. 

FÊTE DES ANCIENS ÉLÈVES 

La {ète de l'Amicale a lieu d'habitude -le dim.anche entre l'Ascension 
ci la Pentecôte. Cela tombe cette année le 1 e•· Juin. 

C'est une date à noter pour soi et pour les amis. 
Comme tous les ans, · nolls prions les membres de l'A.micale de nous 

faire connaître les no1ils et adresses des Anciens que nous n'avons pu 
atteindre jusqu'ici malgré toute notre bonne volonté. 

-... -. --------~· 
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NÉCROLOGIE 

Adrien LE GALL. 

Le 11 Octobre, nous apprenions le décès d'un fi:dèle de l'Amicale, 
Adrien Le Gall, de Plougastel-Daoulas. Bien peu d'élèves. ont laissé au 
Pensionnat un souvenir plus. agréable, plus conso1ant. Beau .1eune 
homme, sem·blant destiné à une longue vie, studieux, plein d'attentions 
et ·d'·affection pour ses maîtres, ·ct souvent .aussi 1Jour ses ·camara·dcs, il 
jouit de l'estime de tous et nous félicitions les parents d'avoir su déve­
lopper une ·aussi belle nature. 

Atteint d'une fièvre typhoïde, il ne tarda pas à sc .rendre compte de 
;son état, H fit génér·euscment ITe sacrifice de sa vie, ·con&o.Ja de son mieux 
toute sa famille et reçut dans de grands sentiments de piété, 1les ·derniers 
sac-rements. Dernier acte de délicatesse ! il pria ses. parents de r-emercier 
,ses anciens maîtres du 'Likès de l'éducation chrétienne qu'ils lui avaient 
donnée. 

·Que ·la famHle tout entière, le père et Ja mère, notamment, veuille 
hien agréer nos plus ·sympathiques condoléances et l'assurance -de nos 
prières pour celui qui, Là-Haut, n'oublie:ra pas ceux qu'il a tant aimés 
et édifiés ! 

On nous dit que le service de huitaine eut lieu le vendredi, en sou­
venir de la fidélité d'Adrien à la communion du 1er Vendredi de chaque 
m'ois:. 

x 

5 Novem.bre. -· Obsèques· du fils de M. Péron, carrossier. L'Amicale 
vrend :Ja plus grande part au ·d·euil de l'un de ses membres ·d'autant plus 
éprouvé que ·ce décès fut précipité et tout à fait inattendu. 

x 

25 Novembre. - On annonce le décès de l\'I. fabhé Fenn'On, ancien 
recteur de Guengat, survenu à Font-l' Abbé. Ancien élève du Likès, il 
tint mainte s: fois à manifester son ·bon souvenir ct sa reconnaissance 
envers se·s anciens maîtres. 

x 

26 Novem.bre. - Nouveau deuil, qui touche des familles amies du 
Likès. Mme Le Dzî, n é:e Dmiio•n, est enlevée toute jeune à l'affection de 
.:;on mad ; nous prions cehii-·ci et toute Ia ·parent·é ·d'agréer nos bien 
iJ:·eligieus.es condoléances. 

x 

SO Décembre. - Encore une mort inattendue ! M. Françoù Le Ro_c1x, 
conseiller m'unicipal de Rosporden, ancien •professeur à 1'èco1e pri­
HUlire supérieure de Quimperlé, r ·end son âme à !Dieu dans .de grands 
s<.'ntimcnts de piété. Peu de jours aupa·ravant, H était venu au Likès 
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rendre vis.ite à ;s.on ancien maître, le Frère Donat-Louis, qu'il était 
heureux de revoir portant aUègrement ses 82 ans. · 

Homme de bon conseil, travailleur infatigable, d'un jugement sûr 
qu'apvuyaient des connaissances étendues en droit et en administra­
tion, il employait les loisirs. d-e ·sa retraite au hien de sa famille et de 
ses concitoyens. B ne ·Cacha jamais ses convictions religieuses, c'est 
fr(~qucmmcnt -ct même chaque jour, depuis })lusieur;s; années, qu'on le 
voyait ù l'églis-e, assistant à Ja messe ou faisant sa visite au Saint-Sac·re­
mcnt. Aussi pouvait-i·l dire à ·son entourage, au prêtre qui l'as·sistait : 
<< Je ne -crains pas la mort, je suis prêt. » 

A son frère Alain, à ses sœurs, à toute la famille attristée par un 
deuil ·si péni'ble, le s. Anciens- du Likès. adressent leurs ·condoléances les 
plus sympathiques, i,Js s'unissent ainsi à toute la ville de Hosp-orden 
qui a tenu à rendre un de·rnicr hommage à un bon et digu-e citoyen 
en formant un im·posant cortège au jour des obsèque·s. 

x 

Frère CORNEILLE-PAUL. 

D'une constitution débile, des amis de sa famiUe avaient pré-dit que 
le jeune Pierre Le Corre ne verrait pas -l'âge de 2: ans: ; il a vécu plus 
de 67 années, travaillant toujours, faisant parfois la besogne de deux. 

Au Noviciat, le·s mêmes appr-éhensions se sont fait sentir, si bien 
qu'il fut d'abord remis à sa famille, puis repris sur les instances réité­
rées du postulant. 

Placé au Pensionnat Sainte-M.arie-Likès, Quimper, il . de:vait y rester 
jusqu'à la fermeture de cette importante· maison, en 1906. Chargé des 
pius jeunes élèves, il régenta très habilement une dasse fort nombreuse, 
ce qui ne ·l'empêchait pas de ·consacrer tous s-es moments ilibres :aux 
travaux de la chapelle, de la sacristie et même; de la serre, qui lui fournis­
sait les fleurs utiles à .J'ornem-entation des autels, les jours de fête notam~ 
ment. 

Très affable, très -sim.ple aus·s.i, ·causant ·parfaitement la -langue bre­
tonne, il était ·chargé chaque samedi de recevoir :tes parents des enfants 
de .Ja campagne, qui venaient avec de la literie et des provisions, ins­
taller leurs fil s. dan's ·les dortoirs et les réfectoires, à côté de leurs ·compa­
triotes, 'bigoudens, capistes, .glazi.cs, etc. Les braves camJJag-na·rds. s-e 
sentaient chez eux au Likès ; ;Je frère. Corneille-Pau'} ne . contribuait pas 
pen à entr-etenir ce bon esprit de famille et de simplicité de m:œuts. 
bretonnes. 

Après un séjour ·d'environ vingt années dans Jes ·écoles de Plouguer­
neau ou de LambézeUec, le bon M. Corre devait fini·r -Ses jours :dans la 
maison de r etraite, à Quimper ; il crut qu'il pouvait encore rendre 
que1ques s,crvice·s, le repos complet lui semblait pénible ; il vint donc 
au Likès où pendant ·deux années il s'em·ploya aux servi-ces de propreté 
et de jardinage et aussi de surveilJance d'infirme~rie. · 

'Le Ch. F. Corneille fut un modèle du v~~·ai religieux ; le premier aux 
exercices de piét-é du matin, il n'en manquait aucun dans la .iournée. 

Ses confrères ont toujours admiré en lui une grande .amabilité pour 
tous, un profond r espect pour l'autorité, une grande piété qui le por­
tait à prier pendant tous ses moments libres. La veille de sa mort, le 
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16 D-ecembre, H tint à descendre à la chapelle pour y faire la sainte 
communion, il assista à la grand'messe et au salut du soir. 

Le 16 Décembre, vers 10 h. 1/2, au moment où il allait se disposer 
;à, prendre un léger repas, H fut ·p·ris ,d'une syncope, qui devait être la ·· 
dernière ; ·quelques minutes. p.Jus. 'tard, le docteur arrivait, croyant revoir 
son malade. Il ne trouvait qu'un cadavre dans l'attitude d 'un paisible 
sommeil. 

Les obsèques furent pie:Usement célébrées dans la chapelle du Novi­
dat ; les Amica,les d'Anciens Elèves du Likès et de Lambézellec, la 
famille du .défunt y étaient la·rgem.ent repr·ésentées. 

Les; nombreux Anciens Elèves de Ja campagne, MM • .Jes Aumôniers, 
auxquels il était si dévoué, auront un souvenir tout spécial pour le bon, 
l'aim-able frère CornciHe, SI avantageusement connu avant la fermeture, . 

x 
Georges LB ROY. 

Georges Le Roy est né à Kercntrcch~Lorient, dans une famille con­
nue pour son honorabilité et son e.sprit chr·étien. Le père, maître­
mécanicien de la rMarÎITC militaire, elevait prendre sa retraite de bonne 
heure, afin de jouir davantage de la vie .de famine et de veiller à l'édu­
cation de son fils. 

Tout jeune, l'enfant devenait élève de l'école Saint-Joseph, rue 
Vauban. Il fut toujours la joie de ses 
maîtres, ·par son aimable caractère, son 
hon esprit, . sa grande docilité et un tra~ 
v ail assidu. « Je n'ai jamais rencontré 
un élève plus attachant par ses qualités 
du cœur et de l'esprit » , dira de lui l'un 
de ses maîtres. 

A .14 ans, Georges Le Hoy est dirigé 
vers le Likès, à Quimper, où il devait 
préparer ie concours d'adnüssion à l'E­
cole cl' Arts et Métiers. Là encore, .il fu! 
admirable de bon esprit et de hon ne c:t­
maraderie. Là, il resta un hon <.'· li· vl~ 
moyen, toujours bien BOil~ )>llisqu'jj Il(' 

manqua jamais d'ohft'11i .r so11 . billet 
d'honneur, 1 "- " dcgrô. 

Une croi ssan ee; un· peu r~1pi de, détcr~ 
mina chez le jeune homme une certaine 
h~ntenr au travail, qui retarda p.arfois 
ses succès, malgré toute sa bonne volonté. 

Georges LE Hov Georges Le Hoy a laissé au Lik~s le 
plus agréable souvenir, c'est avec plaisir, 

d'ailleurs, qu'il sollicita son admission comme membre de notre Ami­
cale ; il rie manqua pas de venir aussi souvent que possible saluer ses 
anciens · maîtres et revoir cette maison qu'il .aimait ct où il fut tant 
aimé de tous. · · 

En 1925, il était .adnüs à ErqueJinnes. Là, comme précédemment, 
jl jouit de .J'affection ·de s·es professeurs et 9J.e ses camarades ; il ne put 
toutefois ·se débarrasser tout à fait -de cette lenteur au travail manuel 
qui ·devait ·diminue.r ses .succès. 
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A sa sortie, Juillet 1928, il fut accepté par la Compagnie des Cons­
tructions - nava.Jes de Penhoët, à Saint-Nazaire, et p-lacé au bureau 
d'études. 

On ·était très content de ses services, puisqu'au bout -d·e. deux mois, 
son traitement était augmenté. Hélas ! une grave imprudence devait lui 
être fatale . .Mouillé abondamment, il ne prit pas la pein·e·. de ·changer de 
vêtements et continua son travail ; pris de fièvre, il ne voulut ni s'aliter, 
ni même suspendre son service jusqu'aq moment où, à bout de . .forces, 
il dut s'avouer vaincu ; c'-était trop tard ; 'les soins du docteur e1 de 
la maman n'arrêtèrent Je ma.l que momentanément, la terrible tuber­
culose · pulmonaire devait prendr·e 'le ·dessus et réduire un organisme 
qui paraissait fortem·ent ·constitué. 

Pendant une année entière, Georges. Le Roy fut disputé à la mort 
qui hélas ! ·eut finalement raison de tout·es 1es tendresses, des. traitements 

. les plus ~ttentifs. H devait mourir comme il a vécu, .en ·chrétien éclair! 
et en fils affectueux, consolant ses bons parents ; H sentait si vivement 
combien son départ pour l'autre vie rendrait vide une niaison habitée 
par ses parents et ses grands-parents, où il était seul enfant, de si agréa­
bles relations, ·d'ailleur,s. ! 

A ·Cette double famille éplorée, tous les amis du ·cher défunt ne 
peuvent qu_'adrcsser 'leurs condoléances émues et J'assurance de leur 
souvenir devant Dieu en faveur du jeune homme modèle que . fut George.s 
Le Roy. 

Fédération des Amicales de l'Enseignement catholique 
EN FRANCE 

I .. e Comité Fé-déral a tenu s:a 2• réunion statutaire de l'aimée, diman­
che· 27 Octobre, à Paris. 

40 délégués venus de tous les .points de la France, représ.entaient les . 
14 Unions de Béziers, Bor·deaux, Clermont-Ferrand, Dijon, LHle, Lyon, 
Orléans, Paris, Le Puy, Reims, Rennes, Rouen, Toulouse ·et Tours ; 
seules les Unions. de 1\1ars.eiUc et .de Nante·s étaient excusées. 

A'près un souvenir ému adressé à la mémoire de M. Etienne Roque, 
président de l'Union ·de Béziers, récemment décédé, et un hommage 
rendu à son dévoue:m.ent par M. ·le Prés.ident généra1, ·compte-rendu est 
donné de la situation finandèrc de l'exercice écoulé. 

t.e Comité fédéral examine ensuite ·et . arrête le progr·amme du 
Xlo Congrès National qui ·doit se tenir à B,ordeaux, sous la pr.ésidence 
de Son Enlinence 'Monseigneur 1c ·Cardinal Andrieu, les 5, 6, 7 Septem­
bre 1030, avec journée de clôture et de pèlerinage à Lourdes, ·le 8 Sep­
tclHihrc, sous Ja pr<'~sùlcncc de Sa Grandeur Nlons.eigncur Gerlie1. 

Le projet, présenté par l\'1. Blanchet, 'Secrétair·c de l'Union de Bor­
dcHux, au nom üe la Commission .locale ·d'organisation, comporte, pour 
les séances solennelles, le suJet suivant : Droits et Devoirs des Par·ents, 
de J'Etat, de l'Eglise en ·matière d'éducation et d'enseignement. D·éjà 
des :O'rateurs qualifiés. ont ·été pressentis ·et ont donné Jeur acceptation, 
d'autres le s.eront sous poeu. 

Pour les séanc·es d'études, après ·les communications d'usa·gc sur 1a 



vîe ,de la Fédération, les rapporteurs traiteront · du rôJe des Amica:les 
à l'égard de l'Ense,ignement libre. 

Les délégués · ont présenté ensuite leur rapport sur l'activité des 
Amicales dans, :leurs Unions 'respectives : après. avoir marqué 1a magni­
fique 'réussite des 1Congrès régionaux qui se sont· tous tenus sous .Ia 
présidence de Nos Seig-neurs les Evêques ou de' leur représentant, 
les délégués ont été unanimes à constater ·les résultats de la propagande 
qui se tr·adtüscnt ;par l'adhésion ·et la création de nombreuses Amicales, 
aus·s.i hien ma·seulines qnc féminines. Plus 1de 200.000 adhérents. 

D'ailleurs, ces r(·sultats vont être ·rdevés ·et chiffrés dans le Nouvel 
Annua]re Fi~di~r.d ·dont l'édition (•st fixée à :Vlars 1930. Dernier rlôiai 
pour ·l'envoi des. st:llistiqm' s, : :H Déc.embrc 19'2Ü. 

Enfin, le Comité Féd·éral ·a Jix(~ les ·conditions· ·de vente 'de l'insigiH' 
f.édèral. Cet insigne, émaHlé aux e onleurs nationalt>s, revrodui:t le mono­
gramme ·du ·Christ-Hoi figurant sur .la couverture du Jlaut-:Parleur, 
organe trimestriel de 'la Fédération. 

Entre temps, .Je 'Secrétariat fôdéra•l ·a donné les précisions très 
encourageantes sur l'édition :du << Haut-Par.Jcur » et des· Bulletins 
r·égionaux : 12 Unions ont pu adopter Ja nouveUe combinaison et ;Ja 
diffusion du Bulletin fédéral et des organes 'régionaux ne }JOJirra qu'ac­
centuer ·encore le ~développement de la Fédération. 

La 1''e réunion st·atutair·e de 19·30 est fixée au dimanche 2 Février 
1930, à Paris. 

C'.est par l'enfant que Dieu rend les siècles corrigibles el les nations 
guérissables. 

x 

Mettre Dieu - principe souverain 
toute l'instruction ; 

Mgr BEssoN. 

dans les intelligences, . c'est 

Mettre Dieu - amour suprême - dans les cœurs et les consciences, 
c'est toute l'éducation. · 

Mgr BAUNAHD. 

x 

C'est un grand bonheur pozzr les enfants de trouver des maUres dont 
la vie soit . pour eux une instruction continuelle, dont les actions ne 
démentent jam.ais les leçons, qui fassent ce qu'ils conseillent ct évitent 
ce qu'ils blâment. 

ROLLIN. 

x 

Nous nous sommes donné une peine folle pour découvrir tous les 
m.oyens pratiques de gagner de l'argent, beaucoup plus de peine en 
vérité que pour découvrir le moyen d'acquérir la sagesse qui devrait 
no us guide·r vers l'éternité ... Il nous faut revenir à la question que l' expé­
rience des siècles a condensée dans ces mots : << Que sert à l'homme de 
gagner l'univers entz)er, s'il perd son âme. » 

Le président CoOLIDGE. 



du . -;;;:;.._ ~-· · 

1 ~ .. Octobre. - EXAMENS DU Bn.EVET. - 87 candi·dats. Sur ce nombre, 
21 sont déclarés admissibles dont 7 du Likès. A l'oral 6 sont définiti­
vement admis. 

Ce sont : Bcaugé Georges, ·de Vannes ; 
· Breton Alain, d'Ergué-Armel ; 

F eunteun André, de Saint-Evarzec ; 
Rénaff Jean, de Châteaulin ; 
Lozachmeur Jean-Louis, de Lanvénégen CVJorbihan) 
Mazeau André, de Quimper. 

Admissible: Furie Jean, de Pont-Aven. 
Mazeau André est . admis au Brevet d'Enseignement primaire supé­

rieur. 

3mc ANNÉE C OM MERCI ALE 

1929-1930 

2 Octobre. - J oun. DE RENTHÉE par un temps pluvieux qui fait vite 
oublier les vacances. Jeunes et anciens font bon ménage et s'·entr'aident 
dans ·cette grande Maison, où l'es nouveaux ont ·peine à retrouver .leur 
chemin. 

Au bout ·de ·quelques jours, iles ·études sont reprises, la bonJJ.e humem· 
ost visible sur tous les visa·ges 'Ct ,Je cafaT·d a dis•paru -définitivement. 
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La retr~ite d·e rentrée est pr~chée par .Je R. P. neiaage, S. J. ; rien 
de meiHeur pour raffermir 1es ·consciences, · les éclairer et 'fairé naîh~e 
de bonnes résolutions pour la nouvelle année s·co.Jaire. 

Au début d''Üctobre ·éclate comme un coup ·de foudre la nouvelle 
terrible : « Le.s boulangers se mettent ·en grève ». Nous rsommes ici 
600 personnes de bon appétit ! Heureusement que notre économe est 
débrouillar·d, H parcourt le pays, jusqu'à ühâteauHn ' y ·compris, si bien 
que rien ne manque ; iles élève.s trouvent même que le pain est plus 
frais que d'habitude, si ' bien ·qu'eux aussi ·Crient volontiers : « Vive 
la grève » ! La municipalité ·quimpéroise réussit à tout installer et, 
finalement, personne ici ne souffre -de la crise ·économique. 

·. 17 Octobre. - Fête du bienheureux Frère .Salomon, martyr aux 
Carmes en 1792. C'est la fête des classes commerciales, le Bienheureux 
ayant été lui-même de la ·partie étant fils d'armateur. 

4 Novem,bre. - Mme Le Coz, mèr·e de deux élèves, garde-barrière 
au passage de la rue des Heguaires, est projetée sur un talus par le 
train de Douarnenez ; elle av.ait voulu sauver de la mort un de ses 
·enfants s'amusant sur la -voie. ·Les blessures sont graves, on espère 
néanmoins sauver la malheureuse blessée. 

-11 Novembre. - SoRTIE DE LA MI-TH.IMESTRE. - .Comm·e -d'habitud e, 
les élèves qui ont mérité leur billet d'honneur - 1er degr-é - obtiennent 
un jour de congé de plus. Les heureux bénéficiaires d·e .ce congé sup­
plé:m·entaire !SOnt · ·enchantés et procurent le plüs grand plaisir à leur 
famille . 

22 Novem.bre. - FÊTE DE J"'A SAINTE-'CÉCILE. - Nos musidens nous 
gr:~:.ttifient de trois mor-ceaux. Nous constatons avec plaisir que, cette 
année, les départs · des as ont été moins nombreux, l'ensemble est meil­
leur que les années }Jrécé-dentes. 

27 Novembre. - · LA CONSTRUCTION DES NOUVEAUX W. C. est suffi­
samment avan·cée, bien qu'en retard néanmoins ; on ·COmmenc-e à creu­
s·er les fondations du nouvel atelier ; M. Bo.Jo, président ·de l'Amicale de 
Reüns, à Erquelinnes, tiendra à faire vit-e et bien. Malgré les retar.ds 
causés par un hiver p-luvieux, nous es-pérons que l'ensemble des bâti­
ments neufs sera t erminé à Pâques, prêt à recevoir d,e nouvelles instal­
lations. 

28 Nouem.bre. - M. et Mme Cueff donnent un intéressant concert 
que les ·élèves p-lacent au premier rang des ·distractions offertes durant 
le trimestre . · · 

Chanter la vieille Bretagne, terre des clochers ajourés, ders -légendes 
et · des Pardons ; présenter ses calvaires et ses sites incomparables, 
c-élébrer la vaiHance de ses gars, ra·ppeler à .J'auditoire le,s charmes de 
la langue et du t erroir br·eton, voilà le noble programme que 1a voix 
chaude et prenante de M. ·Cueff réalise de ~i b elle façon. A de nombreu­
ses reprises, .la saUe toute vibrante acclama :longuement le digne suc­
cesseur du regretté Botre'l, c'est à pleins poumons ·que les écoliers 
reprennent .les .refrains entraînants et populaires qu'on vient de leur 
apprendr,e. 

Mme rGueff ·SC montra la ·digne partenaire du barde. Avec lui elle 
interpréta des duos :charm.ants ; elle aussi recueiHit de ·chaleureux 
applaudissements. 
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13 Décembre. - Grand émoi au pensionnat, les journaux annoncent · 
la disparition certaine du petit navire Le Domino, commandé par le 
'père de .J'un de nos èlève·s. Ils vont un peu vite, les. journaux ! Grâce 
à Dieu, au moment où l'on annonçait 1'arrivée ·d'un parent venant pren­
dre le. fils pour aller ·consoler sa mèr·e en grand ·deuil, le téléphone nous 
apprenait que le léger bate.au avait supporté sans avaries graves l'effort 
·d'une ·formidable tempête ·qui avait ·duré sept jours.. L'équipage harassé 
ôtait néanmoins sain ·et sauf -dans un petit ·port aiTglais. 

24-25 DécentbJ•e. - LA MESSE DE MINUIT, toujours si touchante au 
Likès, a revêtu en 1929 un ·caractère spécial de piét·é et de ~solennité. 
Comme chaque année, un public nombreux occupait, bien avant l'heure, 
la tribune et les p.Jaces ·disponibles au fond ·d·e la chapelle. 

La cérémonie commença par le traditionnel Minuit, chrétiens, 
chanté d'une voix harmonieuse et douce par M. l'Econome. Le Propre 
en grégorien, ·exécuté par les jeunes. ·chantres, ·plut à tous. La chorale 
donna le Gloria à 4 voix mixtes de la messe Pner nafus est, de ·M. l'abbé 
CoUard ; ·dans ce morceau, presque tout le chant de I'Jnfroit est utilisé 
par fragments mélodiques ; celui qui reparaît le plus fri·quemment est 
la gracieuse · formule dont le compositeur gr-égori·cn a illustré. ces mots 
du prophète Isaïe qui résument toute ]a .fôte de Noël' Puer natus est 
nobis. A l'Offertoire ct à l'Elévation, l'orchestre exéeuta « Noël varié » 
sur Bergers .laissons la garde, de Jutes Bentz, et « Sur un vieux Noël >>, 
de Sain1:-Requier ; ces deux morceaux ravirent J'assistance. A la Com­
munion, tTois -des meilleurs soprani surent :si bien unir leurs voix, qu'un 
des assistants ·demandait à l'issue .de la cérémonie ·quel était le petit · 
chantre qui .avait fait le solo. 

A la messe de l'aurore, la chorale interpréta l'Oratorio de Noël à 
4 voix mixtes, de M. Louis .Delunc : :Ce .qui plut dans ·cc morceau, ce 
furent la perfection de la mesure, l'exacte observation ·des nuances, 
l'ampleur des sons dans les tenues élevées et le bon équilibre des par­
ties vocales. Vint ensuite le cantique popu1aire Le Fi1ls du . Roi de gloire, 
enlevé par toute l'assistance. Gloire au Seigneur, hymne de joie sonore 

. et ·splendide, à 4 voix mixtes, extraite du Messie, de Haendel, clôtura 
la ·c·érémonie ; Ja pr-écision avec laquelle furent rendues la courte 
fugue du milieu ct la finale pleine de verve, enthousiaste f.ait le pll;ls 
grand honneur aux exh~utanls. 

AVIS AUX PARENTS 

Happelons que la sortie de mi-trimestre, qui remplace .eelles des 
1 .... . jeudis, est fixée au .samedi 22 Février. - Rentrée le .Jundi 24, au 
soir. 

Comme d'ordinaire, les élèves ·qui auront Jnérité leur •billet d'hon­
neur - 1 cr ·degré - c'est-à-dire ceux qui ont obtenu les 4/5 des notes 
de ·conduite et d'application au travaH, seront autoTisés à partir le ven­
dredi matin. C'e.st pour leur faciliter cette faveur que l'on .fera classe 
toute la journ(~ e du jeudi 20. 

Les vacances ·de Pâques auront lieu du Mardi-Saint 15 Avril au jeùdi 
après la Quasimodo. 

La Communion solennelle aura lieu, c'est la tradition, le jeudi de 
1' Ascension, 29 Mai cette fois. La date de la Confirmation n'est pas 
encore connue. 
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STÉNO CALLIGRAPHIE DUPLOYÉ 

RésuUat du concours du 23 Décembre 1929 

MM. 1. Herlédan Pierre 
2. Gourlct AndPé, 
3. L'Helgouak'h François, 
4. Guillemot Roger, 
5. Giguoux Pierre, 
6. Le Gall Pierre, 
7. Guillon Marcel, 
S. Le Dcz Francis, · 
9. Sauce Jean-Louis, 

10. Tymen Alain, 
11. Caudan Jérôme, 

DÉCEMBRE 1929 

TRÈS BIEN 

BIEN 

ÂSSJ·: Z BIEN 

PM;SABLE . 

TABLEAU. D9 H<O>N .~EUR 

DIVISION DES GRANDS 

Yves Feunteun, 
.Jean Ferrand, 
Louis Le .Montagner, 
Yves Guillermou, 
Gabriel Gourlaouen, 
Pierre Bourhis, 

· de Saint-Evarzec. 
d e Hédéné . 
d e. Plœmeur. 
de Saint-Evarzec. 
de Poullan. 
de Plogonnce. 

3" ANNÉE CO~ülEHCIALE 

Jean Stéphan, 
Pierre l{errun, 
Clet Gariou, 
Xavier Carnot, 
Louis To!Jlgoat, 
Sylvain Roneo, 
Joseph Breton, 
Louis Le Dù, 
Joseph Robic, 
Pierre Le Loch, 

de Plœmeur. 
de Briec. 
de Goulien. 
de Melgven. 
de Scaër. 
de Vannes. 
de Landivisiau. 
de Collorec. 
d'Auray. 
de Plogastel-Saint-Germain. 



38 ANNÉE INDUSTRIELLE 

Andr-é Chevallereau, 
.Te.an Le Goulias, 
.Jean Tressard, 
Cabriel Fichou, 
. lean Le Ménéah, 

de Quimper . 
de Caudan . 
de Quimper. 
de Tréhou . 
de Vannes. 

3111 e ANNÉE lNDOSTJ\IE .LLE 

Louis Le Loch, 
Pierre Le Bars, 
Corentin Lannuzel, '~ . 
Louis Le Portz, 
Jean Pogam, 

1 n2 !) -1 n :-w 

de La Forêt-Fouesnant. 
de Gourlizon. 
de Cast. 
de Pont-Scortr. 
de Plœmeur. 

2" ANNÉE COMMERCIALE 

Louis Le Nerrnnt, 
J can Le Floch, 
Jean Douguet, 
Raymond Guillerm, 
Baptiste Pennanéac'h, 
Jean-Louis Hémoii, 

d'Elliant. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Pont-de-Buis. 
du Juch. 
de Guengat. 
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2c ANNÉE INDUSTRIELLE 

Jean Pichon, 
Louis Pochat, 
Yves Le Meur, 
.T ean Le Runigo, 

· Jean Goff, 

de Pleyben. 
du Faouët. 
de Pleyben. , 
de Crach. 
de Pouldreuzic. 

:OIVISION DES MOYENS 

1''e ANNÉE AGHICOLE 

Yves Lidouren, ·. · 
. Louis J::c Goff, 

Aüguste Nihouarn, 
Hèné Quéau, 

de Pleyben . 
de Coray. · 
de, Guengat. 
de · GuengaL' · 

1re ANNÉE CO~lJVIEHCIALE 

· ·_Francis Le Dez, · 
· . Pierre Herlédan 

. . . . . . ' 
Alain Tymen, 
Anth~é .. Gourlet, 

• . Marcel . Guillon, · 

de Scaër. 
de Beuzec-Conq. 
de Plogasteol-Sai nt-Germ ain. 
de Passage-Lanricc. · 
de· Hosporden. 

1''" ANNEE INDUSTHIELLE 

Jean Briand, 
Jacques Furie, 
Jean Mat, 
Marcel Furie, 
Eugène Steuvenou, 
Jules Danic, 

de Kerfcunteun. 
de Riec-sur-Belon. 
de Pont-Croix. 
de Riec-sur-Belon. 
d e. Penhars. 
de la Trinité-sur-Mer. 

DIVISION DES PETITS 

tru CLAS.SE P Hl MAI HE 

Fran~·ois Le Floc'h, 
J can-Louis Bor di cc, 
Sébastien Cornic, 
Daniel Le Guellec, 
Jean Puech, 
Francois Le Berre, . 

de Lannilis. 
de Plomelin. 
de Kerfeuntcun. 
de Quimper. 
de Penhars. 
de Kerlaz. 
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2" CLASSE PRIMAIHE 

Jean Mathurin, 
Jean Le Goff, 
Sébastien Lozac'hmeur, 
Jacques Soudain, 
Hené Léty, 

de Pleyben. · 
de Quimper. 
de; Kerfeunteun, 
de Quimper, 
de Penhars. 

3c CLASSE PRIMAIHE 

Corentin Kersalé, 
Stéphan Salaün, 
J e.an Kerlan, 
I. .. ouis Dornic, 
.T acques Blanchard, 
René Feunteun, 
Raymond Hcrvo, 

de Plomodiern. 
de Quimper. 
de· Névez. 
de Quimper . 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Quimper. 

4e CLASSE PRIMAIHE 

Pierre Toulhoat, 
Haymond Vaillant, 
Gabriel Kerleroux, . 
Hobert Guéguen, 

de Quimper. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Quimper. 

Année §coJl.ailre :1l929-:1l930 

Premier Trimestre 

EXCELLENCE 

_3e ANNÉE AGRICOLE ET COMMERCIALE 

Section. A : Jean Stéphan, de Plœmeur. 
B : Louis Toulgoat, de Scaër. 
C : Xavier Carnot, de Melgven. 
D : Louis Le Montügner, de Plœmeur. 

:1o ANNÉE INDUSTRIELLE 

Section A : André Chevallercau, 
B : Pierre Le Bléis, 

de Quimper. 
de Combrit. 

2c ANNÉE AGRICOLE 

Pierre Le Bars, de Gourlizon. 
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2e ANNÉE COMMEHCIALE 

Section A : Claude Le Gall, 
B : André Lescop, · 

de Plougastel-Daoulas. 
de Plougastel-Daoulas. 

2c ANNl~E INDUSTRIELLE 

Section i l : Jean Goff, 
n : .1 can Pichon, 

de Pouldreuzic. 
de Pleyben. 

1''" A;'\:'\I~E A(aUCOLE 

Albert Corre, 
Louis Le · GoJl', 

de L:nuludce. 
(k Cor<ty. 

t re AXNJ'~E CO~L\lEHCIALE 

Section i l : Pierre Gignoü)i:,, 
!J : Pierre Le GalJ; 

de Oullins. 
de Bénodet. 

1' • A:'\;'\gE I~DUSTHIELLE 

Section A. : Hogcr Le Guyader, 
lJ : Marcel Furie, 

d'Epinay-sur-Sein c. 
de H.iec-sur-Bélon. 

1 .. " CLASSE· PHL\lAIHE 

,">'cction 11 : François I.e Berre, 
B : Daniel Le GueJ!ec, 

de 1\.erl~l"-. 

<k Quimper. 

2e CLASSE PHl:\:!AIRE 

Section A : Pierre Péron, 
lJ : Jean Le Goff, 

(}<_-.. Quimper. 
de Quimper. 

3" CLASSE PHIMAIRE 

Section il : Jean Kcrlan, de Névez. 
B: Joseph Kerlan, de Névez. 
c· A • Henri Le Mer, de Quimper. 

4'' CLASSE PHJ:MAlHE 

l)ierrc Toulhoat, de Quimper. 



Frère Cyrille-des-Anges, Directeur (1887-1901) 

Dioué ·de brillantes qualités pé-dagogiques et ·d'un rare talent d'ora­
teur, .Je C. F. ·Cyrille-de-s-Anges• arrivait de Lorient, en pleine force de 
l'âg·e, ·et déjà mûri }Ja•r l'e:Xpér·ience. Il devait fournir une ·carrière 
ex·ceptionne.ne à la tête du Pensionnat Sainte-Mari<) et le conduire à · 
l'apogée de sa prospérité et de sa réputation. 

Un nouveau débouché venait 
de s'ouvrir aux élèves de la 
section industrielle : l'école des 
Mécaniciens de la Fotte, . à 
Brest. Aussitôt,. le zélé direc­
teur réorganise les études, les 
dirigeant principalement de ce 
côté. Le succès ·fut prompt et 
éclatant, et désormais les Likès 
feront admettre aux mécani­
ciens un contingent annuel le 
plus fort et le meilleur. 

Depuis longtemps déjà, on 
songeait à établir une Associa­
tion amicale des Anciens Elè­
ves des Likès. Le nodveau Di­
recteur réalisa promptement 
ce désir. Le dimanche 2 Juin 
1889, eut lieu une réunion pré­
paratoire, a1ln de s'entendre 
sur les moyens à prendre pour 
l'organisation de cette société. 
Le C. F. Directeur exposa · le 
but ct le fonctionnement de 
l'œuvre projetée ; puis on <'~lut 
un comité provisoire avee mis­
sion de préparer une assetu -
blée générale qui eut lieu le 
7 Juillet de la même année. 
Ce fut un succès complet. 

Tous les membres du nou­
veau bureau provisoire furent 
réélus ct constituèrent le Co­
mité définitif, ayant à sa tête·, 

Frère CYIULLE- DES- ANGES 

comme président général, l\1. Eugène Boll01·é. 
Le 29 Juin 1890, ·sc r<".lmit J.e Comité de ·l'Association, dans le but 

de fonder un Prix en faveur de J'Agd.culture er un second ·en faveur 
de J'Industrie. Ces. r(·.compcnsl'S ~urent décernées dans la suite aux 
élèves :les plus 1nèritants dans ces. 2 hrand1es de l'enseignement. Puis 
furent créées ·des bourses, .et demi-bourses. pour être accorrdèes aux 

. briHants élève·s peu fortunés du Pensionnat. 
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Noces d'Or du Frère Capréole 

Le 9 JuHlet 1891, on ·célébrait à Sainte-Marie, les noces d'or -du ·bon 
frère Capréole, économe -de la Maison. Mgr ·Lamarche s'.était gracieus·e-
m,cnt offer-t à présider la fête et · dit la messe d'actions d-e gràces. · 

Après l'EvangUe, M. ;J'abbé Bourlé, ancien ·aumônier, dit en termes 
éloquents les services rendus par l'heureux Jubilaire à l'Institution des 
Likès. Si l'on put vaincre toutes les difficultés du début, pourvoir à tous 
les besoins, faire fac-e à tant ·d'obligations, on peut affirmer sans rien 
enlever au méi'ite des autres ·fondateur·s, que ·ce fut . surtout l'œuvre du 
F. •Cap•réole, . qui y a. c:onsacré .. une intelligence rare ·des affaires, une 
énergie · incom'parable et un infatigable dévouement. 

e'·éfiüt . justice que Je héros . ·de ·la fête fût à l'honneur dans cdlc 
:Maison où, si persévéramment, il avait été à 1a lJeinc ... 

Au mois d'üctobre 1891, ·le F. Charles-Albert achève ·son magnifique 
tableau perspectif de I'Etablissem,ent. :Ce beau travail, photographié par 
J'vL Villard, fut gravé et r·eproduit en ·CatJ:tes postales. Il ·continue à faire 
l'admiration -des, connaisseurs ·et il eon serve aux ,Likès le souvenir ar ti s­
tique du trop court passage de son auteur. 

Noces d'Or · du P. Hubert-de-Jésus 

Le 10 Juillet 1894, le Pensionnat était de nouveau en liesse : on y 
céléhrait 1le ·cinquantenaire de vic religieuse .de son directeur adminis­
t•ratif. Venu .de Nantes, il exerçait à Quimper de-puis 1855. ·Mgr l'Evêque, 
empêché, adressa au Jubilaire, avec sa bénédiction, tous ses regrets de 
ne pouvoir présider cette fête ~de famille. La grand'mess·e · fut chantée 
par M. Fléiter, vicaire général, au milieu d'un nombreux clergé, aecourn 
de toutes • parts. M. le chanoine Thomas, 'aum.ônier du Lycée, moBtra 
combien nl'éritoire est ·la vie humble et laborieuse du Frère des Ikol('s 
-chrétiennçs. « Vous avez usé votre vie, C. F. Hulwrt, ù t'nseigrwr l1•s 
» générations qui se sont succédé dans cette maison, et vous conlirnwz 
» encore, au milieu ·d·e cette jeunesse, un apostoJat hien ulik, celui ·de 

. » Ia prière ct ·du bon exemple. >> 

·Le Cinquantenaire du Pensionnat 

Les Frères d·e Quimper ont célébré, le 9 Juillet 1896, le einquaiJ­
. ti ème anniversaire du j:our où l'Ecole << des Likès » leur fut défini live­
meut cédée. 

:Mgr Valleau, absent, exprima ses regrets de ne pouvoir vrésidcr ]es 
fêtes, ct envoya, de Besançon, sa bénédiction à tous. 
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. bès la veille, une -douzaine de confcss~eurs s'étaient .mis à la :dispo­
sition ·dé·s' élèves. ' Puis ·fut organisé, ùiusiqüe ·en tête, - iln joyetix ·dêfiJè à 
travers •la ·campagne. Enfin, à 7 heures, fut .donnée, en séanc·e récréative, 
une œuvre héro'ï-comique : « Les mémoires <du Diahle », c'·était heu­
reusement un as·sez hon diable ; et . un hon diable vaut mieux qu'un 
mauvais ange ... Le lendemain, jeudi, réveil en musique et au bruit du 
·canon, puis messe de communion pour gagner l'indulg·ence du Jubilé 
national. Après ·déjeuner, mess.e d'action de ·gr.âces., célébrée par le 
vénérable chanoine Fromentin, aumônier, nommé ·le 7 Juin 184,6, à la 
nouvelle aumônerie du Likès. 

A :l'Evangi·le, M. ;l'abbé Le Coz, ancien élève, monte en . chaire -et 
prononce une vibrante allo.cution sur les devoir·s réciproques des 
maîtres et des ·élèves. A l'issue de .la mcs.se, bénédiction du T. ·Saint­
Sacrem-ent, puis, après. quelques instants de ·repo-s, ce fut la séance des 
jeux, où se déployèrent à loisir et l'adresse des bambins, et l'agilité des 
moyens, et la vigueur des grands èlèves . . 

'Le r ·e.pas servi, à son heure, fut plein · d'entrain ct de franche gaieté ; 
il fit d'ailleurs le plus grand honneur à l'habileté et à la générosité du 
Frère économe. 

Au dessert, l\L E. Bolloré prit la parole ct fit l'histoire on abrégé 
de.s; 50 ans de l'Etablissement. Le ·C. F. Directeur lui r ·épondit par des 
r-emer·ciements, fit un déUcat éloge du premier aumônier d·e la Maison 
et eut un souvenir •pour tous les amis du Likès, vivants. ou défunts~ 

L'après-midi fut marquée par une séance récréative, une prome­
nade aux champs et un feu d'artifice. 

La nouvelle Chapelle 

La chapelle provisoire tenait à ,grand'peine .Je.s 800 élèves du P.en­
sio,nnat. On désirait JJcaucoup mieux ; on voulait une grande église, 
pre-s,que une ·cathédrale. 

En 1896, des plans. .furent ·drc-ssùs ct soumis à J'approbation du Supé­
rieur général, qui les retourna hientt>t avec J'autorisation de ·commen­
cer les travaux. 

·Le dimanche 10 J\'lai, eut lieu ·la bénédiction de la première pierr.e, 
par Mgr VaUeau. ·Cette fête coïncidait nvcc l'Assemblée générale des 
Andens. Blèves. Monseigneur, lui-même an·cien élève d es ·Frères ·de Ré, 
célèbre la Sainte Messe et prononce une superbe allocution sur le cou­
rage chrétien, son ,O'bjet, sa nécessité, ·s.es devoirs. 

Puis, entouré de nombreux prêtres, et parmi eux M. ole chanoine 
Abgrall, l'architede de la nouvelle chapelle, Monseigneur procède à la 
bénédiction ode la vremière pierre qu'il pose, puis celle des fondations 
et des murailles naiss!antes. 

(A suivre.) 

------~~~~~-------
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L'Ostensoir de ta Réparation 

. Le !précieux ostensoir, déJ?.ommé l' << Ostensoir .de la Réparation », 
inestimable vase sacré, à !J'offrande duquel ont participé trente-deux 
nations, est un ·che.f-d'·œuvre d'art et de piété, exécuté par un grand 

· artist·e. chrétien, M. de Reuck, de Gand, ancien élève, de Saint-Luc. 
·. Cet ostensoir est la réponse ·des catholiques, et en particulier ·rles 

jeunes ·. gens et des . ouvriers, au geste satanique, qui, en Hussie ct en 
divers pays d'Orient, a ignoblement profané les Saintes Espèces. ct les 
a brûlées sur ,d€s bûchers. · · 

Plus tard, lorsque les ·évèneinents le permettront, 1es religieux du 
. Prieuré Bénédictin d'Amay-sur-Meuse, auxquels H a été ·confié, emporte­
ront · c·et ostensoir en Russie. 11 servira à exposer ·le T . .S. Sacrement 
aux hommages des fidèles dans .les lieux mêmes où il a été profané. 

Tel ·· est le but de l'offran·de .de cet ostensoir en souvenir du cinquan­
tième anniver.saire· de l'ordination sacerdotale de Sa Sainteté Pic XL 

. Div;ers pays : · Belgique, France, Italie, Hollande, · Angleterre, Pérou, 
Canada, Amérique, Espagne, Portugal, Irlande, Russie, Roumanie, Polo­
gne; Bré.sil, Lu:x1embourg, Mexique, Perse, Turquie, Grèce, Bulgarie, 
Yougo;.Slavie, Egyptc, Suisse, Chili, Suède, N orv<'~gl', Uruguay, Chine, 
Japon, sont r·Cl)résentés par des 1)icrrcs précieuses, enehùs.s{·es sur J'os­
tensoir. 

Un magnifique r 'ubis symbolise chacun des pays qui ont pl·us r{·eenl­
ment ,souffert pour la foi chrétienne : l'Irlande, Ja Hu.ssi<.', ·Ja Pologne, 
le Mexique. 

Une mère russe orthodoxe a voulu offrir .J'unique bijou qui Jui restât : 
une bague constituée par un rubis entouré de petits ·diamants, pour 
représenter la malheureuse Russie et commémorer le souvenir de· ·ses 
,quatre fils qu'elle a vu fusiller sous ses yeux, et qui, comme l'ont fait 
si admirablement l·es glorieux martyr·s du Mexique, sont morts en <.'.riant : 
<< Vive le Christ ! » 

La 1unule .dans laquelle repose Je Saint-Sacr·cment :l {•1{~ <·onf<'c~lion­
née avec •les aUi~nce·s ·de veuves de guerre ·et des })<~gues oll"<·r·lcs p:1r k.s 
mères de famille. Elle est ornée ·d'une emrronn<· de odianwnls el de 
perles, don de-s joailliers catholiques <le .P:wi.s. 

La . couronne d'or, ·qui surmonte la ·lunule, et se termine par un 
très beau brillant, est offerte var ks « petits enfants » de divers pays. 
Elle rappeHc le souvenir ·de 58 archevêques ct évêques, des 9.800 prê­
tr·es et religieux mis à mort en haine du Christ par les Bolcheviks, ainsi 
que ·des très nombreux évêques et membres du ·clergé qui souffrent pour 
·la foi dans . •les infectes geôles des îles Solovki, en Sibérie et dans plu­
sieurs ·endroits de Hussie. 

Le corps de l'ostensoir, en or masif, est constitué par une croix, 
au mi·lieu de laquelle la .Sainte Hostie apparaît très grande et très visible. 

Sur Je pic·d est gravée oette prière de Notre Saint Père le Pape 
Pie XI : << Sauveur du monde, sauvez la Russie. » 

Sous le pied orné, comme .Ja ·Croix, de très artistiques ·émaux, on 
lit une dèdica·ce •latine dont voici ila traduction : « Au •Christ- Roi. : 
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En réparation des sacrilèges commis · en vers: l'Auguste Sa.cremen t de 
l'Eucharistie, les jeunes gens, les jeunes filles, les mères de famille, les 
vierges consacrées d les -ouvriérs. ont offert ce gage d'amour, d'adora­
tion et de .réparation. Pâques .1928 » . 

P.lus ·de 2.000.000 de communions réparatrices ont été offertes dans 
le .mon.de entier. Les catholiques nègres de .l'Afrique oentralc, ceux de 
la Chine et ·du J arp on, sc sont unis à leurs frèreS d'Eürope et d'Amérique 
pour cette ·croisade ·d·c réparation mondiale, . dont l'ostensoir est à la 
fois In . mailifeslation d le so.nvcnir. 

. ~-

:~ .: L·A. 

1:;-ran çois P AIHS, 

Ancien membte · d es Missions Français<'s 
en Russie, /(oumwiÏf', Sibh·ic cf 
Proche Oti('JII. 

QUESTION SCOLAlR.E 

I. LA ~ .'OOÉDUCATION. _____.La coèducation des s·exes ·prepd des pro-
portions· eff~ayantes dans les ·écoles publiques. . 

Elle est :inégale :la plupart du temps, ·la .loi de. 1886. n'ayant permis 
que sous certaines conditions restri.ctives .Jes écoles · mixt·es, et la juris­
prudence :la ·1)lùs récente ' (1) ayant jugé, .ayec une .autorité sans appel, 
qu'eUe ne ';devait pas être · une .. méthode . pédagogique, mais. seulement, 
dans certaines circonstances . et avec . certaines précautions, un état de 
fait pour motifs . d'économie. 

Les raisons · morales dCI cette loi et de cette jurisprüdence sont évi­
dentes et M. Aristide Brian.d ·lui-même n'avait -pas hésité à le.s rappeler 
par une circulaire: lor·squ'il était . Ministre ·de .. l'Instruction Publique. 

Elles ·sont , tellement fortes qu'on n'a · jamais essayé de les réfuter, 
mais on se .·contente, au moins -en apparence, de les ignorer. 

Pour mesurer le dangpr, il nous suffira de ·constater que le no1Hbn~ 
d·es .écoles ': mixtes et géminées; donné par M. Marraud, minis! n· :wlud 
de -l'Instrüction Publique, . pendant la discussion dn hudgct :1tr St'·n:ll, 
est de 22.000, · et que le inême Ministre a annone(· .](> d(''pt'd d'une pro­
position :qui reil·drait légale la coôducnUon des sc·x<·s, :q>proliVt'<' c·n f :1il 
par l'autorité ,min:lstéric-Bc. Ce ,d(•p iH vi<'nl c11 (•fl'd ·d':tvoir liett devant 
le Sénat. 

Il. L'I~COLE UNlQUE. - · .L:t eot'··dtrealion des sexes fait partie dn 
programme de l'Ecole Uniqtw. Celle-el doit .s'appliquer, .. en etTct, :mx 
garçons ct aux fillc·s. La eoc'~dneaUon, sous son · couvert, est entr-ée ·dans 
l'.eÙ~eignemcnt secondaire '{:oùunc dans Fenseign~In,ent .prin'ulifc. Dans 

.. les - ç~Ilèg~s .. des viHt•s .qui n'<;>nt pa$ de .. cours secondaires publies ck 
- .fcl.ïnês 'fiUê.s' OÙ la phltiqüe' ·d'aùs toutë's. lès . ·ti'àsses: . Dans :1&; ·aütrc.'{ co·l­

lèges et les lycées cHe s.évit aussi bien dans les classes élémentaires que 
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dans les classes supérieures. Seules en sont encore indemnes les classes 
intermédiaires . 

. Malgré la promesse sans cesse renouvelée de ne l'instituer qu'après 
un grand débat indéfiniment retardé, l'Ecole Unique est réalisée chaque 
jour davantngc au moyen de réformes effectuées par décrets ou par · 
arrêtés ministériels, ou par l'inscription dans .Jes lois -de finances de 
dispositions ·qui passent inaperçues. L'Etat arrive ·peu à peu à mettre la 
main sur l'·enfant, sans que la famiHe puisse réclamer aucun droit sur lui. 

Elle sera totalement dépouillée. La gratuité de l'enseignement secon.,. 
daire existe déjà pour l'externat, dans plus de 100 lycées ou collèges. 
Chaque année est prévue une étape nouveHe. La gratuité serait étendue, 
dès que les ressources budgétaires le permettraient, à l'internat lui­
même. C'est la prime offerte à tous les pères de famille pour les frustrer 
définitivement de ·leurs droits. 

La concurrence sera rendue impossible à J'enseignement Iibre privé 
. des ressources du budget. C'est ainsi qu'il faut entendre Je << monopole 
de fait >> auquel M. Herriot a reconnu qu'aboutirait l'Ecole Unique. 

On commence par la gratuité, pour pouvoir faire sans réclamation 
des parents (auxquels on dira : vous ne payez rien, et n'avez donc rien 
à dire) la sélection étatiste des intelligences, véritable conscription des 
âmes. 

Un examen d'Etat, dont l'organisation technique est préparée dans 
les bureaux ·du l\Hnistère ct dans :}es syndicats d'instituteurs, en atten­
dant qu'il devienne obligatoire, ·fera la sélection des enfants -destinés à 
l'enseignement secondaire, sans que les familles puissent é1ever la voix. 
L'orientation professionnelle sera ·Confiée à un organisme ,officieL La 
« nationalisation » de l'enseignement -devi en dra totale. Ainsi les familles 
n'auront- elles plus que deux rôles : celui de mettre au monde des 
enfants, hèlas ! de 'Plus en ])lus rares, ct celui d'acquitter les feuilles de 
contribution, de plus en plus nombreuses, qui donneront à l'Etat les 
ressources nécessaires pour .Jeur arracher I'·éclucation de ·ces enfants. 

L'Etat remettra les enfants entre les mains . de ses instituteurs et 
professeurs. 

La neutralité ·de la législation en vigueur suffirait à détruire lente­
ment nZ:ais silr-e,znent -la foi •(lans les ùmes. ·Mais cette neutralité .dé,jà inac­
ceptable par elle-même, n'·existc JHls en fait. Aussi hien serait-die impos­
sil}le. La plupart des maîtres de l'Enseignement primaire npparticnnent 
en effet soit au Syndicat National (80.000), soit ù la Fédüation (18.000), 
et les vœux émis ·dans leur 'Con grés ont .suffisamn1ent · renseigné l'opi­
nion sur leur haine de Ja J'eligion ainsi que sur ,Jcur volonté de devenir 
les directeurs ·de l'Education nationale : les uns sc bornent à · aller au 
socialis1ne, les autres vont au communisme ; les uns comme les autres 
ont pour devise : Ni Dieu, ni Maître. · 

III. LES HE:MÈDES. - Le mal étant ce qu'il est, on ne peut consi­
dérer comme un sérieux remède l'entrée du prêtre à I'Ecole laïqùc, 
pour y donner un cours de religion comme un professeur d'une matière 
spéciale, facultative, et ne comptant pas dans les programmes, ni les 
examens officiels. 

Comment ·concevoir la juxtaposition d'tin enseignement confession­
nel ct des doctrines que Je personne-l officiel prétend imposer aux 
enfants ? 

Il appartient aux pères -de famiBc, comme l'Eglise le leur a si sou­
vent rappelé lorsqu'ils sont obligés ·de IÜettre -leurs enfants dans une 
écoJe non ·chréHenne, de surveiller les leçons. qu'Hs y reçoivent. 
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Mais il ne ~aut pas oublier qu'un seul genre d'Ecole peut garantir, 
dans le ·ca·dre général de notre législation, les droits ·de l'Eglise et ceux 
des familles : l'Ecole légalement dite école privée et qu'on nomme ·dans 
l'usage courant école libre. li importe donc au plus haut point de la 
maintenir et ·d·e l'améliorer. 

L'effort qui s'impose aux catholiques est donc douhle. D'une part, 
prendre les moyens nécessaires pour exercer un ·contrôle vigilant dans 
l'école publique ·ct pour y assurer le respect de 1a neutralité ; d'autre 
part, ·sauvçr nos (~coles libres, par une législation qui reconnaisse les 
droits de J'Eglise et des chefs ·de famille ·dans l'éducation. 

Les Associations Catholiques tle Chefs d'(~ famille, la Féd(~ration dl's 
Amicales de .J'Enseignement Catholique, la Société .d'Education pour­
suivent ensemble cette double action. 

JEAN GUIRAUD, 
Président 

des Associations Catholiques 
de Chefs de famille. 

HENRY POUPON, 
Président 

de la Fédération des Amicales 
d'Anciens Elèues 

de l'Enseignement Catholiqne. 

Colonel KELLEH, 
J>résùlenl 

de la Société génémlc d'éducation 
et d'enseignement. 

CONSÉCR.ATION 

de la Fédél"ation des Amicales de rEnseignement Catholique de France 

AU CHRIST-ROI 

0 Seignellr Jésus, dont l'universelle royauté, tant de fois proclamée 
dans la Sainte Ecriture, a été solenn.ellement rappelée au Jnozzde par 
Notre Saint-Père le Pape Pie XI, votre Vicair·e ici-bas; daignez agréer 
l'hommage public que nous venon.s, une fois de plus, v-ous offrir aujOlll'­
d'hui, en vous consacrant notre Féd.éra(ion des Amica~es de l'EnseifJlW­
ment catholique. 

Vous le savez, ô Chri'sf-Roi, nous ponrsuivons comme notre principal 
but l'extension de votre règne d'amour, par l'édncation chraic'nm~ des 
petits que voczs aimez tant, et par là fonzwliou rdiqicnsc de tu }cllnesse. 

Or, l'âme de cette jeunesse, plus qne jamais, est l'Il JH;ril. !.es ennemis 
de votre E!Jlise ont jun! sa pcl'l'e. 1/atiléiswc, f'impid'é, l ' immorali~ié, 
sous les forn~c,') les pAns pernicil'uscs , f!Hdfcnl nos enfants et mena:cenl' 
gravement leur j'oi t'/ leur vertu. 

Daignez donc , nous uous en supplions, ô Dieu, inlerve·nir uoizs-mème 
et les sauver. Nous solll'lll('s résolus d'a illeurs à vous aider pom· cette 
œ.uvre capitale, dons Ioule ln mesllre où nous le pourrons. 

C'est dans cette lntention que nous 11.0us s.ommes offerts à nos eve­
ques et à nos prêtres, pvur devenir leurs dociles nwi's actifs collabora­
teurs au sein de n os Amicales. 

No\us faisons donc le serment, ô Christ-Roi, de mettre toutes nos 
énergies au service de l'enseignement chrétien, et d'oi'ganiser autour 
de lui, comjme un rempart indest1~ucti'ble, les sympcdhies, [ieS dévoue­
ments et la générosité des millions d'âmes qu'il a fonnée·s. 
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Dans cette entreprise, Dieu puissant, soutenez-nous de votre grâce. 
no!Juzez à nos école.~~ les maîtres dont elles ont besoin. Mettez au cœur 
des élèv·es la docilité, la confiance et la fidélifé. Donnez-nous à nous~ 
mêmes l'esprit de foi, de zèle, d'uni'on et de persévérance. 

Nous vous acclam·ons, ô Christ-Roi, comn1e Maître suprême et Roi 
de nos écoles catlwliques françaises. Nous reconnaissons que vous êtes 
la Voie, la Vérité et .fa Vie, l'unique Sauveur des individus et des sociétés. 
Nous iiz.clinons sous votre sceptre les intelligences, les volontés et les 
cœurs de ceux qni enseignent et de ceux qui sont enseignés. Protég·ez­
JWllJS', défendez~IWllS, sanvez-nous, et avec lWlls et par nous, daignez 
sauver la France chrétienne, en réalisant notre cri de ralliement : 

Que votre Règne arrive, ô Christ-Roi, par l'Ecole ! 
Ainsi soit-il. 

• • • • • • • • • • • y • v + ·~ • • • , 

~E VOTRE RÈGNE ARRIVE' 

Ot=)OC) •Q c:>OClO 

0 O'VJO 0 
0 0 0 

0 

~ 
0 

0 

o CHRIST-Roi, 

PAR t'ÉcOLE 
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A l'Université Catholique de l'Ouest 

M. l'Abbé LAINÉ, D"yen de la }::acullé des Scie11ces 

A la ·dernière réunion du Conseil des Evôqucs proleelt'urs de l'Uni­
versité Catholique de l'Ouest, ù Angers, la Facnll.i· des Sciences a (·lé 
pourvue d'un nouveau .doyen, ,en remplacement du chanoine Dionncau, 
démissionnaire pour raison de santé et nommé doyen honoraire. 

C'est M. ·l'abhé Laîné, professeur d'Analyse mathématique, qui a été 
choisi. · 

Ce choix ne surprendra pas ceux qui connaissent sa science de mathé­
maticien dont la réputation a déjà dépassé les limite de notre région. 
région. 

Le nouveau doyen appartient au diocèse de Hennes. II est né à Saint­
Malo, le 1 c l' Décembre 1890. Après ·de fortes études à l'école des Frères, 
rue de Toll'louse, ~Ill eoJlège {le Saint-Malo et au Grand Séminaire de 
Hennes, il fut un hrlllanl (·lève ()(• .]'lJniversit(· ·C<ttllOliqne d'Angers où 
il devait JÛUS lard rc•ve11ir OC<'ll')h'l' lill(' ('h;tire de profess('lll'. 

lVI. .J'abbé Laîn(· fut or·<lonnl' pn'lrc :'t lkniH's l'Il J!)~O. :tpn\.o.; sept <tns 
·de services militaires consl~-l·utifs. Pendanl b gul'l'l'<'. i·l :tv :til (·!t', u1t 
vaillant combattant. Sous-offieü·r, puis ol'licier ;111 •17'' d'inf:tttll·ri<>, il fui 
fait chevaÜer de 1a Légion d'honneur pour f:tils dl' gtH'ITl' et ohlin!. 
cinq citations. 

En Octobre 1920, M. 1'abbé Laîné était nommé professt'ur ù LI 
Faculté ùes Sciences ·de l'U. C. d'Angers. Il a passé son doctorat en 
.Janvier 1929, à Paris, avec mention <<Très honorable ». Sa thèse porl:til 
sur le sujet suivant : << L·es équations aux dérivées pnrtjeJlcs d 11 

2·· ordre ». 
Ecrivain scientifique très distingué, M. l'.abbi~ L:tînt'· collalwn· :tux 

Comptes rendus de l'Académie des Sciences, ù l 'Rnsdynt' lllt'nl nw/11/­
watique, à l'lntennédiaire des Jl'latlzémaiicicns, :tux Noun('l/l's i\ruw/,·s 
dt~ iltfathhn.atiq·ues, au Brzlletin des Sciences Mut/u;n1ul Îlfll<'s el ù .Ja 
Sci<'nce Moderne. Il a publié en 1927 un Prh:is tf' :lnalysc Malhhnaliqlle 
en ·deux vo1umes ct récemment les Prcmic'·rcs J,c~:ons de (;(;Ométri'e mw­
lytique cl de Calcrzl Vectoriel. 

Nous prions ·le nouveau et jeune doyen de la Faculté des Sciences 
d' Angcl's, qui fait grand honneur <ni ·d iocb;c de Hennes, d'agréer nos 
vi v es et respectueus.es félicitation~i'. 

(Nouvelliste de Breta{JliC.) 



Un des 1nieacles retenus à ROine pour la cause 

de Béatification du serviteur de Dieu, Jean-Baptiste de la Salle 

LE FRÈRE ADELMINIEN 

Le 26 Décembrè 1867, le Directeur de la Communauté d e Notre­
Dame~de:s-{)hamps, atteint ·d'a~.axic loconwtrie·c !progressive, s~€mbar­
quait pour .Houen. Il y venait chercher .Ja gu<'·rison. La ma•ladic lui avait 
1ivré ses premiers assauts dès 1866, mais de :Juillet à Décembre 1867, 
e.Jle avait empiré de telle sorte que le vatit' JÜ avait -été jugé incurable 
par ks meilleurs mé·dccins de Paris. 

Le Frère Adelminien était un vrai fi.ls ·du V <'·nérahle J eau-Baptiste 
de la Salle, le type du Directeur tel que le concevait le saint Fondateur. 
Au mHieu de ses souffrances pn•sqtw .continues, H montrait un calme, 
une .gaieté qui édifiaient ·profondhnent son en lourage. Sa foi ardente, 
sa piété toute filiale enw.'rs 1e Vénérable J'inc.linèrcnt à accepter la pro­
position de ses :s upérieurs, ;lorsqu'ils lui proposèrent de demander une 
cure miraculeuse, à défaut d'une gn(·rison n:1turclle que la scienc·c 
s 'avouait impuissante à lui 'procurer. 

Le médecin traitant nota .minutieusement l'l'l<lt .(lu malade, au départ 
de ·Paris : « Marcl~e très chancelante, memhn·s inférieurs lancés sans 
coordination de mouvements, pic.ds parfaitement insensibles au ·sol, 
au chaud, au froid. Pour monter ou ·desc.en d re, il faut un -double sou­
tien : la rampe de l'·csealier et un ·comp~lgnon. ·Les membres, lancés 
sans ordre, d'une marche ù l'nutre, vont ou trop vite ou pas assez 
loin. Le Frère, pour monter en voiturr, sc hisse à l'aide des bras et se 
laisse retomber sur le siège ... » 

Dès 1e 27 Décembre, la ·Communauté de la rue .Saint-Lô, gardienne 
·des reliques en ce temps-là, ·en union avec celle ·de Notre-Dame-odes­
Champs, comme-nce une neuvaine à laquelle participent d'autres âmes 
pieuses. Dès lors, · ·cesse toute médication. Chaque matin, le malade 
entend la messe dite à son intention et y communie ; dans .Ja journée, 
il S•C traîne près des restes ·de :son Père et prie fervemment. A Ja fin 
de la neuvaine, aucun soulagement ne s'est produit. 

Le 5 JanvieT 1868, il en commence une seconde. Vers le soir, et 
durant la nuit, il ressent -d'atroces douleurs. Il ·croit ·entendre sonner 
J'heure de sa mort. ·C'<'·tait la guérison. Le 6, vers huit heures et demie, 
il se rend à nouveau •près {(cs reliques ; il se jette à genoux et prie 
d~Il'S ·cette :position. Quand il se relève, ses jambes le port·ent, !le sol 
lui offre à nouveau une résistance; qu'il avait cessé de percevoir. Il était 
exaucé. Trousseau avait écrit, parolant de ce mal : << On n'en guérit pas », 
le Vénérable .démentait le médecin. 

Surpris, ému, le Frère Adelminien 1nit sa canne sous son bras, sortit 
de la chapelle, et courut dans un corridor isolé pour s'assuter de la 
guérison. Le lende:main, il visita à pied les églises de Rouen. Le temps 
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devint plus .froid et .J.a terre se ·couvrit de verglas ; le miraculé en pro­
fita pour se rendre pédestrement, et sans. sa ·canne, à ;Bons·ecours. Quand 
il rentra, il n'était pas: fatigué. ,. 

Instantanée, radicale, cette ·cure merveHleuse devait être durable. 
Le ·cher Frère Adelminien mourut vingt-cinq ans plus tard, après avoir 
rudement besogné, ·comme on le fait chez les Frères. Et ·c'est le diabète 
qui Œ'emporta, au mois d'Août 1892. •Quatre :ans ·plus tôt, il avait eu la 
joie ineffable de voir béatifier, à Home, son céleste médecin. 

L'ŒUVRE ET LA MISSION D'UN PROSCRIT 

Un Frère des Ecoles Chrétiennes apporte à M. Briand 
une lettre officielle du Ministre de France en Bolivie 

Le 18 Octobre, un Frère des Ecoles 'Chr-étiennes débarquait à Bor­
deaux. Il venait .de La Paz et avait, en trois semaines, parcouru 15.000 
kilomètres. 

Il était porteur de ·cette Lettre de Courrier : 

<< La légation ·de Franc·e en Bolivie a l'honneur de faire connaître 
à toutes les autorités intéressées que M. Emile Hamon {F. Clémens), 
sous-directeur du collège De la Salle, à La Paz, est porteur d'un pli 
officiel destiné à S. E. 1\1. le Ministre des Affaires étrangères à Paris. 

» En conséquence, la Légation de France en Bolivie ne peut que 
recommander M. Emile Hamon (Frère Clémens) à la bienveillance des 
services avec .Jesquels il se trouverait en rapports. 

x 

» · Le Ministre de France, 
» André LE MALLIEH. » 

Voici le texte de la lettre que le Frère ;Clémens était charg{~ d<• porll'l' 
de la part ·du ministre de France en Boliv:Lc à M. Briand , 111 in isl rt· d<'s 
Affaires étrangères à Paris : 

« Cette lettre sera présentée à Votre Exedi<'n'-t' p:1r M. Etnilt• llaii]Oil 

(Frèr·e Clémens), sous-directeur du collègt~ l>e .Ja Salit•, Nahli .ù i.La Paz. 
>> Ainsi que j'ai ,eu l'honneur de Je i:iignalt'r d<'~jù, cet .établissement 

rend à l'influence amicale de la France de rcntarquables services. Les 
professeurs, de nationalité .française, y conservent nos traditions péda­
gogiques ·et animent de leur esprit national, uni à l'amitié loyale envers 
la Bolivie, l'éducation qu'ils donnent à 500 élèves. appartenant à la 
bonne société de· ·ce pays. Depuis trois ans et demi que je ré:side à 
La Paz, j'ai suivi de près l'action profitable que ne cessent d'exe.rcer 
pour le rapprochement entre la France et la nation bolivienne nos 
compatriotes si hautement appréciés comme éducateurs, par les meil­
leures familles d·e ma résidence. 

» Leur enseignement donne les plus heureux résultats. ; il est sanc­
tionné par des examens que contrôlent les: autorités univ·ersitaires, 
témoins de la valeur .des études ac-complies au ·coJ.Iège De La Salle. 
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» Les fêtes scolaires, littéraires ou sportives, orgamsees ·dans cette 
institution, laissent à tous Ies assistants parmi lesquels figurent les prin­
CÏ'pales notabilités, une impression durab1e de discipline et d'ardeur 
dans Ja préparation -et l'exécution de programmes attrayants. De pareils 
.succès sont dus en grande partie au zèle intelligent ct pratique ·de l'ex­
ceHent ct :dévoué sous-directeur du ·collège, M. Emile Hamon (Frère 
Clémens), nommé à bien juste titre, et sur ma proposition, officier 
d'Académie. H :se rend actuellement en France où il éprouvera une joie 
bien vive à se retrouver en famille, après vingt ans passés dans l'Amé­
i·ique du Sud. Il ne manquera pas d'aUer 'saluer le Département des 
Affaires étrangères ·qui témoigne sa symJJathie ·constante à ·l'œuvre 
ac·complie par le ·collège De La Salle. 

>> En cette circonstance, je recommanderai spécialement le F. Clé­
mens au bienveillant accueil de Votre Excellence, étant donnés les 
mérites ·qui ·sont de nature à ilui valoir toute l'estime cordiale du Gou­
vernement ·de la 'République. 

» André LE MALLIER. » 

Le Frère Clémens (Emile Hamon) est né près d'Ancenis. Après avoir 
été élève au Pensionnat N.-D. de Toutes-Aides, il entra dans le commerce 
comme comptable. Tout jeune il quitta le monde pour se d\)nncr tout 
entier au service de la jeunesse dans l'Institut de Saint-Jean-Baptiste 
ne la Sa1le. II fit la classe à Nantes, notamment à l'école Notre-Dame où 
il s'acquit l'estime et l'affection de ses confrères, des élève<; et de leurs 
parents. Cette école fut fermée en 1906 ; le jeune prnscrit dut se rendre 
en Espagne pour y apprendre la langue de ce pays. En Décembre 190S, 
il partait pour Santiago ·du Chili, il y enseigna au collège La Salle jus­
qu'à ·ce que 1e manque ode personnel français obligea à fermer cc bel 
établissement. 

En 192·2, les Frères, que l'on demandait depuis longtemps ea Bolivie, 
rôussirent enfin à ouvrir une éco1e à La Paz . Le F. Glémens f11t l'un dt>s 
fondateurs :de ce nouvel établissement qui compte aujourd'hui 500 <:"lè­
ves. Le collège De La Salle est fréquenté par la meilleure ·socle té de 
La Paz : cours. primnircs ct sccon·daires ; 21 baccalauréats en 1929 . 

. Le 1 ,. ,. Noveml.>n~ l H27, il reç:ut du Gouvernement français •les palmes 
aca·démiques, v our serviees rcn dus ù notre pays et à notre langue. Le 
11 Juillet 192H, le Souvcraü1 Pontife Jui faisait remettre la décoration 
Pro Ecclesia el Pontifiee pour serv lees rendus it ]a nonciature et à l'en­
seignement catholique. 

;Le 29 Septembre 1929, le Président de Bolivie nommait Je F. Clémens 
chevalie1· du Condor des Andes (la plus haute décoration de la Répu­
blique) à titre ·de reconiiaissance, pour l'enseigne:lrient des Frères à 
La P.az. 

Et voilà ce ·que les autres pays ont fait pour un ·petit Frère français, 
chassé de sa Patrie par les sectaires francs-maçons. Patrie qu'îl fait 'COn­
naître et · aimer au .loin ! Patrie où, même aujourd'hui, H n'a pas le 
·droit ·d'enseigner en robe noire et rabat blanc ! Malgré ses titres et ses 
décorations ! Ma.Jgré « totltc l'estime cordiale du Gouvenement de la 
République ! » 

--------~~-----
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Les dix lois de tout iervent de l'Amicale 

...... 

1. L'Amicale tu chérir as, 
Comme une famille ardemment. 

2. Bon chrétien tu t'y montreras, 
Pour l'honorer réellement. 

3. Ses œuvres toujours soutiendras, 
De ton argent et de ton temps. 

4. Aux réunions tu te. rendras, 
A l'heure très exactement. 

5. Jamais tu ne t'absenteras, 
Sans t'excuser sincèrement. 

G. Tes mandats, tu les rempliras, 
Avec zèle effectivement. 

7. Ta cotisation tu paieras, 
Heureux de son accroissement. 

:->. A tes amis tu penseras, 
J'our ]('S .:1 i<ler ;\ÏJn:lhlemen L. 

!). L'Ecole, lou.iours ddendrns, 
Lui do11n:wt ]wn n·erutetnent. 

lU. l>t~lltission lu n'enverras, 
()u' :lll jour de la mort seulement . 

l'our ht·unt ·uliJJ, /'(;dncation est l'art de développer chez lm enfant 
tous ks 1hj'uuls <tu'il a reçus de la nature et d'y ajouter tous ceux qu.e1 
la nalut·t· u uu/Jiit; de l11i donner. 

Mgr DuPANLOUP, 

x 

Il semble qu'aujüzzrd'lwi le père et la mère redoutent bien plus de' 
donner la correction que l'enfant de la recevoir. 

Vicomte DE :MELUN. 

Le Gérant : H. QuERsY. 



BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L~ASSOOIATION AMICALE 

dos Ancions ÉIHvos du LikHs, Uuimpor . 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
le Dimanche 1er Juin 1930 

Le . .;; nzembres de l'Amicale et les Anciens Elèves du Likè.~ 
dont l'adresse n'est pas encore connue au Secrétariat de l'Amicale, 
sont invités à l'Assemblée générale qui aura lieu cette année à la 
dale habituelle, c'est-à-dire le dilnanche entre l'Ascension et la 
Pt•nfecôte, l"r Juin 1930. 

lA· U. J>. Yuon , {Jm·dicn du couvent des J1!lissionnaires du Levant 
(ca pudn.c..'), à IA>rient, qui fit ses pre1nières études au Likès, au~ 
temps du J'rh·t• Cornl'illc , a bien iJOlllu accepter de prendre la parole 
à la 111esse lradilionncllc. Noire ami est trop connu par sa parole 
chaude et puissante aHlanl que convaincue et pleine de doctrine . 
pour qu'il soit nécessaire de le présenter à nos adhérents. Son alti-

. tude magnifique pendant la guerre, qui lui valut d~ nombreuses 
citations et décoz·ations, le succès · prodigieux de ses missions, de 
ses carêmes, à Lorient tout récemment, l'ont fait hautement appré- · 
cier dans les milieux les plus divers et lui ont permis de faire· un: 
hien considérable. Nous serons fiers et heureux de l'entendre. _ 

Le Président, le Secrétaire de l'Amicale, M. le Directeur du 
Likès, vous attendent donc le te·r Juin ; ils espèrent que, comme­
chaque année, vous serez nombreux à cette fête du souvenir, de la . 
vieille amitié et de la reconnaissance. 
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Pr"gramme . de la Fête du 1er Juin 
.• 

A partir de 9 heures, MM. l:es Trésorier!s. recevront au parloir du 
l .. ikès, les cotisations 1.930 qui n'ont pas encore été versées. 

8 francs pour le·S · jeunes ; 

15 francs pour les: adhérents ; · 

25 francs pour 1cs membres bienfaiteurs. 

10 heures : Réc·eption des Anciens par la musique instrumentale et 

les é.JèvC:s sur la èo~u· ·d'entrée ou, en cas de mavailS' temps, dans le nouvel 

at·elier. 

10 h. 1/2 : Messe pour les membres d·e l'Amicale décédés depuis la 

dernière assemblée générale. 

Instruction par le R. P. Yvon, gardien .du couvent d·e!s: Missionnaires 

du L·evant à Lorient, ancien élève -du Œ. .. ikès. 

Salut du T. Saint-Sacrement. 

Libera pour nos morts particulièrement ceux de .J'année et ceux de 

la grande guerre. 

A l'issue de la cérémonie, réunion à la salle des fêtes, :lecture des 

rapports, élections, questions di_ver:ses. 

Mi'di 1/2: 1Banquet. 

15 l1eures : Grand·e séanc:e ·à la salle des fêtes piu nos anüs de Douar­

nenez que nous avons déjà eu le plaisir d'applaudir en 1928 . 

. Les · familles ·des Anciens s·eront admisc:s à ecttc séance qui promet 

d'être inté'r.essante et très récréative. 
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. ~~~ AMICALE du . ' .LIKES 
·~~ 

"->~ ses 

Dans sa Séance du 2 Mai 1930 
le Conseil d'Administration de l'Amicale a manifesté l'intention 

de prop.oser à J'Assemblée générale les nouyeaux pnx 
des cotisations : 

8 francs pour les jeunes et les militaires ; 
15 pour les membres adhérents ; 
25 pour les membres bienfaiteurs. 

Ces sommes permettraient de régler les frais de participation 
à la Fédération nationale, régionale, diocésaine, les frais de poste 

·et de recouvrements. 

N. B. - Jusqü'à la fermeture du Likès en 1906, la cotisation · à 
l'Amicale était de 5 francs. 

. . . . . . . . . . . . . . . •· . . . . . . . . . . . 
Banque-tt du · 1l er JJu:itn 1l930 

Prix fixé QUINZE FRANCS PAR TÊTE 

Prière d'inscrire 

flf . .. . ................. .. .. .. ....................... ............................................... ... ........................ .......................• 

M . ....... ...... ......... . . ................. .......... ······· ···· ·· ····· ·········· ·· ······· ·· ··-····· ···· ....... .... .. ............... ... ... .. ............ .......... . , .. , ............. .. 





Enfin, les nouveaux V\7.-C. sont livrés au service de la maison ! on 
en parlait depuis la rentrée. 

Au point de vue propreté, hygiène, . salubrité et aussi commodité? 
c'est parfait. MM. Bolo, Sébilleau, ingénieurs de Reims-Erquelinnès. font 
bien les choses, mais ils y mettent le temps et comptent beaucoup sur 
la patience de leurs amis·. · 

A quand les nouveaux ateliers ? 

x 

Fin .Janvier, mouvement extraordinaire ! M. Gautier, qu'on ne voyait 
pour ainsi dire plus depuis la rentrée, reparaît à nouveau. Que de sup­
positions ne fait-on pas ? Quelle est la bonne ? 

x 

Le 4 Mars, conférence avec projections sur l'Art à la cathédrale de 
Hcims. M. A. Fourgons, scUlpteur et conférencier, s'en va par le monde 
chantant magnifiquement le poëme lumineux de la cathédrale de Reims 
- et c.e poëme est passioqnant et ·poignant. Ses clichés sont faits· par 
de vrais .artistes et donnent une idée de l'ensemble de 'J'édifice avant, 
pendant et après la grande guerre. Ils nous révelent surtout les nombreux 
chds-cl'ceuvre de détail qui font de l'édifice une des merveilles du 
lllOil dl'. 

Les l.~ti~ves fln~ent charmés ; M. et Mme Fourgons durent faire bonne 
recette par Ja vente de gravures et cartes postales souvenirs. 

x 

Le '7 Mars, une pùnible nou v·e11e eircule au Pensionnat. Un gr.ave 
:1c.ddcnt d'auto s'est produit: ù Bcg-Meil. Le père de deux élèves, · 6 ans 
<'1. ll ans, projeté sans doute sur une vitr•e brisée, a l'artère carotide 
1 r:ni<:h(~ <~ el IIH~tu-1: au bout de quelques minutes. Que Dieu veille sur les · 
(h.•ux pd.il.s orphelins ! 



CHRONIQUE DE L'AMICALE 
Les vacances de Noël sont courtes ; né an moins, nos jeunes se font 

un plaisir de revoir le Likès et saluer leurs anciens m:tîtr<:s. C'est ainsi 
que nous revoyons Gouzien Yves et Mourrain Pascal parlant pour Tou­
lon ; Bosser Michel pour Brest ; Keravec ll1e;nri ct Pclll; .Jean pour 
Erquelinnes ; Laurent Bertinetti pour ... Hosporden. 

x 
Les · exan:iens de Pâques à Erquelinnes ont donné à la plupart de nos 

Anciens les joies du succès. 
Nos six .amis de , 3" année obtiennent une moyenne superbe, variant 

de 15,80 à i 7 ,45. Toutes nos félicitations. 
En 2° année, les moyennes sont meillel,lres qu'à la fin du dernier tri­

mestre; Le M orzellec Louis est placé 4e sur 65, avec une moyenne de 16,93. 
En ire année, les progrès sont remarquables chez la plupart .et Cadic 

Maurlc,e tient la tête, avec 16,10 de moyenne. 
Nous avons eu ·le grand plaisir de revoir, le mardi de Pâques, pres­

que tous ces vaillants ; comme précédemment, ils avaient répondu. à 
l'invitation du Directeur du Likès ; beaucoup avaient tenü à faire 
comme une sorte de pèlerinage à leur vieille école, assistant à la messe 

· ct communiant dans cette chapelle qu' ils ont visitée si souvent. 
Au banquet de midi, M. A. Le Berre, président de l'Amicale, et M. le 

Directeur, ont tenu à les féliciter, à leur souhaiter bon succès dans leui·s 
études, dans leur vie tout entière de citoyen et de chrétien. -
· · L'Institut agricole de Beauvais ·était représenté à la même réunion 
par notre jeune ami René Guillem.ot, de Guiscriff, qui fait bonne figure 
dans notre grande école d'agriculture rattachée à l'Institut catholique 
de Paris. · 

Un seul regret planait sur cette agréable réunion : l'absence de nos 
amis des Ecoles de Maistrance de la Marine militaire. Cc jour-lù ils 
devaient reprendre la route de Brest ou de Tot1lon. 

Nous s,eriuns très Jzeureux de connaître les noms et adresses de ceux 
de nos am.is que norzs n'avons pu aiteindre malgré les recherches faites 
à . diverses époques. 

· Présentés par un mem.bre de l'Amicale, nous leur ferons le meilleur 
accueil. · · 

Nuu$ insistons pour que le plus grand nombre possible des mem;. 
bres de l'Amicale soient pl'ésents à la messe de 10 h. 1/2, ou ils auront 
le grand avantage d'entendre le R. P . . Yvon. 
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NÉCROLOGIE 

François LE ROUX, de Rosporden. 

Le 2 .Janvier avaienl: lieu ù Hosporden les ob:-:;èques de M. François Le 
Roux, professeur en r·etraite de l'Ecole primaire supérieure de Quim­
perlé. Le . Likès était représenté ù la cérémonie par son Directeur et par 
F.. Donat Louis, ancien professeur du défunt. On peut dire · sans exagé­
ration que toutes les familles de la petite ville avaient tenu à rendre 
un dernier hommage à l'homme de hien, ami de tous; laissant après 
lui le souvenir le plus universellement sympathique. 

Maître distingué au scrvie·c d.c l'Etat, il ne cacha jamais ses convic­
tions et s·es pratÜJUcs. religieuses: en .activité comme en retraite il fré­
quentait td~s réguliùrement l'église ·ct les sacrements. Aussi pouvait-il 
dire la veille de sa nwrt au vicaire qui venait lui proposer les derniers 
sacrements : << Allez-y sans craint·c, je suis prêt depuis longtemps » . 

A son frère Alain, lui aussi ancien élève du Likès, aujourd'hui chef 
de dépôt de la gare de Houen, à ses sœur·s, à toute sa famille, nos plus 
religieuses condoléances _1 

x 

Mademoiselle LE BERRE. 

Notre Président est péniblem ent affecté par la mort inattendue de 
sa sœur, si connue dans tout le quartier de la Gare par ses générosit és, 
s·es soins aux malades et aux déshérités de la fortune. Que · notre vénéré 
Président veuille bien .agréer nos hommages respectueux. Notre Amicale 
fut largement représentée aux obsèques où l'on vit rarement une tell,e 
foule, puisque le déiHé devant le deuil dura 3/4 d'heure. 

x 

Madatne veuve CARRÉ. 

Le 15 Février nous apprenions le décès de Mme Carré, de PloUay 
(Morbihan) ; elle était la grand'mère de notre camarade Georges Phi­
lippe, d'André, son frère, et la tante de notre Aumônier, M. Le Gall. A 
ceux-ci ct à tonte la famille nous adressons nos respectueuses condo­
léances. 

x 

Monsieur Alain BARIOU. 

II s'agit du frère de M. Yves Bariou que beaucoup de jeunes Anciens 
ont eu comme professeur. Voilà encore une victime de la guerre. Très 
aimé et très apprécié dans son pays, le défunt ne laisse après lui que des 
regrets. Aux obsèques, l'église était pleine comme aux jom~s, des grandes 
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fêtes. No'!JS adressons nos condoléances à la famille en deuil, dont plu­
sieurs membres furent elèves du Likès; Le défunt lui-inême rappelait 
qu'il eut comme condisciplé M. Jadé, le sympathique député du Finistère. 

x 

Louis ABHBRVÉ. 

Une jeune fleur cueillie avant le temps pour l'ornement du Paradis ! 
Que Dieu veuille bien consoler sa mère et ses frères. 

Les funérailles furent célébrées .dans l'église de Saint-Thégonnec. 
Une assistance très nombreuse de parents et d'amis avaient tenu à 
témoigner leurs vives syinpathies à une des familles les plus estimées 
du pays . 

., - ~ ... ~ ..... ... • ·' ' .~ p ... ' • ~ - -. ' l { • ~ • ~\ "~ • ' ·, • ...- • ' • • ':! .... 

La Vie de la Fédération 

Du << .Haut-Parleur », ll 0 de Décembre 1929. 

Ecole unique et coéducati~n. 

La coéducation des sexes, illégale la plupart du temps, prend de's 
proportions effrayantes. dans les écoles ·publiques ... 

Pour mesurer Je danger, il nous suffira de constate,r que le nombre 
de~s écoles mixtes et géminées, donné par M. Marraud, ministre actuel de 
l'Instruction Publique, est de 22.000, et que le même, ministre a annoncé 
le dépôt d'une proposition qui rendrait légale. la üo·éducation des s·ex:e.s, 
approuvée ·en fait par FautoTité ministérielle.. Ge dépôt vient en effe-t 
d'avoir lieu devant le Sénat. 

Quant ,à l~Ecole Unique, elle se réalise chaque jour d~lVantage au 
moyen de décrets 'Ü'U ·d'arrêtés ministériels et par l'inscription d·ans l'es 
lois de finances ·de dispositions qui . passent 1naperçues. 

L'Etat arrive peu à peu à mettre la main sur renfant, sans que la 
famille ·puissce: réclamer aucun droit sur lui... 

On cümrnence par la gratuité, afin de pouvoir faire sans r(•clamation 
· des parents (auxquels on dira: vous ne· payez rien, vous n'avez donc 
rien à dire) la sèledion étatiste des intelligcne·cs, véritable conscriptïon 
des âmes ... 

Ainsi 'Je.s familles n'aurünt plus que deux rôles; : celui de ·mettre au 
monde ·des enfants hélas ! .de plus ·en plus rar·eS, et . celui d'acquitter des 
feuilles de contribution de plus. eu plus nombreuses, qui donneront à 
J'Etat le.s ressources néc·essairC's pour leur arracher l'éducation de ces 
enfants... . 

·L'effort qui s'impos.e aux catho1iques est donc double. D'une part, 
prendre les rnoyens nécessa·ire·s pour exercer un · contrôle vigilant dans 
l'école et pour y assurer le respect de la neutralité ; d'autre part, sauver 
Jl'Os écoles libres par une légfslation qui reconnaisse les droits de l'Eglfs.e 
et des chefs ·de fan'zille dans 1' éducation. 

C'est à quoi . s'empl·oient les As'sociations ~Catholiques de Chefs ·de 
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Famille présidée par M. · Jea·n Guir·aud, la Fédération des Amicales de 
l'Enseignement Catholique présidée par <M. Henri Poupon, et la Société 
d'Education présidée par le col•onel Keller. 

Réunion statutaire du 9 Octobre, à Paris. 

M. Poupon c.onstatc l'accrois!s .em~e:nt numérique et moral de la Fédé­
ration vérifiée par les 14 ·Congrès Régionaux qu'il a présidés lui-mêm·e 
de Septembre 1928 à Décembre 1929, accro.iss.emen t dù à des rapports 
plus constants avec 'l'autorité ceclésiatstiquc suivant la .lettre: ct l'esprit 
de nos statuts. 

Amiral ExEL:\IA~~; 

M. Chev ~~l.ier, tr(·sor Î(:r, re co 111 lll<UHl('. inst:unmen t que les Unions 
~;oi(·nt exactes aux vcrsenn.'.nb; 'tfp leur cotisation, ·avec .d'autant plus de 
r:t ison que 19·30 sera l'année de la réédition de, l'Annuaire, cc qui entraî­
nera une dépense ·considérable. 

A propos d·e cette réédibon, M. Vantroys demande que les statisti~ 
<JlH's de l'Ann uaire ne donnent que le nombr~ des adhérents, lequel 
s·auf exceptions prôvucs : militaires, religieux, .doit être éga'l à celui 
des cotis:lllts. 

M. G<~hric. J Che1rdn, ~cerétaire général, traite de la diffusion du Haut-: 
Parl e zzr. 

No 79, 25.000 cxcmplairc•s dont 20.000 munis de suppléments régio­
naux distincts. 

No 80, 30..000 (•x·e.rnplaires dont .20.000 munis de suppléments. 
Bref, constate M. · ~chemin, notre Haut-Pall"leur parle haut et loin. 

Il va prestement son chemin, M. Je, :Secrétaire. · 
Vers la fin de la réuni,on, 11e Président . gértéra:i amorce la grande 

question ·à J'{)rdre du jour : le Congrès national ·de 1930 qui se: tiendra 
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·à :Bor.deaux sous lei haut patronage ·de Son Eminence 1e cardinal Andrieu, 
les 5; 6 ~et 7 Septembr·e prochain. - _ _ 

ll E-st .ensuite que.stion de ·constituer la Fédération en association 
.déclarée ·et ou termine par un rapport 'SUr l'activité de nos seize, Unions 
Régionales. 

Notes brèves sur quelques Unions. 

L'Union de Bordeaux ~e.st satisfaite du fonctionnement de:s Bourses : 
10 boursiers par an deptüs trois ans, cela fait 30. 

L'Union de Cfe:nnont eompte 4 nouvelles Amicales fédér-ées et 
15 autres ·en instance. 1.000 Amicalistes reç~·o·ivcnt le l-Iant-Parleur . 

. L'Union. de Dijon. enregistre 10 Amicales férnini·ncs .fle plus. 
UUnion de: Marseille a Ja j<;>ie de recevoir dans son sein un établis­

sement de· premier ordre. 
üVI. Fliche, le premier -président de l'Union de Paris, vient de rece:­

voir 1a cravate · de ·Commandeur de S. Grégoire Le Grand. 
L'Union de Reùns s'enrichi\, de 6 nouvelles Amicales .. Le Haut-Parleur 

a été .fourni à ses 6.000 ·cotisants. 
L'Union de Rouen projette de eréer un c•oncours entre toutes le's 

éco·les catholiques .avec prix et médailles. -
.L'Union de Toulouse n'a ·plus qu'à fédérer 6 Amicales parmi celles 

qui existent .dans .la :région. EUe, ·en possé·dera a lors 50. 
Enfin, 'l'Union de Br-et(lgne, qui détient le record de1.s Congrès Régio­

naux, aura peut-être bientôt celui des effectifs : 129 Amicale.s dont 
8 nouvelles. Bravo, les Bret'Dns ! 

Adrien LE GALL 

de Plougalltcl-Daoulas. décédé le 11 Octobre 1929. 

(Voir Bulletin du 1" Janvier.) 
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HISTORIQUE DU LIKÈS 
(Suite.) 

L'Association Amicale des Anciens Élèves 

Le 2 Juin 1889, le C. F. Cyrille-des-Anges, directeur, réunit un comité 
provisoire, ·en vue de eonstitucr une Association Amicale, ,d'Anciens 
Elèvcs du Likès. 

,Le F. Dirt•cteur (•xposa 1<~ but de la Société ·: << Grouper les Anciens 
Elèves dt• la 'lVlai s.on, n··nouvder les liens ·d'affection formés autrefois, 
fain· r·cvivre les bons souvenirs du passé, revoir les anciens Maîtres, 
s ·ïntt·rcsscr ù la prospi•rité (le l'Etablissement considéré comme une 
IIJ~IÏSOll de failli Ile » . 

Il donnn ensuite un a·perçu du fonctionnement de l'Œuvre projetée, 
en lis ~mt l't com1nentant les statuts d'une association analogue, déjà très 
llorissante. 

Puis l ' on procéda à l'élection du Comité . . 
M. Bodolcc ayant -décliné tous 1-e·s honneurs à cause de ses absor-

bantes occupations, .le ,Comité d'organisation se trouva ainsi constitué : 
Président : :M. Eu.gène BOLLOHÉ ; · 

Vice-Présidents : :\-lM. de · KEHANGAL et MAUDUIT ; 

Secrétaire : M. Char1es LORIT ; 

Trésorier : M. Henri TntVIDIC ; 

Conseillers : r:NI. le Chanoine Hossr et MM. GOAEc, Ch. LIOT, J os·eph 
LE LotrET, Alexandre TnÉVIDIC. 

'Les rJtt•mhre.s (~ lus s'engagent aussitôt à · se mettre . réso•lument à 
l"'œu VI'(', afin d'(·l·ahor·er les statuts et de prépar·e.r l'ass·emblée générale 
de .Juillet prochain. Puis on convient d'adr·esser aux Anciens Elèves 
eonnus ·kl circulaire ·.'mivatüe : 

» {:mm MONSIEUH, 
<< Quimper, 24 Juin 1889. 

» Lrs Frères des Ecoles Chrétk·nnes du Pensionnat Sainte- Marie 
~Il·sir·ent fonder une Société Amicale parini leurs Anciens Elèves. Déjà, 
l.ls onl r<'~,:u 11.1-1 gr.and nombre d'adhésions, de Quimper ·et des environs, 

·e ·~ d:~ns UJJ.C· réunion préparatoire, ils ont constitué un Comité ·d'orga-
nisation. . · . 

» Nous se dons heureux, Monsieur, de recevoir également · votre 
adhésion, et .nous vous invitons à la premièr·e réunion de la Société 
qui est fixée au dimanche 7 .Juillet, au Pensionnat Saint•e-Marie. ' 

>> Voudriez-vous donner avis à ceux .de VOS amis nos: .anciens élèves . . ' . . . ' . ' qm n auraient ·pas reçu :de convocation ? Assurez-les de notre part qu'ils 
s·eront les ·bi·cnv·enus à ·cette fête de famille, que nous · nous efforcerons 
de rendre bien cordiale, .et que nous: désirons voir très nombreuse. 

» VeuHlez agréer ... 
» LEs FRÈRES DES . EcoLES CHRÉTIE-NNES ; 

» LES MEMBRES DU :COMITÉ D'ORGANISATION, » 
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Première Assemblée Générale. 

Le dimanche 7 Juillet eut lieu la pr·e·mièr·e ass·emhlée généra·le des 
Anciens Elève·s. Dès · 8 h. 1/2, la .Maison · ·est · littéralement ;envahie. On 
s~aborde, on Se reconnaît à dix, vingt, trente ans od·e distanc·e, •Ct d ·avan-
tag•e. . . · . 

Aussi les groupe·s .deviennent :de plus en plus. compacts, ils emplissent . 
les c·ours d les jardins, ·et les conversations ne taôssent pas ... 

A 9 heure·s c';est le contact des élèv·es avec leurs aînés : musique et . ' . . . . 
compliment de bienvenüe par Un grand élève ; répons•e pleine d'intérêt 
par ·M. Je Président. 1Puis on se r·end à la .chapelle, où la Mess·e est chantée 
par M . . Le Coz, vicaire à Saint..JGorentin ... 

A l'Evangil-e, lM, le chanoine Rossi explique 1e but de l'Œuvre ct les 
devoirs des associés . . 

« C'est une Association Amicale, dans laqueiJle peuvent venir frater­
niser tous les Anciens E.Jèves. des Frères~ Leur drapeau sera : << Charité ~> . 

» Ici on se tend la main, . on se revoit avec joie·, ori sc sent rajeunir, 
bien des préjugés tomhent, ·et . de bonnes et cordiales relations s•e formenf 
où se r·enouveJl.cnt ; c'est un jour heureux ·dans la vie ... 

» Outre la. joie d:e sc retrouver, : quelque peu vi·eillis mais toujours 
alertes, les associés auront encore c·e·He de venir en aide à :d·e respec­
tables infortunes : Et qui petJt se vanter d'être toujours heureux ? ... 

» L'Association, ·en d·emandant 5 francs à ses a·dhérents, accomplira 
en votr.e n8m quantités d'œuvres pies, en faveur principalement des 
camarades éprouvés et de J.eurs enfants ... >> 

.r··· 

A 11 heures, à la salle des Fêtes, se ti•ent l'assemblée générale. On 
forme le bureau ct •l'on donne 1·ecture .du .proJet ·de « Statuts » ... Après 
ék·ction ·définitive du Président et des membre·s du >Comité, M. Bolloré, 
au nom d·e ses amis, remercie l'assistance de l'honneur qu,<Clle leur .fait ; 
on peut compter sur leur dévouement... 

M. Ch. Lorit, secrétaire, donne connaissanc·e d'une lettre du F. Char­
lemagne, ancien dir·ecteur, disant sa joie de voir s·e former un;e Asso­
ciation de ses chers Anciens, et manifestant ses r ·egrets de ne pouvoir 
assister à ,Ja , réunion ... 

Le directeur, F. •Cyrille-des-Anges, intéresse vivement l'auditoire par 
différentes communications : ·J.cttres d"adthési:on, souv·enirs du passé, 
moyens de faire 'prospéPer l'œuvre ... 

Une main intelligente a présidé à la décoration de la sa'lle du han­
quet ; tout y est distribué avec goût. Les p.ortraits du Bx de ]a SaJl<.'·, de 
Mgr I'Evêque, du T. H. F. Joseph : du ch. F. Osôc, assistant, des 
ch. FF. Chadernagne et Dagobert, bien en vm>, attirent particulière-
ment l'attention... . 

Inutile de dke que la gaîté fut grande pendant tout Je r·epas. 
M. l:e. Président, Je F. Direct·eur, M. le ehanoine Rossi, M. Mauduit et 
M. Le Louët portèrent des toasts vigoureusement applaudis. La musique 
instrumentale aussi eut son rôle, très brillant et très applaudi. Bref, 
l'enthousiasm·C< avait été si grand que, dès tle lend.emain un Ancien 
Elève priait le F; Dir-C'cteur de •l'autoriser 1à offrir, ·en prix' ari'iruel, une 
belle montre ,en arg.ent à l'élève ·d·e la musique qui ·donnerait le plus de 
satisfaction. · 

. tJ:e télégramme suivant avait été adressé au .T. H. F. J os.eph, supérieur 
general, par •le Président de l'association : · · · 

<< Les Anciens Elèves du Pensionnat Sainte - Marie de Quimper sont 
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heureux d'offrir, à :l'occasion de leur premièr-e Assemblée générale, au 
T. H. F. Joseph, ]'hommage de leur profond respect et de leur entier 
dévouement. 

» Le Président: E. BoLLORÉ. >> 

Le Supérieur fi<'·n(·ral (~tant absent, sa Téponse pleine d'affection 
n'arriva qu 'apn\" l·e· d{q>art ;des soe.iétaircs. Plusieurs même n'avaient 
pu assister ù la s(~anee réer(~<lli ve, organisée en leur honneur, et qui devait 
clore si joy·euscment cdl-e inoubliable journée. 

Metnbre d'Honneur. 

A l'Assemblé-e gén{·rale de. 1891, on donne lecture de la l-ettre sliivante, 
adr·cssée à notre pri·sident par M. Chevalier, présidei'lt de l'Amicale d·e 
Nantes {Bel-Air). 

<<Nantes, le 11 Juin 1891. 
« l\!IONSIEUH. U( PHÉSIDENT, 

» Il .v a q IJt>I<JtH's .iours, l'Association Amicale de Bordeaux me décer­
JJait lt· lilrt• de M·rmhrc <1'-1-Ionncur. 

» Mus pa1· le mt~11te sentiment d'union ·fraternelle, nos Amis, réunis 
en Asscmhlôe gén(·rale l:c lundi de ·la Pentecôte, ont décidé . à l'unani­
mit{~ que pareille decis-ion soit prise à l' égard -des Présidents des Asso­
ciations Amicales des Anciens Elèves des Frères. 

>> .J'os·e vous prier, MonsicU:r le Présid·ent, d'accepter cette nouvelle 
pr·euve de sympathie de notre Société, et d'agréer mes respectueux et 
dt.'·voués ·s.entiments. 

» H. CHEVALIEH, Président. » 

·'Dôs n~ccption d.e c·ette lettre si gracieuse, l\L BoUoré s'empresse 
d ' t.'·crire à son collègue de Nantes pour 1ui dire tout le bonheur qu'elle 
procnr<\it ù ·la fois au ·Président d·e l' Ainicale de Sainte-Marie et à l'Ancien 
E·li•v(' d e Bel-Air. 

l>:1ns la mrllH' s{·anee, M. Bolloré proposa d'offrir le mêine honneur, 
cl':tllord :111 Pr{·s.idrnt de ·l'Amicale de Nantes, puis aux Présidents de 
toul t·s l(•s A 111 i t·:dt·s d'A neh•ns Elèves de·s Frères. Cette }Jroposition fut 
<1 d () Jl U· (. :'1 ·1 'lill : Ill i J li i 1 {·. 

Visite à Monseigneur Valleau. 

J A' samedi 2ri ;.:\!fars UW2, l·<·s 11w 111 hres elu Comité allaient offrir à 
}lgr V:lllP<Hl, Evêque dt> Quimper, au 110111 tles Anciens Elèves de Sainte-
1\1:tri·l', l·c•ttrs IH>IlliH:tges de n'SJH'clu<·ux d filial attachement . . 

S:1 (;r;JJukur les l'('l,'lll avec hi·<·nveillatH'.c:, s'enquit avec intérêt de 
•la rnarrht· d·(' .J'(J•:uvre, l'('lli'Oilragea <'! 1:1 ·h{·nil. Puis, évoquant le souvenir 
du C. F. Alh('•ron, sorl vit·ux maH1·e de Ht\ Sa (;randeur voulut bien cori­
dure-; << Nous sl>llllll<'·s. lou s, i!'i, An!'Îl~ ns El(~w·s- des Frères. Nous avons 
donc ]e devoir d'c.':~fl'<' << k S{'l d<' la J·('lï'(' d Ja llll1llèrc du monde ». 

·Cons·~rvez, Mes~icurs, ks l>ontws Ir nd il ions n·~.·uc.s et soyt'z toujours, 
parmi vos concitoyens, des homua•s de hon C'X('lllple. » 

x 

En 1896, -Monsdgn:eur voulut bien Jui-même présid('r l' Assembl{·c 
générale. « J'accours à ee~t-e . réunion: dit-il, avec tout mon creur, ear je 
suis moi-m:ême ancien :Eleve des Fr.etes ... » 



Et il montr;e, en le·s évoquant d·evant l'assistance, qu'il est resté fidèle 
.aux souvenirs de :s.a jeunesse, et qu'il garde une vive reconnaissance aux 
Maître~. ·de · s·es premièr,es années. 

Ayant obligeamment accordé aux élèves un grand congé . précédé 
d'une absolution générale d·es punitions encourues, Sa Grandeur voulut 
bi.en diro la m·esse pour 1' Association et a-dr,esser ·la paroile à l'auditoire 
charmé : · ' 

«Il faut . que tous les Anciens E~èves participent à cette fête ; c'est 
donc pour eux que l'Evêque offre J,e Saint-Sacrifice. Pour ceux qui sont 
présents, et qui :emportent d·e cette réunion un nouveau réconfort ; pour 
les abs:ents, afin qu'ils gardent leur fidélité 'à -Dieu au -milieu d.e·s luttes 
incessantes de la vie ; enfin pour ceux qui sont entrés, par la mort, dans 
une existence nouvelle, et qui peut-être attendent le repos en Dieu ... » 

Après la cérémonie religieuse, 'les. Anciens. tinrent à exprimer à 
Sa ·Grandeur, par la . voix de .leur Président, combien sa présence au 
Pensionnat les av~it honorés et comblés de joie : 

« MONSEIGNEUR, 

»', Aux souhaits de bienvenue, adressés à Votre Grandeur par notre 
' ' 

jeune ami d·es iLikès, je veux joindre l'expr,ession de notre gratitude; 
pour l'honneur que vous faites à tous, jeunes et anci·ens, en pa1s.sarit au 
milieu de nous cette journée - de fête. 

» Le Pensionnat, Mons·eigneur, compte aujourd'hui plus de 800 èlèves. 
C'est vous dire la confiance des familles dan;s, les vénérés Fils de · Saint 
Jean-Baptiste· de la Salle. 

» Vous aHcz aujourd'hui, Monseigneur, bénir la première pierre de 
la nouvelle chapelle si longte'mps désirée. Dieu met <le comble à notre joie 

· en nous envoyant sa bénédiction par le Pontife dont la devise chante : 
<<In te, Domine, speravi ». 

"» Àu nom de tous, je vous offre l'hommage de notre filial respect 
ct de notre reconnaissance, avec l'espoir de vous voir bientôt présider 
les N oees d'or de notre Ecole des Likès ... » 

A J'Assemblée générale de 1897, =:YI. Lorit, secrétaire, donna ,lecture 
de 'la J.ettre suivante;, ècrite au nom du Supérieur général d·es Frères 
par l'Assistant chargé du district de Quimper : 

« MoNSIEUR LE PnÉsiDENT, · 

» Le T. H. F. Gabriel-Marie, supérieur général, vous remercie, vous 
et :les Membres de l'Association Amicale des Anciens. Elèv·cs du Pen­
sionna~ Sainte-Marie, d~s sentiments exprüués dans votr·e Jett·re du 20 
courant. 

» Il sait tout l'intérêt que vous portez à nos œuvres. de; Quimpe·r; 
et eest avec plaisir qu'il ac·ceptc Ia Présidence d'Honneur de votre 
Association. 

» Veuillez agréer,... » P. AIMAHUS, Assistant. » 

rLe 22 Mai 1898 fut un beau jour pour les Anciens Elèves, comme 
pour tout <le: per,s:Onnel de Sainte-Marie, M. le Président, le Comité . au 
complet, un très grand nombre d'Anciens avec leurs. familles, assistè­
Tent à Ja bénédict-ion de la chapelle. Un mois plus tard était inaugurée, 
à l'Assemblée généra,le, la superbe salle des fêt,es. 

x _ 
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A i' Assèmblée généra•lc de 1900, :M. ie Président donna lecture d'une: 
lettPe d·e M. le 'Préfet, puis de l'arrêté préfectora·l autorisant FAssocia­
tion Amicale. Nous n .·produison'S· cc- document avec sa . lettre d'envoi : 

<<A M. JJollol'é , J>résid,cnl de l'Association il1n.icale des Anciens Eleves 
du Pensc'onrwl S(f.inlc-·Maric, ci Quimper. 

<< MONSlEtJH LE J>m~:SJDEN'l', 

» .J':Ii l'hoHru·ur <k vous :teenser, sons ce pli, une ampliation de 
•l'arrôlt~ par lrqucJ ,(:ti :tulori:'ô ht ssoeiatioü, en voie de format ion à 
Qui.Ill[H'l' sous ·!t' l il re d'Association Amica1e des Anciens Elèves du 
Pensionnat Sainte-:Vl:tri·(', ù se constituer d à fonctionner régulièrement. 

» Vous trouven·z ci -joint, trn ex·emplair-é des statuts appTouvés. 
» Agn:~cz, ... » 

x 

~ uus PrL•f('( du Fi 11 ist (-re, Chevalier de 1a 'Légion d'honneur, Officier de 
·1' 1 nslrucl i1111 -puhliqu(', 

Vu b d-t• ma ndt• qui a C:·tt>. adr~ssée par Jes personnes dont ol.es noms et adresses 
ligun·nl. sur la lisle ei-jointc, à l'eiT.ct d'obtenir l'autorisation nécessaire à la 
eoiJslitulion rt:·guli<'T{' ·d 'une Société .fondée à Quimper sous le titre d'« Associa­
lion Amicale des Anciens Elèves du Pensionnat Sainte-:\faric » . 

AHHBTO:o\S : 

Art. 1'' ... - La Société organisée à Quimper sous la dénomination d'Associa­
tion ;\t:ticale des Anciens Elèves du Pensionnat Sainte-:\iari.c est autorisée à se 
constituer et à fonctionner r ég u.Jièrement.. 

Art. 2. - Cette autorisaUo11: est accordée .à charge par les intéressés de se 
eon former strictement aux conditions suivantes : 

J 0 Inter-dire toute discu ssi on sur des questions politiques ou religieuses ; 
2" Ne changer, sous ·aunm prétexte, ·le lieu des réunions sans en avoir obtenu 

noir~· agr{•ment; 
:l" Faire~ :ulministrer l' ;\s soc iation par un Comité de membres solidaires · 

l'{'spon s:thlc·s de lous ks frai s d d e lous les acles de gestion, solidarité et respon­
s:tbilil~·· qui {levron! s'{·lcndre :'t tou s 1es membres d e l'Association; 

·l" E11 c.:ts dl' lll<ldilic:dions aux s lnlnls, demand-er de nouveau à l'Autorité 
compétente I'aulori :-;alioil pr·cseril{' par -I'al'licle 291 du Code pénal; 

5" Nous :Hh'l'SS<L' r chaque alliJt'C la li s te de tous les membres avec les profes-. ' s wns ct .adress·l' s e 11 re~a ni d c· :-> nom s. 
Art. 8. - Cette aulorisalion est toujours rC:·voeahk. EUe pourra notamment 

(; Ire immédiatement retirée en t·.as d'infradion aux s tatuts et aux dispositions 
qui préeèd.ent. · 
. Arl. IJ .• - Ampliation du présent arrêté sm·a transmise ft M. le Commhsaire 

cle pol iee ·de Quimper, ·qui eu assurera l'exécution. 

Quimper, · le 28 JuiHet 1899. 

(A suivre.) 
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NOUVEAUX ADHÉRENTS 
AYANT VERS.E LEUR COTISATION POUR 1_930 

G·eorges Beaugé, 
René Le: Berre, 
Emmanuel Bot, 
Alain Breton, 
Roger Le Brigand', 
Jean Le Brusq, 
Jean BureU·er, 
·Maurice Ca-die, 
Jérôme Cariou, 
Adolphe <Catto, 
Joseph Coëffic, 
Yves, Cosmao, 
Jean 1Cuzon, 
Louis Dervout, 
Albert Ezanno, 
J,ean-Louis. Fertil, 
Je-an Furie, 
Jean Le 'Goff, 
Pierre Le ·Goff, 
Yves Gouiffès , 
P.ierre Guéguen, 
Edouard Guirrie·c, 
'Corentin Has.coët, 
Pierre Hascoët, 
. Jean Hénaff, 
Jean Hlénaff, 
Yves. Hergoualch, 
Jose ph HoreUou, 
·Corentin Jaïn, 
Yves Jan, 
Vincent Le Jeune, 
François Jouan, 
Francis Kerlir, 
Jean-Louis l .. ozachmeur, 
J os,eph Martin, 
André Maz·eau, 
Hervé Ménez, 
GuiUa:ume Mignon, 
Thom:as Mignon, 
Jose-ph :I.1e lM oing, 
Jean Marchand, 
Yves -Morvan, 
.Pierre Nicola1s, 
Jean Ollivier, 
Guillaume Le Pap-e, 
Jean Le Pape, 
Marc Le Pape, 
Jean Pel·lé, 
François Pouliguen, 

de Vannes. 
de Quimper. 
d·e Quimperlé. 
d'Ergué-Armel. 
de Kéry.ado. 
de Quimpe.r~ 
de Quim pe·r. 
de . Quimperlé. 
de 'Penhars. 
de Qtiimper. 
.de Guidel. 
de Kerfeunteun. 
de Quéménév·en. 
de Riec-sur-Bélon. 
œHen:riebont. 
de Guengat. 
de Pont-Aven. 
de Brest. 
de Lothey. 

· de Quimper. 
de Quiberon. 
d·e Loctudy. 
de PlonévezJPorzay. 
de Plogonnèc. 
de Châteaulin . 
de Quimper. 
d e Lopérec. 
de Me,lgven. 
de Plonévez-Porzay. 
de Saint-Evarzec. 
d•e Lambézellec. 
de Hiec-sur-Bélon. 
de Plœmeur. 
de L-anvénégen. 
de Commana. 
de· Quimper. 
de Quimerc'h. 
de Plomodiern. 
de Plomod,iern. 
de Plougoumelen. 
de Lorient. 
d'Audierne . 
de. Guiscriff. 
de Beuzec-Conq. 
de Trégunc. 
de Lopércc. . 
de, Penmarch. 
de, Penmarch. 
de Guimiliau. · 
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Jtnsreph Quéré, 
Pierre Rannou, 
Jean· Richard, 
Franç.ois. Ricousse, · 
.T ean Hi ou, 
Màur'Ïce Le Roux, 
Joseph rStagnol, 
Hogcr Tilly, 
Gabriel Fiçhou, · 

de Guiscriff. 
d 'Ergué-Gabéric. 

·de Gouézec. · 
de .Guidel. 
de Tréméoc. · 
de, -Guiscriff. 
de Quimper. 
de Concarneau. 
du Tréhou. 

Année §coJl.a:ii.re 1l929=1l.930 

Deuxième · Trimestre 

EXCELLENCE 

3c A~NÉE AGRICOLE ET COMMERCIALE 

Section A. : Sylvain· Roneo, 
B : Louis Toulg.aat, 
C : Xaviei· Carnot, 
D : Louis Le Montagn er, 

cle Vannes. 
de Scaër. 
de Melgven. · 
de Plœmeur. 

3o ANNÉE INDU STRIELLE 

Section A. : Jean Auffrd, 
B : .\Pierre Le Blèis, 

du Faouët. 
de Combrit. 

2'e . ANNÉE AGRICOLE 

.J.eano.~Louis Goas, de H.umengol. 

2° ANNÉE COl\fMEHCIALE 

SectioJI A : Célestin iLe Dez, 
B : André Lescop, 

· de Scaër. 
de Plougastel-Daoulas. 

2e ANNÉE lNDUS'fHlElLL'E 

Section A : Louis Pochàt, 
B : Jean Pichon, 

dn Faouët. 
de Pleyben. 

1re ANNÉE AGRICOLE 

Yves Lidouren, de Pleyben. 

1re ANNÉE COMMBHCIALE 

Section A : PicrTe Gignoux, 
B : Yves Grannec 

' 
d'Oullins (H.hôrte). 
de Pleyben. 

1 ro ANNÉE INDUSTRIELLE 

Section A : Roger Le Guyade:r. 
B : Pierr:e- B-alanec, . 

d'EpinayLsur-Se.ine. 
de, QuimpeT. 
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1re ·CLASSE PRIMAI RE 

Section A : François Le Berre, 
B : .T ean -Louis Bordiec; 

fSection A : J acqucs Soudain, 
B : Hené Marchalot, 

d·e Kerlaz. 
de \Plomelin. 

de Quimper. 
de Quimper. 

3o CLASSE P.HIMAIHE 

·Section A : ·Michel Leroux, 
B : .Joseph Ker1an, 
C : Henri Le Me1·, 

de Quimper. 
de· Ni~ vcz. 
de Quimper. 

4e OLAS.SE PRIMAI!IlE 

Pierre Toulhoat, de Quimper. 

INSCRIPTIONS AU TABLEAU D'HONNEUR 

Cette distinction est accordée aux élèves qui ont obtenu, dans l<•w· 
cllts's;e, le plus de notes pom· l'application au tl'auail, la conduite, le bon 
esprit à tous points de vue. 

DIVISION DES GRANDS 

3c ANNl~E AGHICOLE 

Louis Le Montagner, 
Jean Ferrand, 
Yves Feunteun, 
J can Gonidce, · 
fiabrid <iourlaouen, 
Ph'ITC Bourhis, 
Yves GuillcnJlOll, 
. Jean-Louis Bn:~livct, 
Joseph HoJH'reh, 

Clet Cari ou, 
Pierre Kerrun, 
Sylvain Hon co, 
Firmin Mol'(':lll, 

Pierre Le Loeh, 
Xavier Carnot, 
Haymond Calvcz, 
Henri Hiou, 
.T oseph Toulgoat, 
Pierre Thomas, 
Louis. Toulgoat, 

de Plœ.mcur. 
de Hédéné. 
de Saint-Evarzec. 
de Tréboul. 
de Poüllan. 
de Plogonnec. 
de Saint-Evm·zec .. 
de Trégnrvnu. 
de Qui~v('Jl. 

de ( ;mtli eu. 
de Briec. 
de Vannés. 
de Quimper; 
de Plog~stel-Saint-Germain. 
de Melgven. 
de Plobannalec. 
de Concarneau. 
de Scaër . 
de Plougastel-Daoulas. 
de Sc.aër. 

. ... 
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ge ANNÉE INDUSTRIELLE 

André Chevallereau, 
François Olier, 
.Tehan Le Ménéah. 
.Jean Aufl'rct, 
Pierre Le Bléis, 

de Quimper. 
de Poullan . 
de Vannes. 
dn Faouët. 
de Combrit. 

· DIVISION DES GR.ANDS 

26 ANNÉE AGRICOLE 

Corentin Lannuzel, 
.T ean Carré, 
Louis Le Portz, 
Henri Caugan, 
Jean Vaillant, 

de Cast. 
de Pont-Scorff . 
de Pont-Scorff. 
de Plouhinec. 
de Coi·ay. 

2e ANNÉE COMMERCIALE 

Célestin Le Dez, 
Yves Barré, 
Jean Le Floch, 
Baptiste Pennanéach, 
Jean-François Hourmant, 
Haymond Guillerm, 

de Scaër. 
de Quimper. 
de Quimper. 
dU Juch. 
de Collorec. 
de Pont-de-Buis. 

2" ANNÉE INDUSTRIELLE 

Louis Pochat, 
J can Pichon, 
Adolphe Kérisit, 
Etienne Tanguy, 
Pierre Quéré, 

du Faouët. 
de Pleyben. 
de Goulien. 
d'Ergué-Gabôric. 
d'Ergué-Gabéric. 

DIVISION DES MOYENS 

Sébastien Blouët, 
Albert Le Corre, 
Jean Hascoët, 
Louis Kérivcl, 
Auguste Nihouarn, 

1re ANNÉE AGRICOLE 

de Cast. 
de Landudec. 
de Quéménéven. 
de: Poullan. 
de Guengat. 

t•·c ANNÉE COMMERCIALE 

Francis Le Dez, de Scaër. 
de Quimper. 

1 

René Le Floch, 
André Gourlet, 
Pierre Herlédan, 
Jac-ques Le Tortorec, 

du Passage-Lanriec. 
·de Beuzec-Conq. 
de Quimper. 
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1 r., ANNÉE INDUSTRIELLE --

Jean Briand, 
Roger Le Guyader, 
Francis Lastennet, 
Jean Mat, 
Eugène Steuvenou, 
Marcel Furie, 
Yves Le Guillou, 

de Kerfeunteun. 
d'Epinay-sur-Seine. 
de Douarnenez. 
de Pont-Croix. 
de Penhars. 
de Riec-sur-Belon. 
de Quimperlé. 

DIVISION DES PETITS 

1re ~CLASSE PlUMAI HE 

Daniel Le Guellec, 
Jean-Louis Bordiec, 
Sébastien Cornic, 
François Le Floc'h, 
.T ean Lennon, . 
Etienne Bouger. 

de Quimper. 
de Plomelin. 
de Kerfeunteun: 
de Lannilis . 
de Quimper. 
de Lorient. 

2" 1CLA1SSE PHIMAIHE 

Sébastien Lozachmcur, 
Jacques Soudain, 
Jean :Mathurin , 
René Léty, 
Pierre Le Corre, 

Louis Flahaut, 
Joseph Kerlan, 
Henri Vaillant, 
Raymond Hervo, 
Stéphen Salaün, 

de Kcrfeunleun. 
de Qu inl per. 
dt~ Plcyl><'n. 
de Penhars. 
de Lan drév ur zee. 

de Quimper. 
de Névcz. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Quimper. 

4" CLASSE PHl:'vl.'\1 HE 

Pierre Toulhoat, 
Haymond Vamant, 
Louis :Le Gafl , 
Hohcrt (~ut•gtwn, 

dt· <)uilliJH'I'. 
d <' () u i 111p er. 
de Quimper. 
de Quimper. 

;----·-·*'-· --~ 
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Le 17 Novem.bre : ouverture de 1~ saison de foot-b all au Pensionnat I 
Les 11 joueurs, fiers d'avoir été choisis, sc disposent à rencontrer ce 
~oir une. bonne équipe de J.a Phalange d'Arvor de Quimper. Le jeu est 
quelconque ; 1'èquipe du Likès manquant de · cohésion~ . parait tout 
d'abord céder devant les confiants et fougueux adversaire,s. << jamais 
barttus » . Mais Jos,cpb. Stagnol coordonne. le·s efforts de ses courageux 

. partenaires C't la partie ~est gagnée par 2 buts à 1. 

zrc Equipe (1929-30). 

De gauche à droite : ter rang : Mérour, Donnard, Quintin, Stagnol, Philippe A. 

2e · Pogam, P ennanéach, Criou, Le Blouch, Oulhen, Lahuec. 

Le 24- Novembre, petit déplace1nent très apprécié de·s: joueurs. · On 
doit rencontrer le (Patronage Sainte ... Glaire de P·enhars sur son terrain : 
<< C'est encore une victoire a.s·surée ». Grande liesse au départ : « On 
devance J'heu pc du dé}eu ner d ceBe de la soTtie » . Que faut-il de plus 
pour a1nener la joie dans le co..:ur de ces. collégiens avides de distrac­
tions · et de chang:emc.nts. I.Je Likès joue ·mieux que le dimanche précé­
dent et rentPe 6 buts à l'équipe cle Penhars. M. l'abbé .Mévellec, direc1e·ur 
du Patronage, paie ,J.e vin chaud après le. jeu, et tous rentrent satisfaits 
de leur promenade ,et . de leur deuxoième victoire. 

· Jecr Décembre : On parle d'un grand match contr,e· une équipe « formi­
dable >" de l'Hermine Concarnoise. ·C'est une belle partie de foot-ball 
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qui se termine par une écrasante victoire du Likès : << une pile » de 
7 à 0 pour l'Hermine. Les petits. Concarno~s pardonnent bien volon­
tier~s; aux vainqueurs après. 'la ·Cordia•le -réception qui 'leur est faite au 
Pens.ionnat . 

. 22 Décembre : •Les équipiers de Penhars v~eu:Ient répar~er J,eur échec 
du mois dernier, et arrivent au eomplet sur notre terrain. Ils espèrent 
pouvoir tenir le coup ,et qui sait..., peut-·êtr,c rentrer le but qui donne 
la victoire. Ils · n'ignorent pas l'absence de notre capitaine et veulent . en 
pTofite,r. Ils sont déçus ... on leur rentre 8 huls. 

2 e Equipe (!929-30). 

De gauche à droite : Jcr rang : .Jos. Toulgoat, Bolll·his, Plunian, Guéguen, Le Coz. 

2u - : Hobic, Quéré, Le Coz, Saint Jalmes, Feunteun, Guichaoua C . 

• le répare nn grand oubli ! 
Le jendi 12 J)éce.ml/ne, par une sp'lC'tHlidl' jourrl<'·c', il y <'ul match 

èOhtr'é l'équipe du eo.J.lègc .Saint-Yvl's. L<'s Ancil'JJs qui o11t assisté ù 
êeUe tradition n c•11 t' JW r lie, sa v Pn t :tv l'<' q LWI :1 cIl :1 l'lll' 111 l'nt h.• s j oucurs de 
l'un et de l'autre calllp d('fl'JHil·nl !l'urs coulr11rs. CPHe année, plus. que 
jamais, les SJH'datt·urs assisll·nt ù IIJil' hcllc•. par-Lie ·(le foot-hall bien das­
sique, mené·C ù toul(' a-l'lllrl'. Elle sc lerllline pa'r un score ntd· : 4 à 4. 
Nos joueurs •sont tri~s hl'urot'LIX do ee rés~ütat ·et comptent beaucoup . su.r 
~a revanche, qui do il a voir üeu sur le terrain du Likès. ~Cette re p. contre 
·est remise au 2:{ J nn vier. 

Hélas ! ... depuis le 22 Décembre) les équipiers du 1Likès n''ont pas 
joué ; de ni us, ils ont perdu leur excellent .capitaine ; ~enfin « Penn a » , 
le fameux arrière, ne peut fournir ·qu'une mi-temps e.t Je moral de tous 

·- ·e:s.t très bas. Il ·faut bi,en s'incHn-er devant · •le.s adv-ersaires, encaisser 
4 buts, et se contenter de sauver l'honneur. Première défaite et, dit-on. 
début d'un rapid'e• déclin. 
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Trois jours après ceUe amère pilule, nous recevons Guiscriff-.Sports 
ct réagisson's très mollement ·contre 'le:s · fougueux advebs•aires ; nous 
Ye:mportons ass:ez péniblement ·par 3 buts ·à 2. 

Nous voici <Cn Février. Depuis quelques jours, on chuchote .une . 
grande nouveHe. Cc.rtains élèves par:l-ent d'un prochain ·voyag.e à Concar­
neau. Le Directeur du s.port interview-é demeure impénétrable ... Jes 
vacances d·es gras approchent. .. La nouveHei .devient enfin offi.cielle et Je 
voyage s·e fait le dimanche 16 Février dans un magnifique .car. Au départ · 

. de ·Quimper, il neige ·et la prom·enade semble d·evoir êtrei gâchée •par ce 
mauvais temps. J'e-n c-onnais plusieurs, qui, engoncés dans. leur parde:s~ 
sus, le Jront pensif, demand·ent à Dieu d·e dissiper les nuages gris -et de 
faire luire son soleil ; · ils sont exaucés et le ·temps redevi:ent très beau. 
Une visite à rla virile close d'•abord, puis à la nouve1le1 église, œuvre de 
M. J'.archit•ecte •C. Chaussepied, notre très estimé profe,sseur de dessin 
nous intéresse vivement. 

A ;J'heur·e convenue, nous. sommes sur. le terrain de sport.". de l'Her­
mine : le ~ teu engagé se tc·rmine par une n~ouvelle vjctoire de l'E. S.-M. : 
6 buts à 1: Après ;le match, M. l'abbé Rolland, raimable directeur de 
l'Hermine, nous; -offre une exce.Hentë coUation qui répare• les ·forces et 
dél.ie les langues. Aus.si le .retour est des plus joyeux et les êchos répètent 
le:S gais re.frains des heureux vainqueurs. Un grand merci rau · bon 
M. Rolland.· .. 

Le dimanche 2 11;1ars, nous recevons une << piquette » dont nous nous 
souviendrons longtemps. ILe 1er « onze » de ·la J .-A. d·e Pont-l' Abbé, 
après. nous avoir fatigués pendant la ·première mi-temps, . en s'attribuant 
péniblement . 3 buts à ·2, nous . écrase Uttéra1ement . à la r·eprTsë~ .et porte 
s•a marque à 8 buts. Nous. nous inclinons sportivement devant .des adver­
saires. plus athlétiques et plus :âgés, il es1 vrai, mais dont Qe jeu d'équipe 
fut constamment supérieur au nôtre. ' 

Le 9 Mars, nous; sommes les hôte,s de 1a 1Saint ~. Etienne de Briec. · 
MM. Le Corre et Le 1Clech nous y con·duise·ll't ; nous l·es. en remercions 
viveme:nt. Ce: match a lieu après vêpres et se termine par un score ·nul . 
de 3 ·buts rà 3. Partie pénible, :sous un temps ·déploTable ·et sur un terrain 
neuf... où 'le roule•au n'avait pa•s. passé : .en sotnme, très mauvaise -exhi­
bition dei •nos joueurs. Après le -jeu, nous faisons honneur au ·copieux .. 
menu de M. ct Mme Mérour ; nous leur renouve;Jons: nos remerciements. 

-Pour clor•e en beauté la saison dè foot-ball, le 16 Mars, nous nous 
offrons . le· 1ux·e d·e battre: cette même équipe de Saint- Etienne par 
5 buts à 2. 

En ·résumé, nous avons gagrié 10 matches sur 12 joués. J•e crois que 
le Likès. peut-être fier de ceux qui ont si vaillamment défendu ses· cou­
leur.s. Les joueurs eux-'mèm-es demeurent ènchanté.s de, leur saison et sont 
heureux de remercier tout particulièrement M. Je Directeur et M. l'Eco­
nome de :leurs précieux encouragements. 

X ... , élève · de 3" A. C. 
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LE COIN DES JEUNES 

Nous croyons être agréable à nos .Terme-,.,, Anciens, ù nos Anciens, 
qui sont toujours jeunes, en leur pr(~sc ntant un extrait lie discours 
adres·sé à nos. amis. -du Pensionnat 'S. J.-B. de la S:tllc ù Houen, :le f:tis,ant 
suivre d 'une seconde étude courte mais ·co-mhi'cn c.:tplivanlc su1· I'llt'·­
roïque Guynemer . 

. « MES . CHERS AMIS' 

» On vous a parlé du choix de votre carrière ; on vous 11 rapp (' }(~ 
même combien il importait de garde-r, dans le ternps où nous. vivons, 
c·ette exquise c-ourtoisie, cette po-litesse qui ·doit distinguer tout jeune 
hcmme qui a b énéficié comme vous d'une sérieuse. éducation chrétienne. 
Moi, je vous dirai seulement c-eci : 

SOYEZ et RESTEZ des JEUNES 1 

» .A vous voir beaux et · s,ouples, le front nimbé d -e lmnière, du so le i 1 
pJ.ein les yeux, du ku plein le cœur et le franc rir·e sur le·s l(wres, il 
semble bien inutile, n'est~ce pas, de formuler ce souhait. 

» Et pourtant, il ·est des j·eunes qui sont vieux. A peinl' s,onl- ils c·nlr{·s 
dans la vie, qu'ils sembl'ent trainer je ne sais quel farih·au. L'<'·linct<·ll' 
de leur regard s'est ·éteint•e, -et leur rire fusant n'est plus qu'un sourire 
difficile. 

» Ils n'ai.rri·ent plus jouer et le bruit les dl~ range; ils dwrc·hl'lll ln 
s-olitude; l·eur volonté sommeHlc; plus de goùt., plus d'd:tn ; ils .s'en­
nuient. .. et ils n'ont pas vingt ans ! 

>> Vous ·en con.ri.aissez : ce sont -des vieux, vraiment, dan.s ux1e en ve­
loppe ·d'adolescent; Hs gardent, sous. des d·ehors accueillants, un inté­
rieur as;s.omhri, malodorant, où règne.nt le désordre ·et la poussière ... 
Le Joli satin de leur :ânie :est dev·enu pareil à un morc·eau de enir qui 
se ·casse et S'e r·ecroqueville. 

» Oh! vous, s.ayez -des j:eune,s! Viv·e 'Je rire qui sOIHH' c . .Jair, I'OIIllllc· 

un vas.e de fin cristal, Hmpide., transparent, mais fr:tgilc ! V'c·illc·z ! L(' 
rire ·sonnera faux si 1e vas-e est fêlé ! 

» Pour r ·ester j:eunes~ soyez ardent·s, c•nthousi:tsh ·s, gl·n•'•rl'ux 1'1 purs . 
AJ.le.z de l'ayant ! A votre âge, on -ponrsnit 1111 n-.v c·, on di·sire poHséde r 
plus d'espace que d'argent ; on veul donnt·r d sl~ donner. Les petits 
calculs, les excès de prudence, les hi~sil:tlious sont des marques de vicil­
~ess·e. 

» Soy·ez généreux pour h· s antres ; mettez vo·s forc·es au service de 
ceux qui faiblissent ; soypz d(• bons samaritains. 

» Ecoutez. J'ni gni·di~ de .mes vingt ans le ·souvenir d'une amitié 
toute parfum(~·(•, qui durerait encore si 1a mort ne: l'avait tragiquement 
b ., N , . 

ns.ee. · ous 1_10us el:wn~ c?nnus au cours d'une retraite à Chatenay. 
Agrégé de ph Il osopluc a vmgt-quatre ans, mon ami avait vti s'ouvrir 
devant lui une beUe carrière universitaire qui devait le conduire fina­
lement. ù _May~nce, qua_nd un lyèèe français y fut créé, en 1919. Profes­
seur thstmgue, cat4ohque convaincu, maître adoré de ses élèves. 'et 
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estimé de to~s, il avait gardé, à quarante ans, toute la . fraîcheur de s.a. 
jeunesse. Une pauvre .femme de~ait, dès. le petit jot~r, a:Uer au march.è ; 
il se levait et poussait pour l'arder, la petite carrwle aux roue·s grm­
çantes. Une autre fois, c'est un lourd sac d·e pomme.s . . de terre qu'il 
charge sur ses épaules pour soulager un pauvre homme succombant 
sous le faix. Le 23 Octobre 1923, au ·cours d'une journée de troubl·e qui 
mit aux prises ·deux partis rhénans, il fut frappé d'une balle en plein 
frpnt, alors qu'il secourait un vie iNard . que de lâches agresseurs rouaient 
de coups .. Quelques j-ours avant sa mort, Léonard Constant m'écrivait : 
<< J'ai gardé la foi de m10n enfance et je crois ·comme un gosse. » 

>> Soyez ardents, généreux et reconnaissants ; reconnaissants à vos 
maîtres qui, eux aussi, vous. ont tant ·donné. Un·e caractéristique' de la 
jeunesse encore, c'e~t qu'-eHe agit, construit, aime à produire. ·elle-rriême. 
Agissez donc. Ne ·cédez pas à la te.ntation, très m·oderne celle-là, .du 
<< m·oindre effort ». 1à laquelle succombent trop de nos contemporains. 
A quoi hon la marche, quand on ·dispose :de multip[es moyens ·de trans­
port ? l'escalier quand on peut prendre l'ascenseur ? la lecture, quand 
le film est si facHe à regarder ? · 

» Restez e'l demeurez des jeunes ! Même quand vous eilte·ndrez dire 
sur un ton qui voudra plaisanter : il faut que la jeunesse se passe ... 1 
Non, ne faites pas cette triste expérience qu'ont .faite ceux qui parlent 
ainsi. N'appren·ez pas ce qu'ils veulent excuser, gar.dez-vous. l Que jamais 
on ne puisse dire de vous C'e qu'on a pu dire d·e l'un d'eux : 

C'était l'homme vi1eilli des races séc.u'laires, 
Fi:ls de la lassitude et des laJbe'Urs déçus, 
Et qzri, désabusé des dons qu'il a reçus, 

· A des printemps plus froids que les hive'l's polaires. 

» Que jeunesse se pass~ : non pas ! mais que jeuness-e dem•e'U're, pour 
qu'on puisse dire de vous- C'e que le P . . Lacordair•e .disait de Frédéric 
Ozaman, à propos de sün marï.age : « il avait ama:s:s·é dans son cœur 
» un trésor de chasteté qui était le signe. d'un trésor de tendresse, et 
» H pouvait s'exposer sans crainte à ce Hot d·es an.s. qui emporte tout 
» amour, ·ex·cepté l'amour produit et gardé par la vertu. » 

» Ne soyez pas vieux· avant .J'âge, Jlrünant pour de :l'expérience 
l'ironie qui plaisante de tout, le scepticisme qui ne croit à rien, surtout 
·à 'la vertu, ·l·e ·dilettantisme qui s'amu.s,e de la vie sans la prendre au 
sérieux. N'·entrez pas dans la vie .en calculateur ·d'argent et de plaisir. 

» Faites-vous, au contraire, -- ct on vous y a préparé avec soin dans 
cette Chère 1Maison - une ·â·rne sincère, une :âme droite, une fune bonne, 
une âme ouverte à la compassion. dévouée au prochain, une âme qui 
monte v.ers Dieu avec les ailes sacrêes d·e b prière, pour redescendre 
aux devoirs de la te.rre, ·plus ·forte et m·eilleure ! >> 

cc SOYEZ et DEMEUREZ des JEUNES!>> 

x 
LA JEUNESSE D'AME 

La jeuncs.s:c est sacrée à cause de .ses périls et de ses espérances. 
Qu'EsT-CE QUE LA .JEUNESSE n'AME ? - C'.est la conviction forte, iné­

branlable, vivante·, vibrante, de la possibilité de réaliser le bien ·en soi 
et autour d·e s·oi, et avec cela la vo~lonté viril·e, efficace, ardente ·et 
enthousiaste de le réahs·er toujours. · · 
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MOYENS DE L'ACQUÉRIR ET DE J,A CONSERVER. - Optimism·e• chrétien ; 
convictions religieuse·s fortes ct introduites dans la pratique de la vic ; 
·enthousiasme indéfectible. · 

.SES BIENFAITS. - Elle assure ·l'élan victorieux de la vertu. EHe est 
une garantie d·~ retour, de ·conversion dans. l'hypothèse. d'une chute ou 
d'une déviation dans Je droit chemin. 

Jeunes gens, soyez jeunes, éntlwzzsiastes, optim;istes, vaillants, cheva­
leP,esques. Pas de d écouragés ni . de sallles p.feureu.rs parmi nous. La vi'e 
est belle .si elle est celle de l' lwnnéteté et du dévouement si elle est 
surtout celle du chrétien qni s'achemine vers le ciel. 

JL FAUT VOULOIR I~A VIVHE. 
O. P. 

Aujourd'hui, Georges Guyn·emer a son nom inscrit au Panthéon ; son 
image trône au Collège 'Stanislas où il fit ses études ; :son monument sc 
voH à Compiègne où il vécut avant la guerre, et . son tombeau s'élève 
à PoelcapeUe. où il disparut sans que son corps ni son avion aient pu 
être · retrouvé:s.. Sa gloire est mondiale. Des étrangers lui ont rendu hom­
mage et -l'ont appe'lé tour à tour : le patron de la chevalerie des nuages, 
:le grand chevalier des airs, 'Ctc ... Et Je poète Edmond Rosrf:and voyait en 
lui notre archange aviateur·, comme nous nous sommes habitut•s ù voir 
en Jeanne de Domrémy notre sainte guerrière. 

Au cours de 1a (inm·de üuerrc\ ~Guynemer livr.a près .(le XOO eomhats 
et remporta 53 victoires. Cc jeune hôros lôgen<lairc tombé '<.~n plein eid 
de gloire après trois ans cl·c lutte ardent·c·, naquit en lX!J4. Autour de 
cet enfant extrêmement frêle de constitution, ec ne fnrent que douc.<·ur 
et dé1icatess·e&: sa mère et sre·s deux ~.sn.~urs aînées TivaJjs(~rcnt d':IIHour 
pour dérober à tout souffle morte:} cette })Ctitc flauune ~ouv.ent près 
de s'éteindre. 

Plus tard, pour le viriliser, son père le confia au célèbre Collège 
Stanislas de Paris. Il s'amusa déjà à construire un petit aéroplane dont 
le moteur était remplacé par · un faisceau .de fils élastiques. On était 
au moment üÙ une p·léiade d'invent-eurs. tels que Blériot, Farman, Wright... 
perfectionnaient 'les moteurs légers. En 1909, Blériot traversa .la MandH•, 
Paulhan battit le record de hauteur en s'élevant ù 13XO mùl r·<'·S, d 
Farman celui ,de ]a distance avec un parcour:s. de 2:~2 J<i!oJIIdres. Ces 
précur.s·eurs, par leurs ·exploits, 'enthousiasmaient l·<''ll rs jt•u !H's co111 pa­
triotes, ·et l'on eût dit que toute la .iemwssP fr~uH; :1 i S<' rll·s irait :s'en voler. 
Le petit ·Guyn·emer s•c livrait plus que l'out aulr<· ù l'·<"ngouetnent général. 
Quand un avion venait à survoler le <fll:l ri il'r de << Stanislas », notre 
·Collégien J.c suivait des yeux l't ,·psi:• il. 'longtemps à contempl-er le ciel 
aprè:s la disparition de l'oüwau nH•rveillcux. · 

Cependant Georgc.s ·< ~ uyn<• rm·1· dut quitter le collège pour insuffi­
sance de santé. lJ n jour, son père l'interrogea sur la carrière qui le 
tentait. Comme .si <;.'avai•t (~té la chose la plus naturelle du monde, Ie pâl•e 
adolescent répliqua : << .J c veux être aviateur ... » On lui fit observer, en 
fami.Ue, que r·aviaU.on n'était encore qu'un sport. « J·e n'ai pas. d'autre 
pas·s.ion, ·dit-il. ~Jn matin, ~~1-dessus de. la cour de << Stanislas ». j'ai 
vu passer un avwn. Je ne sais: pas ce. qm s'est passé en moi ; j'ai re-ssenti 
une émotion profond-e, presque reJigieuse. 1~1 faut me croire quand je 
vou:s. demand·e de me laiss.er monter en .~vion ». 
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:Mais VOICI que, dans le ciel d'Europe, éclate le coup de t•onnerre 
du 2 Août 1914 ; l'ordre de m-obilisation -est partout affiché : c'est .la 
guerre. Guyn~emer bondit chez son père et, sans préambul'e, lui déclare : 
« Je m'engage, vous m'autorisez .» ? · · · 

L'autorisation obtenue, il ·· part . à Bayonne pour y passer .la visite: · 
médical e. Hélas. !... •on le trouve trop · chétif, trop maigre ·; ·c-e n'-est 
encore qu'un corps .d'·enfant qui a bes-oin de se fortifier. Malgré ses 
supplications, les majors r·estent impitoyables. Il rentre alors à Biar: 
ritz, muet, pâle de douleur. D-orénavant, rien ne . pourra Je distraire, 
rien -ne le consolera. Une· pens.ée unique, une idée fix·e· se cramponne 
puissamment au jou,~enceau malingre ·et ne le Jàche plus. « Je veux 
aller au front, s·e dit-il ; et, dus.sé-je me dissimuler •en me couchant au 
fonrl d'un cami-on automobile, j'irai ». 

Uepuis· des semaines, la guerre .fait rage. Toute la jeunes:se de Franc-e 
est sur la ligne de feu. 1/cnnemi n'est pas invincib:le, -comm'e J'avaient 
.affirmé certains pessimistes : il vient d'opérer, :s.ur :la Marne, une ho-n­
teuse. re-culade. Mais deux -cousins de Guynemer sont tombés à cette 
glorieuse bataille. L'espoir de les. venger a.Umne dan:s. les yeux de leur 
jeune parent -des flammes de. colère. Non, il n'est pas ·possible · qu'il reste 
llà, seul à sc morfondre, quand tous ;s,es: amis défendent la Patrie. 

'Cn j-our, Georges errait triste C't déc,onfit sur 1a plage d'Anglet. Sou­
dain, un accident de moteur fait atterrir un avion à peu de distance 
du jeune promeneur. Il y court et,_ sans la n.ioindr-e, timidité : << Pardon, 
sergent, dit-i'l à l'homme tombé du ciel, ·comment -dois-je . m'y prendr-e 
pour m'engager .dans l'aviation ? -Ma foi; allez à Pau, et arrangez-vous 
av·Gc le capitaine » . üuynemer .s.e rend au lieu dèsigné -et, à ·force d'ins­
tances, y remporte sa ·première victoire : celle de se faire admettr-e 
üomme élève mé-canicien. Il rentre triomphant l'annonc-e-r à sa fami1le. 

Dès le lendemain, commença le rude .apprentissage. Aucune fatigue, 
aucun dégoût ne parvinrent à rebuter le . chétiof aspirant de J'armé·e 
aérioenne : i'l coucha .sur la planche et on l'employa aux plus salissantes 
besognes : corvée· du quartier, nettoyage d·es cylindres, transport des 
bidons de pétrole... Une -énergie farouche 'lui faisait pour:s:uivre · son 
idéal ::tvec un entrain . ·et une 'obstination que la ·difficulté décuplait. 
Ca.marad·es et chefs, d'abord s-ceptiques, .admirèrent bientôt -et respec­
tèrent ce jeune• homme délicat qui . fot~lait aux pieds l-es. élégances, 
cettte frêle machine animée par une volonté d'acier. Quelle joie ! que.lle 
iVres·se ! au cœur du ~s .oldat _ -Guyncme-r quand, le 10 Mars. 1915, il accom­
plit so_n premier vol ! ... 

Le voilà au •front, 'et Ie 19 Juillet 1915, il peut -enr-egistrer sa première 
victoire remportée· sur un « aviatik » qui tomba en flammes d.ahs l-es 
tranch(·es françaises, près de-s. soldats enthousiasmés. · 

A la mi...;Septembre. il 'obtint .de piloter un Nieuport · monoplace. Lui­
même ·eût été impuissant à exprimer l'e-xaltation qui l'envahit à 'l'idée 
d'Hre .seul désormais -dans son appareil, ;poùr ·escalader le ·ciel · de 
France, le défendre et y caracole-r en narguant l'envahis'seur. Malheur . 
à l'ennemi qui osera maintenant défier le nouveau lanceur de foudre ! 

· Si :Guynemer comme-nce à lutter, il ne peut · p1us s'arracl;ter au combat, 
il s'y ~ntête et ne s'avoue jamais vaincu. Pas de fuite possible pour l'ad~ 
ve:rsaire qui doit tuer .Guyn-emer -ou s'ef.fronder e·n flamme•s et s'écras.er 
au sol. 

Oette . volonté implacable fut le . secret de la longue liste d'exploits 
accomplis par le. jeune héros. Sollicité, un jour, de choisir une devise, 
il s'arrêta à celle-ci qui le peint tout ,entier : << Faire face » . Sa carrière 
court·e, mais vr-odigieU's·e, se résume en quatre ·mots : volonté, poursuite, 
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e.ffort, acharnement. Le jour même de sa majorité, Je 24 Décembre 1915, 
l'aviateur .~ Guynemer . était faH chevalier de la Légion .œhonneur. üe 
n'·est qu'un prélude ·à d·e plus beaux tdomphes. 

Bientôt commence la gigantesque, bataiUe .de . V·erdun. La célèbre 
escadrille des « ·Cigognes >> (lont fait parti·e notre héros, reçoit l'ürdr~ 
de s'envoler dans cette direction. En cours de route, un oiseau ennemi 
a l'audace de lui chercher noise ; Guynemer le supprime ; c'est d'ail­
leurs déjà .sa huitième victoire•. ·L·c 13 mars, attaquant toute une esca­
drille ennemie, il est dangereusement blcssô et aveuglé de sang. Son appa-
r ·eil endommagé }te .force d'atterrir. 

Après quelques semaines d'hôpital, le voilù gu(·ri ct d(•s ignô ponr 
prendre part à la bataille de la Somme. Plus m1<laeieux d p'lus ünpla­
·cable que jamais, il y détruit 20 .adversaires. 

Au début de 1917, Guynemer ·est ·en Lorraine ; il y abat, un jour, 
3 avions. Le lendemain, un quatrième subit le même sort. 

:Mais i'l se surpass.e au front de l'Aisne. I .. e 2·7 Mai, au cours d·c sa 
ronde matinale, il .aperçoit une · patrouille de trois appareils •ennemis 
qui volent vers nos lignes : C·e sont des biplac•es, moins maniables que 
son monop'lace, mais combien plus ·dangereus•ement armés ... L'oiseau de 
Franc·e osera-t-il, solitaire, provoquer les trois vautüurs? Immanquable­
m•ent, car ~la seule vue de l'ennemi . sus.cite ·en Guynemer 1a colère héroï­
que. Il fonce éperdument sur l e•s trois rapaces. qui viennent endeuiller 
le ciel .de 'la patrie ... Après une lutte brève mais terribl-e où Guynemer 
a le dessus, grâce à l'audace de s.es virages et à la précision de ses coups 
d'e mitraiHeus·e, 1c'S trois forbans s'envell•oppent successivement de flmn­
mes et croulent par,eils à de• sinistres. météores ... Ven; midi, nouvellt~ 
victoire. Le süir même de cette journée triomphHle, sur ·les jardins de 
Billicourt, un cinquième ennemi subit le même l'iOrt. 

Guynemer a prits l'habitude, en rentrant .au eamp d':tviation, 11<' 
prodam•er ses victoke.s en faisant chanter son moteur _: j! d('s.c.<·Hd du 
d ·el sur la cadence d·e «"'l'air .des lampions » . Tm1s les lwng:trs voisins 
sont ainsi avertis. Les canfonnem·ents, le•s entrepôts, les .abris, 1es ~unbu­
lances, le.s gares, les villes, les. bourgs. et les villages dc1s ·environs ... , bref, 
tout ce qui représente les arrières d'une armé.e, est ainsi mi·s au eoÙrant 
(les sévères ·c•orrections que Je- plus jeune aviateur de France inflige ù 
l'envahisseur. ,.. 

Un jour, « l'air des lampions » ~se mit ·à résonner au .firmamt•nt a V t ' (~ 
tant d'insistance, que des mi11iers ·de nez · pointèrent vers les nues. Et 
chaeun .de sc .dir•e : « Voilà que notre Guynemci~ :1 f:üt c•ncnn· d't's 
sienn·cs! » ... En e.ffet, ce n'était pas un avion qui av:1il lhnth,··, c·c·tk 
.foi's, mais hien deux: Œ'un sur ·Corbeny '<.'t l'autre s·11r .IJJV<"Ilcourl. ./\ pt•iJw 
était-on d'nceoJ·d .sur le nombre, qu'il f:tll:til sc· gar('r d'un troisième 
appareil qui d(~gring•olait en flamnH·s sur ColJrl :t nth>n, près de Fismc•s. 
Celui-là tout le mond<~ le vit, et ·IH"anc·onp crur•t·lü le r·eeevoir sur Ja 
nuque; il tomhnil <'Il p'l<•in sur IPs r :ls.sc'JIIble-JJteilLs de curieux ... Et le 
moteur- qui .Jà-h:nrl ehmrtait cli's:til ù l:1 foule Je uom du vainqll'eur. Mais 
voici .qu'à la chult> du jour ·1<' 111okur t·.hante en·core ... Ah! par exemple, 
c'est .Incroyable· !..: Tant d'avi<ms supprimés en si peu de temps et par 
J·e fait -d'un seul ptlole ! ... He lltl'!lloirc de fantassin, d'artilleur de terri­
torial, de tiraiUcur alg(TÜ.'Il, m<.wocain, malgache, .annamite ~u nègre ... , 
c:ela ne s'·était jamais vu... _ 

.Et par cette ·soirôc .de ·Mai où le crépuscule, se proloncre tout ce qui 
manie aa pio~he ou le fusil, tou~ ce qui pose des rails,t> ·décharge des 
w~gons, empile ou casse des ·cmlloux, tout ce qui panse des blessés, 
soigne des malade·s ou porte des m·orts, tout ce · qui travaille., . tout ce 
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qui repO'S'e ... , tout cela s'agite, marche, se press.e,_ court; se pr-écipite, 
prend .Je chemin du camp d'aviation, franchit les. dôtures, cont·emple 
les grands oiseaux ·bien alignés, dèrange Œ'es mécaniciens, réclame 
Guynemer pour lui faire une gîgante)sque ovation... · 

<< Guynemer est allé dormir d .croyez qu'il en avait bien besoin », 
a ·dit quelqu'un... Alors, s·ans pr·otestations, sans. vacarme, ·sarts bruit, 
c·ette foule s'él·oigne, se -disperse, ,se perd .dans Je.s. champs, s'enfonce 
dans la nuit qui vient, va rejoindre son poste dans .Jes vallonnements 

· qui bordent le champ de: bataille ... 
· Te1l fut le soir d'une g:r·al{;de victoire aérienne. Le 11 Juillet 1917, 
celui qui est déjà ·plus. populaire qu'un :héros de lég:ende, !est fait grand 
officier de. la Légion d'Honneur. Et quel·s sont J.es motifs d'une si haute 

·distinction ? « Deux blessures, vingt citations, 4'5 ennemis abattus » ... 
Après s'être assoupie sUr ·l'Aisne, la bat aine ·se rallume dan!s les 

Flandres, et l'escadrille des << Cigognes » s'y rend. Les. 27 et 28 Juillet 
1917, Guynemer réalise 'son rêve ·en inscrivant à son tableau de .chasse 
s·es quarante-neuvième ct cinquantième. victoires ... Oui, cinquante vic­
toires, saJils .compter les avions tombés trop :loin, que nul n'a vus: et qui 
n',ont pas été enregistrés ; 1sans compter les observateurs tués sur des 
biplaces ... Va-t-il maintenant . s'arrêter ? 

Son père lui dit un jour : « Il y a une limtie :aux forces humaines '». 
Et le jeune héros de répondr·e : « Oui, une limite qu'il faut toujours 
dépasser. Quand on n'a 'pas tout donné, on n'a rien donné · ». L'heure 
avait ·en effet sonn~ où, comme à saint·e Jeanne la vierge !lorraine, Dieu 
et la Patrie allaient tout lui demander. 

·Le 11 Décembre 1917, Guynemer 1survolant Poekapelle, aperçoit un 
avion ennemi et engage .aussitôt après lui une poursuite acharnée ... 
Il ne revint pas ... Aucun aviateur ne se glorifia de l'avoir abattu. Toutes 
les recherches .fait.es par les Allemands ~en territoire occupé par .eux 
restèrent vaines ... Le1s airs semblent avoir gardé !leur chevalier ... 

Le sillon fulgurant tracé par l'aviateur Georges Guynemer ·n'est point 
demeuré un ·exemple stèrile. ne tous les. points du sol ·de Fran·ce, une 
audacieus:e j-eunesse semble. aujourd'hui prendre l'e1ssür vers Jes tâches 
les ·plus sublimes. Pour .faire üourt, je ne vous cite qu'un seul exemple : 
Alain Gerb~u.Jt. · · 
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UN DEUXIÈME MIRACLE 

Il vous. souvient peut-être que le chc:r ·Frère A<ldminien, directeur de 
la Communauté de ·Saint-Nicolas-ch's-'Champs, 'Ù Paris, atteint d'ataxie 
locomotrice, avait été guéri miraculeusement le 5 Janvier HlGS (1). Vef1s 
le même temps, un enfant de onze ·ans, appartenant ù une noble ct chré­
He,nne famine, et ·dont le ·père occupait une . haute situation ·(fans. ]es 

· Eaux et Forêts, Etienne de Suzanne, touchait à sa fin, en d(~pi.t .d('s soins 
lc.s plus éclairé<s ,et les plus .dévoués. ·· 

A .J'âge ·où çl'autr·es, épanouis de santé, ne songent qu'à rire et ù gant­
bader, lui, languissait, tantôt dans son lit :et tantôt dans une -chais.e 
longue, vieillard déjà, par le corps usé et par les propos trop graves. 
Sa maigreur rachitique, épouvantait ; il était si recroquevillé sur lui­
même que J.e menton touchait aux genoux. Et, de ce squelette, sortait 
une toux opüiiâtre, déchirante. Médecins et parents étaient désespérés. 

A cette époque, d·es barrières interdisaient ;encore aux tout petits 
J'accès .de la Table Sainte. Etienne n'avait pas. fait sa Première Com­
munion. De sa voix cayerneuse, l'enfant suppliait : « Maman, . je veux 
la faire ». On accéda à son .dés.ir. Le Inoribond reçut ·son Dieu avec une 
ferveur, une piété qui -édifièrent pro·fondément sa famille. M1üs tous, €t 
le petit communiant tout le premier, pensaient qu'il irait achever au 
ciel son action clc. ·grùccs. 

Sur ces entrefaites, les parents firent lllH' visite' :m Cardin:ll de Bonne­
chose, archevêque de Houcn, '(':1: lui eommun.iqn(T('nt :l(•m·s :mgoiss<"s. 
<< A votre place, répondit Je saint pri~lnt, jt· dcmnnder:tis sa gu(·risn n au 
Vénérable. de la .SaUe. Il vient de sauver le· Frèr·c Addm.inien, pourquoi 
ne guérirait-il pa~ . votre Etienne'! » La grand'mèn.', qui aeeompagnait 
les parents, se rallia .aussitôt au conseil du Cardinal, ·ct tous., d'un même 
·cœur, commencèrent une neuvaine. 

Dès le troisième jour, l'enfant •espéra : << Je cr.ois, dit-il, que je gué­
rirai >>. Et il rapportait :au Vénérable le mérite du .changement qu'il 
S1entait s'opérer en ·lui. Il souff·rait de~ plus en plus, et 'Sa foi ne cessnit 
néanmo-ins d'augmenter. « Qu'importe, ·disait-il, je s.erai guéri à ]a Jin 
de la neuvaine » . Et, se tournant vers sa mère: « Préparez mes hnhits, 
je veux aller à .Ja Me'S·S1e; >>. Le lendemain .du neuvième ;jour, il s'y l'l'Il< lait 
·en dfet, frais, alerte, dispos, radic.aJiement gui'f'i. C'dait le 2!) .J:mvü•,r 
1868. 

Le 2 Juin 1875, le miraculé s'as.s-oei:til· ù !:t grandiose manifestation 
orga1üsée (2) pour J'inauguration de l:t ·sl:tllH' de ,•.;on ·céJ.estci médecin · 

·· et, ,}le: .19 l"i~_vricr 1.888, jour de ]a J,(•:rtilic:tlion, il pouvait lire, à Rom·e: 
en lettres tnomphalcs, snr un des Ill urs rl( i Ja << Salle de la Canonisation » 
·cette inscriJ~bo·n Jal ine {ù vous, :r(•s A' !) : « Steph,anus de Suzann~e _' 
Pue1: undccm1 :mnos natus --·-- Extremum trahebat spiritum _._ Tm:;si 
quatwbatur an1wla - ln se.· plientus contraxerat artus - · M'enta o·enua 
rt•angebat - _Febri nr·l'l,'êltnr --- Humana spe dejecti pare.ntes _ Acl" bc'ac­
tum novcn(halum - .Stephan us mor ho J,evatur - Laetus graditur ». 

(1) Voir Blltlelin de Janvier dernier. 
(2) . Organisée .. à Rouen. 

. ... ' :.-
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ÉCOLE UNIQUE 

Un . récent debat à la Chambr·e des Députés restitue à la question de 
<< l'Ecole unique » un caractère d'actualité aiguë ; de nombr,euses cünfé­
rences, publiques ou privées, ont développé le sujet S·OUs .des angles 
divers avec des conclusions souv-ent .analogues. . 

Il ·faut Je reconnaître, 1a gravité du problème justifie cette . .agitation ; 
les votes ériüs, pour 1imité-s qu'ils soient, ont ému à bon drOit ceux que 
préoccupe •l'avenir de l',enseignement libre -et auxquels l'Encyclique sur 
l'Education chrétienne domie pleinement rais.on. 

Dans une réunion se•ns.at.ionneHe, qui fit salle comhle au Cirque . de 
Rouen, le mercredi 9 Avril, M. le chanoin·e Des granges, député du .:Mor­
bihan, énonçait quelques-unes des raisons qui, selon Jui, s'opposent aux 
terwnts du projet officiel, parmi le·squels on compte des. catholiques. 

x 
Et d'.ahord, il n'est douteux pour personne que l'accès de-s études 

secondaires doive être facilité à tous ceux qui peuvent y prétendre· par 
leuns dispositions intellectuelles ; la divergence ·.d'opinions se manifeste 
à propos de la méthode à employer: 

nans les conditions ·économiques actuelles, il s,erait :désa.streux, et 
même monstrueux, d'introduire au Lycée la gratuité pur·e et simple, · qui 
serait une << gratuité ·de luxe » ; eUe profiterait surtout à de riches 
clients qui ont le moy•en de payer, et d.ont un certain nombre sont des 
étrangers ; grâce au large appoint fou1~ni dès majntenant par l'Etat, c.es 
é.lèves sont déJà << boursiers » de fait, pour l'es six septième.s de la 
dépense qu'ï:ls occasionnent. 

Doit-o~ leur faire une autr.e largesse et leur octroyer quittance du 
dernier .septième .au détriment d'un budget lourd·ement obéré ? · 

Les catholiques sont taxés ·deux fois : pour les écoles dont ils sc 
servent et pour cdles .dont ils ne veulent pas. Il serait piquant de l·eur 
imposer de, nouveaux frais au bénéfice .craucuns à qui la .fortune permet 
de solder une partie au moins de la note ! · 

D'autre ·par-t, la gratuité envisagée ·est inefficace pour ~·CS parents de 
·ressources modestes ; e.He fait miroiter de.s persp.ectives qui ont tout 
l'air de tentations décevantes. Les ouvriers appâtés par l'Ecole unique 
n'auront pas, il est vrai, à supporter les charges. de !'·externat ; mais il 
leur re.stera à endosser, par contre, les frais d'entretien ·de leurs fils, 
et ils n'ont garde de perdre de. vue le << mariquet à gagner »' .:. da:ns laJ 
plupart d·es: cas, i:Is préfèrent, à ·d·e longnes et coûteuses études~ le métie-r 
accessib)e dès la treizième année, qui reste un gagne-pain immédiat. 

Ils s•e soucient fort peu, du reste, de ·diplômes secondair1es qui ne 
mènent à aucune situation ·lucrative, et dont le . .fruit le plus clair serait 
la confection de jeunes gens déclassés ; ceux-ci ne · sont déjà que trQp 
nombreux! 

x 

Il est e.xact que .dans· leur .ensemble ·les mHieux catholiques: . .nourris­
sent à :l'encontre de la rrMorm·e baptisée « Ecole unique » une mefianc·e 
grandissant·e et justifiée .. · 
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Hs ont les meiHeures raisons de se tenir ·sur la réserYe· : une lo.ngnê 

expérience leur a appris ce que valel).t, .au regard d·e leurs convictions 
.ct de leùrs Jibertéts·, les projets cuisinés dan:s l'officine des loges maçon~ 
niques ! . 
. ce~lui qu'on nous propos·e a toute l'allure d'une machine de; ·guerre 

braquée sur ·tm objectif précis : vider, si possible, le·s Maisons chré~ 
tiennes d'éducation de leur p.opulation scolaire 'Ct réahs•er, par Ja manièr·e 
.adroite, et cauteleuse, un monopole de fait de l'ens.eignement ; . on ne 
s'·en cache guère dans le camp advers·e ! . 

Le procédé vaut d'être disqualifié ; il réalise exactement la pression 
de l'argent sur les conscienc•e1s:, ·à moins qu'on n'envisage; une méthode 
de subventions, sans ·distinction d'écoles, comme i!l se pratique pour 
les Pupilles de la Nation, C·e qui repré·sente (soit dit en pas'sant) hün 
une charité, mais un droit strict : nous n'·en sommes malheur:eusemènt 
pas. là ! et la R. P. scolaire a bien · du chemin à parcourir encore ! 

1Pourquoi, ·enfin ! l'Ecole unique, aujour·d'hui ? ... Ne dirait-on pa·s 
que se·s ·parrains aient faît une découverte sans précédent ? 

Dieu merci ! rEglise n'a pas attendu .J.es novateurs laïques p.our 
donner :}'e: ton ; de tout temps, elle a ouvert largement aux classes: labo­
rieus.es les portes •du savoir, ·eUe n'a pas craint . d'élever aux plus hautes 
charges, voire: au ;Souverain Pontificat, des homme1s: qu'eJ.le-m·ême avait 
formés :et qui sortaient des rangs du peuple : simples bergers, artisans, 
etc ... EUe a . donné au monde des savant1s, d'illustres · écrivains qui, sans . 
elle, auraient dû attendre• >la démagogie moderne ! . 

Saint ~ J ean-.. Baptiste de la ·Sal:le s'intér:essà aux humbl:e·s en ·un temps 
où la me>de n'y était pas ; c-ependant, .Join de créer l'Ecole unique dont 
l'opportunité est plus que jamais discutable, nous voyons qu'il estima 
plus. urgent et plus pratiqu·e ·de s'adapter aux besoins des enfants autant 
qu'aux nécessité:s: sociales. 

1Partisan déclaré ·de la spécialisation des études pour ceux que 
talonne le souci de .Ja vie quotidienne, il fonda, 1si J'on · peut dire, « l'EcoJe 
multiple ». 

Et les organisateurs qui vinrent après lui ne purent mieux faire que 
copier servilement .}'.enseignement technique auquel il avait assuré des 
bases so\Hdes. 

· Il s·emblc bien qu'on doive continuer à chercher dans ·ce sens le's 
solutions heureuses. Quant à 'l'Ecole unique, si toutefois J'on -peut sou­

. haiter son avènem·ent, lé moins qu'on en puisse exiger est qu'elle se 
présente avec toute:s. les garanties d'impartialité qui la rendr;ont dési­

. r.able, et que les charges pécuniaires . qu'elle entraîne;ra incomb-ent à 
ceux qui peuvent les assumer. 

-- . ~ ··--:...~.:: .. 
G. BLANP AIN, 

Directeur du Pensionnat de S. J.-B. de la Salle, 
ROUEN. 

Le Gérant : H. QuERS Y. 

Quim.rer,' lmp. CornouaHlaise~ 



PENSIONNAT SAINTE- MARIE 

LIKES 
Quimper 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE SPÉCIAL 

comprenant : 

Une Section Primaire. 
Quatre classes préparant au certificat d'études. 

Une Section Professionnelle. 
Classes agricoles. 
Classes commerciales. 
Classes industrielles. 

De vastes ateliers permettent à tous ces élèves de travailler le 
bois, le fer, d'étudier pratiquement les moteurs électriques, à 
essence, à huile lourde, etc ... 

Durée des études, 3 années. 

Une QuatJ·iètne Anné:e Industrielle prépare aux Ecoles d'Arts et 
Métiers, aux Ecoles des Mécaniciens de la Marine militaire, 
aux Ecoles d'Hydrographie de la Marine mar.chande (section 
des officiers de pont, · section des officiers mécaniciens), aux 
ëhemins de fer, etc ... 

Une Section spéciale permet aux élèves qui désirent achever leurs 
études secondaires de préparer le Baccalauréat (Sciences -
Langues), 



BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L)ASSOCIATION AMICALE 

des Anciens Élèves du Ukès, ~uimper 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
1er Juin 1930 

.cette année, notre assemblé-e générale· a pu être tenue à la dfl.te habi­
tuPllemcnt choisie, c'est-à~dire le dimanche ·entre 1' Ascension et la Pen­
te.ciÜ·e. Nous avons ·été heureux de constater qu'elle ~fut un succès sans 
pn'·c<'·dent. Le nouvel horaire ·des diverses réunions perm'it à un plus 
hr:111d HOnthre ·d·c nos amis d'êtr·e prés•ents dès la Téception des Anciens 
p:ll' l<·ur s .i< ' IIIH'S eamarad-es .de rEtablissement. Ils étaient donc plus 
no111i11··<' 11X ù l'office religieux, plus nombreux aussi à la réunion statu­
lair<·. D'ailleurs, n'{~ l:•il - ee pas un Ancien, dont ~le zèle pour la gloire de 
.Hi<·u ., .. , ·l<· s:d 111 d<~ s, ;;Î lll<'s est bien à Ja hauteur ·de l'éloquenc·e ardente et 
puiss:11tli', q11i d<·v:lil ·J·<'III' :\dresser la parole; ils ne fur·ent ·point déçus. 
Mnci :111 IL 1'. Yvon ·d•· cc pn·mi er ct si utile contact av·ec notTe Asso­
ci:ll ion qui est lii·rc ·d•· le colnpl'l'L' parmi ses adhérents :les plus dis-
1 i 11 gu,·. s. 

M. k clt:Jnoill ·<· Cogn<··:lll, vicaire g<'·nr·r~ll, a bien voulu présid·er 
J'oflk1· J'('ligi<'lt:'i. 1·1 donll<'r ai11si un<~· HouveHc marque de sa sympathie 
pu 1 r r l t · Li lu:- s, .o ,·, i 1 1 il a v c (~ 1:1111 cil' su cci~.s ·ses. J)l'·Cmièr-es études ; il y 
n·lrouvt· l'lll'lll'(' son :lll<"Ï<'!I profcss<•llr d<· math{~matiques, F. Donat-Louis, 
toujonr·s solid<·, droil t·ontlllt' 1111 .Ï<'liiH' homme ·el <l'une mémoire extra­
ordinaircruenllidi·k, 111 :1lgn'· srs X2 :111s. 

Nous. devons :1t1ssi 11111' lllt'lll io11 spt'·l'i:dP :111:-: llrnsidc•ns <le la chorale, 
cie l'harmoni·e, de Ja syrn pl1011 i(• qui on 1 dortrtt'· :1\'l'C un ln· jo remarqué 
un caractère artistique, religieux ou g:li :'t r1os divtTSl'S r{·unions. 

Merci aux jeunes gens de l>ounrïll'l\('Z qui ont :1pporlt:~ Ja note gaie, 
désopilante même, ·à :notre séanc-e récrt'~ative ·de Ja soir{·e ; .ils nous ont 
ainsi fait pa·sser quelques heures de saine dislrac.L.ion , d ~~ r< ' pns, dont 
nous leur sommes bien reconnaïssants. Nous aurons g:u·tl< ~ d'oublier 

. raimable M. Parquer, que 'l'on est heureux .d'entendre .ct <J'.applaudir ù 
chacune des fêtes de notre Amica'le. ·· ., . 

Le Président et le. Conseil · d'administration adres,sent leurs rcmer" 
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·dements à tous c·eux qui ont contribué au succès de cette bene fête du 
·souv·enir, depuis le plus jeune moniteur . jusqu'au Directeur du Likès, 
sans oublier M. Broudeur, le sympathique économe. 

En. ·terminant, . nous.· disons. : << A l'année prochaine · ». Nous avons 
été heur·eux d ·e voir de nouvelles figures parmi les Anciens, nous faisons 
des vœux pour ,que la . grand·e farriiUe de notre Amicale: s'accroiss-e de 
plus en plus. 

COMPTE RENDU DE LA FÊTE 

.... :;; 

Le 1er Juin fut jour de grande solennité au Likès. 
Malgré le t·emps ·peu sûr (pourquoi le del gris e:st-H presque de 

tradition ?) · J.es Anciens vinrent nombreux, ·et, à 10 helmes, ils étaient 
solennellement accueillis par les élèves actue-ls d par la musique instru­
mentale. Un d·es grands se fit t'interprète de ses. ~Qndisciples pour leur 
souhaiter la bienvenue. Il termina ··par un én,ergique : « Vive l' Asso­
ciation amicale d ·es Anciens ! . >> 

M . . Alain Le. Berre, président, rappela brièvem·ent les; trans-forma­
tions réalisées par une /direction prudent·e ·et éclairée qui ne veut pas 
rester en arrière du progrès et souligna qu'·elles doivent incite.r les élèves 
au travail... ·Les applaudissements frénétiques de. ceux qui . en sont les 
bénéficiaires acçueillirent la demande· d'un jour de congé supplémen­
tair·e à la Pentecôte -et de 1-evée des ·punitions. La joie commune s'exté­
riorisa par uné acclamation : « Vive le Likès ! >> 

Par petits group-es, suivant leurs affinités, les Anciens s-e rendirent 
à la chape He où, à 10 h. 30, M. le vicaire général Cogneau célébra la 
m:esse. Les élèves du Pensionnat assurèrent de façon parfaite !'·exécution 
des chants qui se déroulèrent pendant ·celle-ci e.t pendant le Salut qui 
la . suivit ; à fEvangile, ·J,e R. P; Yvon, gardien_ ·du couvent ·des Capucins 
à Lorient, anci·en élève .du Likès, prononçà un·e instruction. Son élo­
quence puissante, particulièrem·ent apte à r ·emuer les foules, :s'attacha à 
montrer aux Anciens que ·cette fête du ,s.ouvenir doit fair·e surgir en 'eux 
un s·entiment · d·e reconnaissance à l'égard de Dieu, sourc•e de tous les 
biens, et des maîtres vénérés qui ont été l'instrument de s.e:s dons. 

En une péroraisün vibrante, il adressa un ap·pel à tous ceux ·qui, 
de par :leur instruction, doiv·ent être l'élite des catholique:s, éclairer et 
entraîne-r par leurs actes. Une abs-oute pour les Morts de l'Association 
termina la cérémonie . religieuse. --· 

L'Assemblé·e statutaire se tint ensuite dans la Salle des Fêtes, sous 
la présidence de M. Le Berre., ·entouré de M. le vicaire général Cogneau, 
de M. Gautier, direct~eur, ·de MM. Le Ga'll et Gouchen, . aumôniers·, ·de 
MM. Le Gars et 'Cahon, membres du comité. M. I. ... e Be·rre et M. Gautier 
y résumè·rent la vie de l'Amicale ct celle du Pensionnat, pendant l'année 
écoulée, ·et M . . Cahon, trésürier, y exposa Ja situation fin-ancière. M. 1e 
Président donna en outre 1ectur~ des télégranun:es suivants, l'un adressé 
à Mgr Duparc, actuellement en tournée de confirmation : << Anciens 
» Elèves Likès réunis ass.emblée générale offrent à Votre Grandeur hom-

. >>mages ·res-pectueux et dévoués » , et l'autr-e à l'école d'Arrad-on (Mor bi­
. han) où, sous la présid·ence d 'e Mgr Tréhiou, a lieu l'inauguration du 
monument élevé à la mémoire du Frère Cyrille des Anges qui en fut 

.. le fondateur, il y a 50 ans : « Anciens Elèv·es Likès, réunis assemblée 
» générale, r'endent hommag.e mémoire Frère · Cyrille des Anges ·». A 
mains levées, MM. A•lain Le Berre, le chanoine: Cornou, Yves Lecerf et 
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René Pernez furent élus membres du - _Cons·eil ·d'a-dministration et Jes 
cotisations furent poTtées à 25 francs pour les membres adhérents, 8 fr. 
pour 'les militaires et les. jeunes. 

Et . Pattente aiguisant l'appétit, - c'·est joyeus:ement que les Anciens 
sc rendif!ent à la salle qu banquet pleine à craquer ; il est c·ertain que 
si Je.s années· prochaines 'le nombre des assidus de cette fête continue 
de croître, M. le Directeur .et M. l'Econom·e devront envisager une 
augmentation de tabl·es ct un agrandiss·ement du local ! · 

Prrr -ailleurs le mc.nu, conçu ·par M. l'Econome et parfaitement exé-:­
cuté, ·est une affaire pour ceux qui viennent s'as·seoir à la table du Likès : 
comme l'a pu dire M. Gautier, dans s-on rapport à l'assemblée .générale, 
« il y a d'cs économes qui ont du ·cœur et save.nt le montrer, » . Ce ban­
quet ·copieux en est une nouvelle preuv·e : il fut exquis, on le lui fit 
bien voir ! 

A Fheure ·des toasts, M. Le Be·rre, le pr•emier, se kva, il félicita les 
Anciens. accourus si nombreux, certains dè loin, à cette fête pour témoi­
gner leur aff,ection et leur r:econnaissanc·e à ceux qui se· dévouent dans 
l'enseignement libre pour former des hommes utiles à leur proéhain, 
rlévoués à la Patrie ·el à l'Eglise. · 

Ayant remercié M. le vicaire général Cogneau, le R. P. Yvon, il 
porta la san1:i~ d·c .Mgr Duparc, de ~L Eugène Bolloré, président d~·hon­
neur, de l\1. J'amiral Exelmans, président de la 's·e·ction diocésaine des 
Amicales de l'enseignement libre, de · M. le Directeur, de MM. les Aumô­
niers, de M. l'Econome, de MM. les Professeurs et enfin des Anciens et 
de leurs famHlcs. 

Après lui, M. Gautier présenta les excuses de l'amiral Exelmans, 
(le M. Thomas, I1).air·e de Plougastel-Daoulas, de MM. Charles de Kerangal, 
Alain Feunteun, François Le Coz, etc. Il anno n ça que le Pensionnat, qui 
était depuis sa fondation un établissement ·d'instruction primaire spécial, 
va prendre prochainement le titre d'établissement · sec-ondaire spécia·l, 
ce qui prése-ntera ·plusieurs avantages -dont celui de permettre aux élèves 
qui h· cf t~sireront ·de terminer leurs études paT le baccalauréat moderne · 
s:111 s 1·hangrr d'établissement. · 

C•·s. dl'ux toasts furent vigoureusement applaudis e:t: le banquet prit 
lin apn\s IJllt' qm·lques chanteurs, dont M. Parker, un fidèle, · se furent 
fait l'llkndr1•. 

t\v:JJJI d1· s1• rt•JHirp. ù la salle des fêtes pour la séance ·récréative, 
l1· s ÂJJci•·JJs s't· JJ g: Jg<\n·n t <lans le·s, cours et les jardins tandis que la 
ntJJsiqu•· insll'llllll'III:J!,. donnait un concert en plein air. · 

Ccli" :wJ~t'· •·, .-·, · ~;1 l't·:>;.• ·•· llt·nt e troupe de. la Stella Maris, de Douar­
J)('·III'Z, qui s<· produisit. 1·:· 111- iniPrpréta La Villa des Capucines et Mon 
l'l'til 'l'ont u11, d t'li:--; co Jlt«'· d i ('s. q 11 ',<·Il,. ·(•ni eva avec un •re'marquable brio. 
Ct'llt· l1·orq)(' a dt·s vt·dl'lt,·s. 111 :ds 1·ll<' reste très homogène. Ge n'est pas 
la prt·nt i<\rt· fois , 11 i l;t ·dl'lïlit'>n·· qu't·l·l(' se produit hors ses murs. (Elle 
doit joul'r proc]J:IiiH'IIH'III :'1 (~rdrn · p<·rl<'·). Elle m·érit·e d'être vue et 
<'ni on d 11·1 •• · 

El la fi·lt• sl' l•·rr11in:J sur· l'l'Ile st'·;t fll' '<' rt'•erôative. Une assistance 
nomhn•usc <l':w1is du Lilu'·s ,··lait Vl'lllll' s1• joindn' aux Anciens et tous 
se donnèr·ent re.ndez-votJs it l'annt'·<· prol'h:IÏIII'. N••11s ·l'avons dit en com­
tJwn~:.ant, ce compte rendu qui "'' s<~urai-t dt'·pt ·indre la cor-dialité qui 
IH' c.c·ssa de régner durant toule ce lle .iournt'·<·, i·l f:tul qui', le 17 Mai 1931, 
lous les Ancie.ns du Likès partieipeul ù la journ<'·c du :-;ouvcnir qu'est 
leur ·fête annuelle. · · 

' ·-· 
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Mereeaux de n1usique 
. "~ exécutés le ter Juin~ à t'eeeasien de la Fête des t\neiens 

' 
CHORALE 

P~endant la messe ·: 

Honneur à toi glorieux de la Salle, cantique ; 
Credo royaC par tous les assistants ; 
Nous voulons Dieu, cantique, par tous les assistants. 

Salut du T. Saint-Sacrement : 
0 Salutaris (Durand), 2 voix mixtes ; 
Benédicta es tu, 4 voix mixtes (Kristinus) ; 

. Tantum, 4 voix mixtes (Nerosham). 

Absoute : 

De profundis (faux-bourdons Perruchot) ; 
Libera, grêgorien. · 

Sortie : 
Laudale, 4 voix mixtes (Gounod). 

HARMONIE 

Le Voltz'gCJur, défilé (Morgenthale1:). 
· La Marche-Lorraine (L. Ganne). 
La Patineuse, . valse (A. Bagaire.). 
Mes adieux au 63", p as redoublé (Binot). 
Les Binious du Finistère (Lazennec). 
Roses et Muguets, mazurka (Mougeot). 
La Matseillai'se. . · 

SYMPHONIE 

Berceuse, pour yiolon et violoncelle (J. Heuchsd). 
Chant du soir, pour . violon et violoncelle (Massolini). 

RÉCEPTION DES ANCIENS (NOUVEL ATELI~R) 

t\d res se lue par .M. ~nctr~é C hevallereau, 
au netn de ses ean1arades 

MONSIEUR LE PHÉSIDENT, 

MESSIEURS LES ANCIENS, 

C'est avec une joie non dissimulée, que les élèvr:s actuels du Likès 
ont vu arriver ce matin, par groupes nombreux, ceux qui, ·autrefois, 
se sont assis sur les mêmes hanes qu'1eux, ·pour le travail parfois ardu, 
mais combien néccssain>., de leur instruction d de leur éducation. Je me 
fais. volontiers l'interprète de tous pour vous souhaiter la bienv·enue et 
vous Temereicr du plaisir que nous procure votre présence parmi nous. 
Cette visite, en eff:et, nous vaut une agréable diversion au cours .ordi­
naire de notre vie d'écolier. 
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Mais votre fidélité à répondre à l'appel de 1' Amicale a pour nous 
une plus haute ·signification. 

Elle nous offre un exemple à imiter, elle est un stimulant pour notre 
courage, elle comporte une. leçon dont nous voulons profiter. 

Nous vous prions . de vouloir bien acc·epter avec l'ex·pression de 
notre respect et de notre affection, nos félicitations les plus c-ordiales. 

Nous éprouvons une légitime fierté à saluer en vous, nos aînés, l'élite 
de la société, car nous savons que, dans . toutes les. situations : agricoles, 
in<lustri-cllc..s et commerciales, dans "les carrières libérales. ou dans la 
vie politique, dans l'Armée :et dans la Marine, vous êtes au premier ra hg 
de toutes les nobles _causes -et spécialement de la cause du bien moral et 
religieux. 

Monsieur le Président, Messieurs, nous voulons profiter -de la leçon 
de solidarité que vous nous d-onnez aujourd'hui. Nous promettons, nous 
surtout qui terminons. nos études cette année, de revenir renouer.· des 
liens d'amitié ·avec nos anciens maîtres et nos camarades, de classe, en 
assistant à 1a prochaine réunion de l'Amicale .en 1931. Et comme l'union 
f:1 it la force, nous I~eviendrons nombreux pour être unis ct forts. 

:":m1s nous ·efforcerons de contribuer ·par notre conduite à maintenir . 
1 ri~s han!. I'ülôal d:e science, de bonne éducation et de vertu que· vous · 
11 ous a Vl'Z tracé vous-mêmes. Dans -ce but, en attendant que nous. soyons 
<' Il f1g(• d 'exercer n otre initiative et notre activité, sur un champ d'action 
plus va s te, nous ferons -en sorte de préparer sérieusement notre avenir, 
par nn travail persévérant sur ces mêmes bancs consacrés par votre 
labeur de jadis. Nous saurons nous plier à une discipline nécessaire 
pour nous former un caractère viril, pour faire honneur à l'éducation 
c. hrdh' I1IH.~ que nous aurons reçue, et conserver ainsi à ·cette institution 
lt· glorieux renom que votre propre travail lui a valu. 

C'est <Clans ces sentiments, Monsieur le Président, Messieurs, que 
IIOUS VOUS prions d'agréer DOS VŒUX de honnne fêt:e, ·et de èi·oire à notre 
s ine{·rit(~ ('n criant : « Vive l'Association Amicale de·s Anciens Elèves 
d Il Likè.s » ! 

Répense de M. Le Berre, président 

J\h:s ,JEt l :-n:s AMis, 

1\'ous lisons ·~l\1r vo s visages, en effet, la JOie que vous ressentez en 
vos cœurs, t ' Il vl{V:lnl :ll ' t'Dilrit· ic.i en ce jour les Anciens, qui, eux aussi, 
sont lwuret•x dl · tT[Jr<·ndt ·t· t'ontacl :tvcc les successeurs de leurs dévoués 
proft·ss<'urs, dt • pnrcourir ks lil·ux où ils ont vécu pendant le temps d:e 
!< ·urs t'·tud<'s, t•l <'Jlfin dP f:lin· ronnaissanee avec les jeunes qui le·s ont 
rt ·tn p 1:1 t' <'·s. 

()lit ' dt· cll:mg<'IIH'nls dans cel El:dllissement depuis le: retour de 
vos Mailtï 's !! 

" 

(:hal[ li< ' :Ill nt''(' 11ous pouvons achnirer dP nouvelles ·et heureuses 
l rans f on11 :liions ; Il in, <' 't'·t :1 Ï('·ll t l <' s Il ou v <:'au x bfllim en ts, élevés sur la 
cour dl's (;rands, l'('lllpl:~<:anl dt•s elass<·s t ' Il ruin<'s construites provisoi~ 
ITIIleiit en 187!); aujourd'hui, ce sonl l(·s .installations ultra-mod-ernes 
(!"hygiène, dans la cour d(•s Pet ils, stH·ei·da n 1 :'t dc.s apparc•ils rudimen­
taires d'un autre âge ; ct cnHn, c.elte sUJH .. TI>e couslruetion ·digne d 'une 
grande USine, qui nOUS abrite lllOlllCnt:.UlÔHH'llt pour notre. Téecption. 

Que nous rés·erve l'avenir pour l'embellissement de ec beau Pen­
sionnat ? -· - Pour le moment, c'est le secret de Dieu. 

En tous cas, à l'heure actuelle, nous jouissons d'améliorations suc­
cessives apportées à l'Œuvre première des vénérés fondateurs par une 
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Direction prudente et éclairée, qui ne veut pas rester en . arr_ière du 
Progrès, et qui ·tient avant tout, ·en m·êm·e temps ·qu'eUe ·développ~ 
de plus en plus les études, à ~aintenir dans notre région et dans toute 
la Bretagne le bon renom du Likès. · 

Aussi il nous semble, mes jeunes Amis, que tout ce que vous voyez 
s'accomplir sous vos yeux doit vous inciter à travailler · chaque jour 
davan.tage, afin de répondre par vos succès scolaires, comme vos devan­
ciers, aux espérances de vos familles et au dévouement de vos chers 
maîtres. Dans cette · salle, qui, pour la rentrée prochaine, sera aménagée 
en · atelier parfaitement aéré et éclairé, vous serez très à l'aise pour étu­
dier et exécutèr les travaux · manuels qui conc-erneront le choix de vos 
diverses carrières, car tous. vous y recevrez un enseignement profes­
sionnel et technique, qüe vous mettrez à profit, je n'en · doute pas, dans 
vos ·diverses situations, lequel · vous permettra, gràce à l'électrification 
de nos villes -et de nos campagnes, d'utiliser avec plus de facilités les 
machines modernes mises à votre disposition aussi bien daùs l'industrie · 
que dans l'agriculture. . . . 

En parcourant notre Bulletin de Juillet dernier, nous avons remar:. 
qué avec plaisir que notre jeune Société de tir avait remporté « Le Chal-

.lenge Bouilloux-Lafont », au concours organisé à la Pentecôte ; nous 
adressons toutes nos félicitations au vainqueur de la Coupe, sans oublier 
l'organisateur de la Société, pour . ce beau début. dont nous pouvons 
admirer le magnifique bronze, remis en récompense, dans l'un ·des 
parloirs. ~ons formons l'espoir qu~ cette année vous resterez encore les 
possesseurs dU challenge, grâce à l'adresse que vous avez dû mettre dans 
le concours que vous . venez de subir et dont · vous attendez Je résultat 
final avec une légitime impatience. 

Nous ne voulons pa~; mes jeunes Amis, -nous atta·rder plus longue­
ment, et pour remercier votre éloquent interprète des félicitations qu'il 
nous a adressées et de la promesse qu'il nous a faite en votre nom de 
ne pas oublier plus tard notre Amicale, nous deinandons à votre bon 
Dire.cteur, à l'exemple de · Mgr Dupa,rc, Jundi dernier, de vous · octroyer 
un jour de congé supplémentaire à la Pentecôte, et de plus, certains 
qu'en ce jour son affection ne peut rien refuser aux Anciens, nous ajou­
tons à cette demande celle d'une levée générale des punitions, si toute­
fois il peut en exister pour des élèves qui semblent si dociles étant si 
paternellement · dirigés. 

Certains que nos demandes sont agréées, votre joie pour cette Fête 
des A11<".icns est désormais .sans nuages, . et nous voùs prions de ·vous 

· ·. joindre ù nons pour crier. tous ensemble d'un seul cœur et d'une seule 
âme : « Vive le. Likès ! » 

t'\llecutien prenencée par· le R. P. ''(VC!)N. 

Memento 1 Sou viens-loi ! 
MEssmuns, 

La f[~l(' d('S Aneiens, c'est la fête du souvenir ·: du souvenir de· notre 
passage <Ill Li l< i·s. . 

· L'hulll:tllil{· vil dl~ souvenirs. Le présent s'écoule et nous ~chappe .au 
moment tll('nH' où iJ naîl. Dès que -nous voulons le fixer, il · n'est déjà 

-plus. Le sou venjr, c'est cet acte puiss~nt de notre esprit qui ressuscite 
le pass{~ el. le projette sur !'.avenir. Le souvenir ne doit pas être mie 
pensée Jigée dans le passé ou un sentiment stérile : il doit regarder le 
passé pour éclairer l'avenir, ressusciter le passé pour bâtit J'aveilir. 

Le premier sentiment que :doit faire surgir dans notre cœur le sou-



venir de notre passage . dans cette maison, c'est lljll sentiment de recon~ 
naissance · à l'égard de Dieu, source de tout bien, et de nos vénérés aumô~ 
riiers et maîtres qui ont été l'instrument de ses dons. 

Le plus grand bienfait que Dieu puisse accorder à un homme, c'est 
le bienfait d'une éducation chrétienne dans la famille ou à l'école, pro­
longement de · 1~ famille. 

L'homme fait, a dit quelqu'un, est l'épanouissement de l'enfant. Dan~ 
l'ordre physiqué, qui ne retrouve, en effet, dans l'homme fait, les trait<; 
de l'enfant? Cette parole garde toute sa v(~rilé dans l'ordre moral. Qui 
ne retrouve dans l'homme fait, les idées, la tournure d'esprit reçues dès 
l'âge le plus tendre ? Les notions qui vien ne nt plus tard ne s'assimilent 
qu'en épousant 1a forme mentale déjù fixée. Nous sommes, nous ne cesse­
rons jamais d'être ce que notre édueation première nous a faits. Le 
temps ne fait qu'accentuer ks lr~li ts physiques ou moraux. L'enfant c'est 
l'homme en miniature. 

Ils le savent bien, e<'s hommes qui, voulant déchristianiser la société. 
font tous leurs ' efforts pour s'emparer de l'enfant. Qui ~st maître de . 
l'en fanee esl 111aître de l'avenir. 

Cette l'ôte eoru111énwrative de notre passage daris cette Maison doit 
done avoir eonune premier but de rendre grâce à Dieu de ce don insigne 
de l'(~ducation ehrélienne que nous y avons reçue, grâce dont . nous 
n'avons peut-être pas su .apprécier toute la grandeur et l'importance au 
temps de l'étourderie de notre enfance. 

Memento ! Souvenons-nous de c.ett.e grâce insigne, car Dieu est ua 
maître qui ne livre pas ses biens à fonds perdus. C'est un maître rigou­
reux qui exige .les revenus de ses placements et veut m·ême récolter là 
où il n'a pas semé. 

Un des privilèges les plus redoutables que Dieu puisse confier à un 
homme, c'est l'autorité, car il est dit qu'il y aura un jugement spécial 
pour ceux qui commandent. Les ·constitués en .autorité auront à répondre 
non seulement d'eux-mêmes, mais ·encore de tous ceux qui doivent 
h<~nôfiei('r du bienfait de leur influence, car toute autorité est établie en 
fon<'lion du hien de la communaut~. Mais l'autorité n'est pas nécessai- · 
n·llu'nl :lll:l<'h(.~(' ù l'exereice d'une charge, d'un emploi oU d'pne fonction. 
elle d(~cotll<' d!· tout: ('.e qui nous donne une supériorité sur les autres. 
Or, il est hors <((• eont!'ste que le prestige de l'édQéation et de l'instruc­
tion chr(~tiennes <Jll<' nous avons reçues, nous donne sur les autres moins 
favorisés nue SUJ)(~riot·il<'~ hif'n marquée. · 

Nous sommes-nous servi d(' e.etle autorité poür le bien de la commu-­
nauté, pour étendre à de moins privilégiés l'influence du bienfait reçu ? 

C'est un fait incontestable que la religion est en baiSse chez rious. 
ll y a une eause. Où est-elle ? Il est évident que la foi subit aujourd'hui 
des allaques plus nombreuses, plus diverses et plus violentes qu'autre· 
fois ; mais ù l'altaque on répond par la contre-attaque. 

Pourquoi la foi reeule-L-clle '? 
Un philosophe du det•nier siècle a t!Crit : << Un clergé saint fera un 

peuple vertueux, un clergé vertueux fera un peuple honnête, un clergé 
honnête fera un peuple impie ... » Cette parole est d'une rigidité trop 
mathématique pour être absolument vraie ; mais elle contient cependant 
une indication redoutable; C'est un fait certain qtie l'exemple est le 
gr.a;nd entraîneur, le grand meneur. Les discours, .les gestes ct les paroles 
n~ sont pas inutiles ; ils ont au moins l'utilité de la fanfare. Mais ce n'est · 
pàs la fanfare qui gagne la bataille. La vict6ire ' e'st le coùronnement de 

. l'action énergique de l'armée entraînée -par l'action du chef. Le peuple 
écoute peu nos paroles, . mais il regarde beaucoup nos actes ; et il con elut 
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de la sple'ndeur de nos vertus, à la vérité de nos paroles. Ah ! quel vaste 
sujet d'examen de conscience pQur nous tous prêtres et religieux ! Nous 
sommes la lumière du monde, et le monde est dans les ténèbres ; nous 
sommes le sel de la terre et la corruption envahit la terre ! Là lumière 
se . serait-elle obscurcie ? Le sel se serait-il affadi ? 

Mais, Messieurs, si la justice de la vérité nous ordonne, à nous 
prêtres et religieux de prendre notre part de responsabilités dans le 
recul de la foi chez le peuple, vous, simples laïques, vous n'êtes pas 
:f.ndemnes. L'expansion · de l'Evangile et le · maintien de la foi ne doit pas 
être le seul fait du clergé et des: religieux; C'est la vérité que le Pape 
Pie XI ne cesse de répéter aux catholiques, en leur rappelant le devoir 
de l'action catholique, participation des laïques à l'apostolat hiérar · 
chique. 

Le catholicisme, Messieurs, n'est pas une théorie spéculative. Le 
. catholicisme est une vie. << Je suis venu, dit le Christ, afin qu'ils aient la 
vie et qu'ils -l'aient en abondance. » Toute vie, Messieurs, cherche à se 
communiqu~r, à se multiplier et quand cette vie est abondante, géné­
reuse, elle cherche à se commtrniquer avec vigueur. Ce besoin d'expan­
sion de l'abondance, du trop-plein de la vie se traduit dans la ' vie chré­
tienne par l'apostolat. Tout catholique fervent est nécessairement un 
apôtre. · . · . 

Or, Messieurs, de qui le Christ exigera-t..:.il la ferveur, si ce n'est de 
vous ? La parabolè des talents comporte une leçon redoutable : ·à chacun 
il sera demandé selon ce qu'il aura reçu. Et si le serviteur ql.li ne fit pas 
fructifier son talent unique fut maudit, quel rie sera pas le sort de ceux 
qui en gaspilleront cinq... . 

· Ces cinq· talents vous les avez reçus, Messieurs, par l'instruction ct · 
l'éducation chrétienne qui auraient dù vous élever au rang de l'élite de 
la soCiété. 

·Or, comment se sont comportés les catholiques dans leur vie sociale ? 
La plupart, comme des timides paralysés par · le respect humain; faisant, 
passer la religion au second plan de leurs ihtérêts, sans foi dans la 
justice et l'Importance de leurs · revendications cathonques, donnant à 
leurs ennemis l'impression d'âmes v.aincues avant le combat, appelant 
sur eux par leur apathie, torpeur et indolence, la tyranie des audacieux. 

Je n'os•erais, MeS!sieu1~s, proférer une te'Ue accusation si elle n'était la 
traduction fidèle .des reproches des Souverains Pontifes. « C'est la fai­
blesse des . bons qui · a f~it l'audace et la force de~ m~chants, » déclarait 
Léon XIII. . . . . ,,. 

<< Ce serait assurém·ent, déclare Pie XI, le devoir des catholiques de 
préparer et d'accélérer ce retour (au Christ) par une action diligente ; 
mais beaucoup d'entre eux, à ce qu'il semble, ne possèdent pas dans la 
société le rang et l'autorité qui siér.aicnt aux apologistes de la vérité. 
Peut-être faut-il attribuer ee désavantage à l'indolence ou à la timidité 
des bons ; ils s'abstiennent de résister ou ne le font que mollement ; 
les adversaires · de l'Eglise en retirent fatalement un surcroît de · préten-:- . 
tions ·et d'audace. » (Pic Xl, Encycl. Quas Primas sur la Fête du Christ-
Roi, 11 Décembre 1 \)25.) · · 

Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice ·! crie-t-on. 
Oui, pour la justice, Messieurs, mais ce n'est souffrir pour la justice que 
d'avoir' . déchaîné la persécution par son incurie, sa timidité et sa 
lâcheté. · · · 

Pour n'avoir · vu qu'un Christ prêchant la non résistance au mal, les 
catholiques de France ont fait de deux millions d'enfants · un troupeau 

·d'agneaux bêlants, livrés sans résistance à la boucherie de l'école athée. 
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A côte du Christ invitant. ses fidèles à abandonner I(mr manteau 
à qui réclame leur tunique, l'Evangile nous montre un Christ, le fouet à 
la rriain. · 

Si l'Evangile loue le saint qui tend la joue gauche à qui l'a frappe 
sur ia joue droite, il loue aussi l'homme · fort et armé qui défend sa 
maison et p.ar là y assure la paix. 

Quand il s'agit de notre vie, de nos seuls intérêts matériels, nous 
sommes dans l,a tradition évangélique en les sacrifiant au bien de la paix. 

Mais quand notre résignation ou notre silence mettent en péril la 
cause des droits de Dieu, le salut des âmes, l'inaction et le silence sont 
criminels. · ., 

Résister est alors le premier des devoirs, prêcher la résistance . et 
l'organiser, 'la tâche des chefs. 

' Et par chefs nous devons entendre dans ce domaine, non seulement 
les chefs hiérarchiques ·: le Souverain Pontife, les Evêques et h~s prêtres, 

. mais aussi les chefs laïques, l'élite des catholiques qui ont le devoir 
d'entraîner et d'organiser l'action catholique, participation des laïques 
à l'apostolat hiérarchique. 

C'est sans doute aux chefs hiérarchiques que le Christ a dit : << Vous. 
êtes la lumière du monde, » mais n'a-t-il pas dit aussi qu'il ne faut pas 
mettre le chandelier sous le boisseau mais bien en évidence, afin qu'il 
éclaire tous ceux qui sont dans la maison. N'a-t-il pas dit qu'il faut que . 
le monde voie nos bonnes œuvres, afin que le Père céleste en soit glo­
riHé ? Et ces paroles, Messieurs, s'adressaient à tous mais surtout à l'élite, 
ù ce~Jx qui ont le plus reçu. 

Ah ! Messieurs, devant le recul de la foi dans notre pays, devant le 
spectacle des ennemis de l'Eglise s'emparant des postes de comman.de­
mcnts dans nos communes, n'y a-t-il pas lieu de penser que vous avez 
mis sous le boisseau le éhandelier de l'éducation et de · l'instruction 
chrétiennes que vous avez reçues ou que, du moins, la flamme n'en a pas 
brillé comme elle aurait · dfl le faire ? 

Est-ee , exagéré, Messieurs, de dire qtie, dans beaucoup de communes, 
les an(~i ens (dèves du Likès -n'occupep.t 'pas le rang qu'ils auraient dû 
1wcu per d ne .1ouent pas le rôle qu'ils _auraient dû jouer ? . 

Nous llt S0llll1l('S qu'une minorité,. disent ceux qui ont besoin de croire 
ù la d(~faile pour s'<.·xcnser d'y travailler ou de n'y avoir pas trav,aillé. 

A-t-on jalllais vu, Messieurs, une nù.jorité imposer ses volontés ? Les 
majorités sont lou,jours amorphes et ne sont que les instruments des 
minorités agissantes. 

MinoriJé, le levain qui fait lever la masse de la pâte ; 
Minorité, le ehd qui entraîne ses soldats; .. 
1\1 i nnrit.<~. h's douze Apc)trcs sc partageant le monde et s'élançant 

ù sa eorHJnf~t<· ; 
Mi no ri 1{\ S. Fran<.~ ois ct ses douze premiers disciples s~ partageant 

l'Italie pour la corupd~r .ir :m Christ ; 
Minorité, Albert dt• Mun et ses six compagnons se partageant la 

France pour coiHJllt~rir an Christ la masse <)uvl·ièrc ; 
Minorité, les trois cnthousi.astes de 20 ans qni, en quelques années, 

ont soulevé les 60.000 jeunes gens de la .l. O. C. cle BcJgiqne ; 
Minorité, les catholiques de Hollande qui sont libres ct parlent hau­

tement dans une nation protestante ; 
Minorité, le centre Allemand qui, en cent ans, a fait passer le catho­

licisme de l'état de persécution à l'état de religion d'ordre public au 
même titre que le protestantisme. · 

Et cependant ces minorités agissantes se sont imposées aux masses 
amorphes et lâches. Le levain a fait lever la pâ,te. 
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Ces Ininorités ont voulU vaincre et la victoire a: couronné leurs 
efforts, réalisant la maxime de nos vieux pères : « Aide-toi et · le Ciel 
t'aidera » et la maxime de Foch : 

<< Guerre : département de la force moralè ; 
» Bataille : lutte de deux volontés ; · 
» Victoire : supériorité morale du · vainqueur, · infériorité · morale du 

vaincu; 
» Conclusion : ·la prerriière condition de la victoire c'est la volonté 

de vaincre. » 
Avons~nous eu cette volonté de vaincre, ne sommes-nous pas parti 

au combat avec une ·âme de vaincu ? 
Bien pis, n~y a-t-il pas d'anciens élèves du Likès qui ont passé de 

l'autre côté de la barricade ? Oh ! que de fois · n'ai-je pas eu le cœur 
compt·imé par la tristesse, lorsque demandant aux pasteurs la genèse 
de ~I·a décadence religi·euse ·de leurs parois.s:es, je les ai entendus dire : · 
« Ma paroisse a été perdue par un tel, ancien élève du Likès, il est ici 
le leader de I'antièléricalisme, le pourvoyeur de l'école laïque. » Oh ! 
Messieurs, quelle responsabilité ! Puisque le serviteur qui n'avait reçu 
qu'un seul talent fut maudit parce qu'il ne le fit pas fructifier, quel ~1e 
sera pas le sort de celui qui, ayant reçu cinq talents, et qui, non content 
de ne pas les faire fructifier les aura employés contre son maître ? 

Loin de moi la pensée de vouloir . grossir l'armée des endormis et 
des traîtres au détriment de l'armée des bons soldats du Christ, anciens 

· élèves du Likès. Ceux·-ci possèdent et garderont leurs vertus de bons · 
combattants, et ces qualités je voudrais les infuser dans le cœur de ceux 
qui ne les possèdent pas en leur disant : Memento 1 souvenez-vous ! 

La religion est en baisse chez . nous. Pareille constatation impose à 
tout élève du Likès le devoir de s'agenouiller devant le Crucifix ct de se 
poser ce redoutable problème : << Où sont les responsabilités ? Entre 
toutes les responsabilités, quelle est la mienne ? » M.emento 1 Souvenez­
voog! · 

Puisse cette parole .retentir au · fond de vos âmes, comme certain 
coup de clairon qui, jadis, ébranla les Py.rénées. C'était au soir de Ron­
cevaux. Roland était étendu à terre au milieu des cadavres de ses preux. 
Toute une France gisait là-bas morte ou mourante. Le cœur du paladin 
saignait. Il pensait à Charlemagne qui fuyait, à l'autre France qui dor­
mait àu loin , insouciante dans . ses. foyers ; alors, il prit son olifant et 

. il en sonna si fort et si haut que Charlemagne l'entendit et revint, que 
les endormis surgirent de leur torpeur, que les âmes de vaincus eurent 
un. sursaut de courage, et bientôt là où gisait une France vaincue, on vit 
debout une France victorieuse. 

Je ne suis pas, Messieurs, tin Roland, je ne suis qu'un humble soldat 
du Bon Dieu, mais je veux le servir vaillamment tant que j'aurai un 
cerveau pour y penser, un cœur pour I'.aillJ.er, des membres pour . le 
servir, et obéissant à son ordre, << clama, ne cesses, quasi tuba exalta 
vocem ». Je prends l'olifant de la vérité et je dis : 

Aux bons soldats : Buge serve bane 1 Continuez le bon cornbat ! 
Aux endormis : Réveillez-vous ! 
Aux traîtres : Rentrez au- service de votre Dieu ! Puisse cette sonnerie 

retentir au fond de vos âmes afin que le Christ, plus grand que Charle..: 
magne, reparaisse en vainqueur dans notre pays ! Ainsi soit-il. 
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ASSBMBLÉE-- GÉ.NÉRALE STATUTAIRE 

Discours du Président 

MEssmuns ET cmms AMis, 

En ouvrant edte nss<'JHhlét• slatutaÜ'(', :ic dois vous dire que le Comité 
a sagement agi en modifiant lt~gèrement l'horaire de notre fête; cette 
mo<liJkation " pl'l'llJÎs urw nssistanee plus nombreuse d'Anciens à la 
sainte nwssl', diU~ spi~<·inlement pour leurs intentions, et au Libera, . 
pour .les nwmbn•s <J,',funts de notre Association. 

Je ne m'ail:tnln:1i pas , Messieurs ct chers Amis, l'heure étant déjà 
av:tuc.i•<• , M. le Di,·<·<·leur devant, comme à l'ordinaire, vous exposer 
)H·ii~v< ' IIH'nl la Jll:trdw de l'Etablissement depuis notre dernière assemblée 
g<'~ nùr:tl1>, M. k Tn'·.sori<•r vous donner la situation de notre caisse, et 
<'Jlli n i 1 nous faudra procéder à de nouvelles élections .au Conseil 
d'Adn! i 11 isl rai ion. 

L•· 1···· IH~n·mhre 1 !)29, le Comité s'est réuni pour délibérer sur 
l'emploi d<·s fonds <lisponiblcs ; grâce à nos adhérents, dont le nombre 
s'aecroît, nous avons pu cette année disposer d'une somme, que nous 
aurions désirée plus élevée encore, en faveur de la Section Normale 
dn Pens ionnat, qui doit donner de nouveaux i:naîtres à notl'e enseigne­
ment libre. Quatre élèves des plus méritants de l'Ecole Saint-Corentin, 
et le fils d 'un Ancien reçoivent, grâce à vous, un secours qui leur permet 
d'être admis au Likès. · · 

Nous aurions été heureux d'étendre nos largesses, mais nos recettes 
1w peuvent être très élevées, l'impression de notre Bulletin trimestriel, 
dont vous devez apprécier les comptes rendus nous tenant au courant 
d•· 1 ons l<'s faits intéressants du Pensionnat, nous coûte relativement 
dwr. Ct• l?Hllctin, dont le tirage atteint 1.300 exemplaires, devrait nous 
:tl 1 i r<'r un plus g1·:md nombre d'annonces de la part de ceux qui recher­
ch<'nl l':tccroi ss l'lll( ' lll de. leur clientèle, ce qui augmenterait sensiblement 
nos t't•ssout·,·•·s. I·:spi-rous qu'un grand nombre d'Anciens et d'amis se · 
d<'·(·idno11.1 :'t rtlilis•T cl'lk Htile réclame. 

No11s :tvo11s, ('otlltll<' de e.ontumc, présenté à Monseigneur Duparc, 
lt· :' l n,·~ c<'Inl>r<', nos vœu:-.: de nouvelle année. Sa Grandeur nous en a 
r<'' tll<'t'<'i,~·s <' Il 11ous chilrgl':tnl dt~ ·lr:tns:meltre à toutes vos familles ses 
palcriH'Il(•s, bt'-n<'·dictions, d :·, vous, Mt·ssi<·nrs :et chers Amis, s·es sincères 
lï·licil:tl intis pout· voir<' :tssisl:111ce soull'nue ù nos assemblées générales. 

1,,. rnardi d•· P:îqtu•s, lVI. lt~ I>ircd<'III' :1 tenu à réunir à sa table, avec 
lVI. I'AuiiH.>Il i1·r d lt•s Pr(~sid,•nl, Vice-J>r<'~sid<'Jlt de l'Amicale, les · élèves 
•ks lro.is :wtd•t•s d'J ,:npwlin••s :tinsi que .l<'s .i<-'lmcs gens d'autres Ecoles 
présents ù cl'lle d:ll<· d:tns 11·11rs l'alllilll's. A l:t lin <ln repas, M. le Directeur 
a remercié ]es jcliJH's du plaisir qu'ils lui ont proc.nr(~ en acceptant son 
invitation, et a laisst'~ cnlr<'voir ù <'I'IIX de la lroisii~tlll' .année d'Erque­
lines que, d'après les_ rensejgtu·menls n·(;us r(~ c('lllllH'lll, il espérait les 
voir sortir tous · avec le brevet d'lngt'~ nieurs ù la Jin de la pn'·sente année 
scolaire. 

J'oubliais de vous mentionner que, le 25 Juillet 1929, M. le Dil·ec­
t·eur, trois professeurs, M. Le Gars, vice-président, ·et votre Prt.'·sideJlt, 
ont pris part à Sainte-Anne d'Auray au Congrès de l'Union HégionaJe 
de Bretagne des Amicales de l'Enseignement Catholique. 
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Après la séance du matin, 1.018 convives ont pris p.art au banquet, 
présidé par Mgr Tréhiou, évêque de Vannes, et par M. Poupon, président 
de la, Fédération Nationale des Amicales de France. Des discours très 
intéressants ont été prononcés au banquet, ainsi qu'à la réunion générale 
qui a suivi et qui comprenait au moins 1.500 assistants. Ces discours 
ont fait ressortir la nécessité, pour les catholiques de France, de se 
réunir en Fédération pour que nos gouvernants prennent en considéra­
tion leurs justes revendications. 

Depuis notre dernière assemblée générale, il n'y a pas eu de fait 
saillant à noter. Cependant, en Aoùt, nous avons eu à déplorer le décès 

· de l'un des plus anciens membres de notre Amicale, M. Louis Nédélec, 
de ~aint-J oachim, en Ergué.:.Gabéric. A sa famille, nous adressons les 
plus sincères condolé~nces de l'Amicale. 

Vous avez dù remarquer, _dans le dernier Bulletizi, que la cotisation 
pour les membres adhérents est porté.e à 15 francs. Nous croyons que 
cette augmentation n'est pas exagérée, car ellè ne représente que trois 
fois la cotisation d'avant-guerre qui était de 5 francs; La cotisation nor­
male aurait dù, à l'heùre actuelle, être de 5 à 6 fois plUs élevée qu'en 
1915. ' 

J'ai terminé, Messieurs et chers Amis, ·et je vous remercie -de votre 
bienveillante attention. La parole est à M. Gautier, notre si dévoué 
directeur. · 

P. S. ~ Nous adressons, au nom du Comité, nos reme-rC'iements à 
M. Tréhony · et à la SocféM de Machines . à écrire Map, pour les prix qu'Ns 
ont offerts àzz Pensionnat. · 

Rappe>rt de _M. Gautier, direeteur 

MES CHERS AMIS, 

Chaque année je suis invité à vous donner un aperçu général de la 
situation du Pensionnat, et un résumé des événements importants à noter 
depuis votre dernière réunion. 

Ma tâche est désormais simplifiée. Votre Bulletin, devenu trimestriel, 1 

répond à ce double desiderata. Je n'ai donc rien de bien nouveau à 
vous raconter. Qu'il me suffise de dire que la santé dans l'Etablissement 
a 'été, en général, excellente~ Maintes fois on nous a félicités de la bonne 
mine de nos élèves ce qui n'est pas · sans ·chatouiller agréablement le 

. cœur de notre économe ; car, quoi qu'on dise, il y a ~es economes qui 
ont du cœur et qui savent le montrer. . . 

La grippe ne fut pas trop méchante : elle fut ennuyeuse néanmoins 
par les cas de bronchite légère qu'elle multiplia parmi les grands élèves 
surtout, au grand préjudice de leurs études et de leur patience aussi, 
car il faut bien le dire, la religieuse infirmière soigne avec autant d'éner­
gie que de dévouement ; on ne peut refuser ni cataplasmes ni ven­
touses, on le sait d'ava_nce et on s'en trouve bien. 

Nous avons constaté trois cas d'appendicite dans la Maison - . la 
maladie à la mode, s'empresse-t-on d'ajouter ; il n'en est pas moins vrai 
que deux surtout de ces cas eussent été suivis de mort si l'opération 
n'avait été faite de suite, la première en pleine nuit. 

Je n;ai pas à vpus rappeler les succès dans les examens obtenus 
par les élèves des diverses sections primaire, commerciale, industrielle 
et agricole : le Bull!etin et le palmarès de Juillet vous en ont donné les 
détails suggestifs, notamment pour les examens du « Brevet · d'Ensei-
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seignement primaire supérieur », auquel nos. élèves se présen.ta~ent pour 
la première fois. · · · · 

Je puis ajouter que la plupart de nos Anciens ont continué leurs 
succès. dans les écoles spéciales où les a appelés leur vocation. A l'Ins­
titut agricole de Beauvais, le jeune camarade René . Guillemot ·s'est fort 
distingué à tous points de vue ; il espère bien que sa thèse de fin d'études 
sera admise par la commission établie à Paris, par la Société des Agri­
culteurs <le Franee et l'Institut Catholique. 

A noter aussi Je suecôs bien digne d'éloges du jeune Stéphant, de 
(~•·oix, entre.'~ ù l'Ecole de Navigation maritime de. Nantes, section des 
Jnéeanidn1s. Il fut classé l"" dès les débuts et, par son travail persévé­
rant, s'est mainiPnu ù la tête de sa promotion. Tout jeune, il va donc 
sortir pro<:h:tiiH'IlH'IÜ c.'~ Ièvc-offider de la Marine marchande; il peut 
esp<'~n·r ·un hri Il ani avenir. 

Plnsieurs d'l'ntTe vous m'ont félicité des progrès de la majorité de 
nos c.'·l(·ves :Ill poi n.t de vue art musical. Les élèves de toutes les sections 
font p:n·fiP d<'s chorales ou de la musique instrumentale. Quelques agri­
eull<'urs (J·availl<•nt l'harmonium pour rendre service dans leurs parois­
st>s . .. . M. Julien, artiste violoniste, a de nombreux élèves. - · Nos fêtes 
rt'ligi<' !JS('S s<· n·sse1rlent de ces diverses études : toutes ces voix, tous 
<'·<·s inslrtllll<'llls eontribuent à l'honneur et à la gloire de Dieu par l'éclat 
d<· nos <:c.'~rc.'~monies à la chapelle ; ils . sont aussi un excellent facteur · 
d'c.'~dueation morale ct artistique . 

.Je n'.insisterai pas sur la formation chrétienne de nos élèves. Sous la 
<l .irection éclairée et cxpérü;.nentée de. nos Aumôniers, nous essayons 
de former des jeunes gens qui non seulement seront l'honneur et ·l'appui 
de la société, mais aussi des chrétiens convaincus et éclairés compre­
nant leur raison d'être sur cette terre. 

Pendant les vacances dernières, le Likès a perdu l'un de ses jeunes 
maîtres enlevé subitement par la congestion, alors qu'il prenait un bain 
clans la baie d'Arradon. Le Bulletin d'Octobre vous a donné les détails 
de cc pénible accident. 

Les vrais << Anciens » ont bien connu le Frère Crescent (M. J ézégou) 
•·<·marqut'~ par ln mèche de cheveux blancs qu'il portait au-dessus , du 
l'eon!. Sa class<' fut longtemps la première du bâtiment aujourd'hui 
disparu quî do111in:IÏI le tunnel. Tl avait une voix claire et puissante. Ses 
<~onfrc'·res lui fais:ti<•nl crojre que l'aiguilleur, placé à l'entrée de ce 
tunnel, prenait nok ch:lqu(~ jour de ses problèmes et suivait ses expli­
cations. 

Pendant l'hiver dnnier, ])ieu a ra-ppelé ù lui ce vaillant qui travailla 
jnsqu'ù la mo•·t. . 

En terminant cc court exposé des faits in-téressant le Likès depuis 
notr<~ d<'rnière assemblée générale, je mc permets d'ajouter que nous 
avons <'~1{~ Iwnreux ct flers de recevoir à la Pentecôte les représentants 
des Syn die:1fs d'Agriculteurs du Finistère et des Côtes-du-Nord. On 
en eomplait ('llviron 400; ils étaient bien chez eux, dans leur maison, 
puisque le 1 ,i ki~s n·<;oil. depuis longtemps les fils de nos cultivateurs. 

Enfin, .ic 1w puis oublier de remcreier l'Amicale, qui nous aide par 
une gént:~ reuse subvention :'t former la ,jeunesse appelée à remplacer les 
maîtres que la lltaladie ou l'usure met chaque année hors de service. 
On devine ce que c.oùte au.iour<l'hni l'éducation complète d'un enfant, 
d'un jeune homme appelé par Dieu au service des Ecoles chré"l:icnnes ! 
Et cependant, vous l'avez bien compris, c'est là une œuvre importante 
par excellence, puisqu'il s'agit du recrutement des écoles libres, c'est-à­
dire de leur maintien et de l'augmentation du nombre de ces écoles. 
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Elections · 

D'après les statuts, le tiers du Conseil d'administration est à renou­
veler chaque année . 

. MM. Le Bras et Rolland, ne pouvant assister aux réunions, deman­
dent à ne point être candidats à la réélection. Nous les considérerons 
comme membres honoraires. 

Le Conseil d'administration doit comprendre · 15 membres ;. par 
suite d'erreur, il en compte 16. Pour régulariser la situation, je vous 
propose de réélire MM. Le Berre Alain, . 

le chanoine Cornou, 
Le Cerf Yves, 

et d'aj-outer comme nouveau membre, M. Pernez René, de Plonéis, qui 
représentera au Conseil les jeunes agriculteurs et aussi son père, enlevé 

. trop tôt à l'affection des. siens et de ses camarades -de notre Amicale . . 
Toutes nos félicitations, au jeune, René Pernez. 

Rapport présenté par M. Chartes Cabon 9 trésorier 

Relevé de l'Exercice 1929 

Sold·e ·de f ·exercice 1928 ................... . 
Reçu pour annonces .................... , ..... . 
Cotisations versées, frais déduits ....• · ..... . .... . · 

Imprimerie .· ... ~ .... · .............. _ ....... .. ... . 
Cl·ichés ............ ; ....... , ................ .. . . 
Frais de poste ..... ; . ........ ............... .... . 
Sùbveiitions .......... · .. - ~ ......... · ........... ~ 
PriX aux élèves ...................... _ ....... . 
Solde en caisse, à reporter sur 1930 ........... . 

Proposition 

2.089 f. 2·!) . 
1.075 » 
7.949 40 

11.113 f. 65 

2.534 f. » 
524 85 

. . 140 35 
3.400 >> 

75 » 
. 4.439 45 

11.11.3f.65 

En raison de l'organisation des Amicales en Fédération nationale 
subdivisée en unions régionales comprenant des unions . diocésaines, 
il est admis que chaquè Amicale versera 0 fr. 50 à l'Union diocésaii1ë~ 

· 0 fr. 25 à l'Union régionale, 0 fr. 25 à la Fédération Nationale, soit 1 fr. 
par membre. · · · · · 

· Dans ces conditions et en raison des frais de Bulletins et de poste 
qui augmentent chaque année, le Conseil propose à l'Assemblée générale 
de porter · le prix des cotisations, à partir de 1930, à 25 francs pour les 
membres bienfaiteurs, 15 francs pour les membres adhérents; 8 francs 
pour les militaires et .les jeunes. 

A l'unanimité, ·l' Assèmblét;. accepte les deux propositions dü M. 1~ 
Président. 



BANQUET DU tet· JUIN 1930 

MESSIEURS ET CHE:RS CAMARADES, 

Je vous remercie d'être aècourus si nombreux honorer de votre 
présence cette fête de notre Amicale. Je félicite jeunes et Anciens, de 
ne pas oublier, malgré leur éloignement plus ou moins grand 1e chemin 
du Likès. 

· C'est une marque particulière d'affection ct un sentiment de recon- . 
naissance que vous apportez par là, tout d'abord à la mémoire de vos 
Anciens Maîtres qui ont déjà reçu L:'t-llm1l, nous l'espérons, la récom-

. pei~se de toute une vie d'abnégation, de d{~vcnwrawnt et de labeur inces­
sant, mais aussi à leurs successeurs qui eonlilllH'nt leur œuvre près des 
jeunes générations, et qui n'attendent d'aulre rt'~compense ici-bas que 
la satisfaction d'avoir formé des hommes, nliles ù leur prochain, dévoués 
à la Patrie et à l'Eglise. . · 

Aùjourd'hui plus que jmn[Jis, nous devons sout,•nir Fenseignement 
libre chrétien, car l'Ecole Unique est Jù qui gtH'Ik l:t .iennesse, son but 
plus ou moins caché aant la suppression de J'enseignement ehrétien. 
Sa Sainteté Pie XI (1), place en têt<.; dt' toul es les Cl'll v res celle de l'Edu­
cation chrétienne par le moyen de l'Eeole libre. 

·· Entrons dans les vues du Souverain Pontife, en soutenant cette 
école par tous les moyens en notre pouvoir. Faisons nôtre le cri de 
ralliement de la Fédération des Amicales catholiques de France : · 

« Que votre Hègne arrive, ô Christ Roi, par l'Ecole ! >> 
Vous n'êtes pas sans avoir remarqué et admiré les arJ?.éliorations 

apportées cette année au Pensionnat, tant au point de vue de l'hygiène, 
qu'à celui de )'enseignement nianuel. Cette belle salle, où nous avons été 
reçus ce matin, contribuera pour une large · part à développer l'ensei­
gnement professionnel au bénéfice de tous les élèves qui fréquentent 
ce Pensionnat. Il leur sera possible bientôt de connaître suffisamment le 
travail du bois et du fer, d'étudier les moteurs électriques et autres qui 
sont utilisés aujourd'hui dans nos campagnes et dans nos villes. 

J'ai le plaisir, Messieurs ct chers Camar.acles, !le vous faire con­
. naître que ce Pensionnat, qui était depuis sa fondation, un I~tablissement 
d'Instruction primaire professionnel, va se réclamer de la loi du 

. 21 Juin 1865, . et prendre prochainement le titre « d'Etablissement 
.secondaire spécial » . Ce nouveau titre permettra aux élèves qui dési­
reront continuer leurs études de sc préparer au baccalauréat sciences­
langues. 

. Je remercie, .au nom de .l'Amicale, le H. P. Yvon pour le discours 
· si -· enflammé qu'il a prononcé devant nous ce matin ; il y a mis son 
talent et son àme d'apôtre si apprécié de nos populations qu'il connaît 

·.· si bi(m et qu'il évangélise fréquemment par ses nombreuses missions. 
·· · Je termine, · Messieurs et chers Amis, en portant la santé de Mgr 

· Duparc qui, quoique absent de notre réunion, · n'en est pas moins de 
. . ' . ~ 

cœur avec nous. 
Celle de l\L Cogneau, notre président d'honneur, toujours fidèle à 

nos réunions, sans oublier celle du vénérable M. Bolloré, retenu par 
l'âge et les infirmités ; celle de M. l'amiral Exelmans, président de la 
Section diocésaine,. retenu par une réunion semblable ; celle du R. P. 
Yvon, notre éminent- prédicateur ; celle de MM. les Aumôniers du Pen­
s~onnat, si .dévoués à l'instruction religieuse des élèves; celle de M. le 

(1) Encyclique de Décembre 1929. 
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Dir~cteur du Pensionnat et celle de tous ses dévoués collaborateurs ; 
la vôtre, chers Camarades, celle de vos familles, sans oublier M~ l'Eco­
nome qui a si bien su, par le succulent déjeuner qu'il nous a servi, cal­
mer l'appétit de tous et mettre les cœurs en saine gaieté. 

Après des applaudissements nourris , · la parole . est donnée à M. 
Gautier. 

Nous ne pouvons . que résumer ce toast, qui fut écouté avec sympa­
thie et grand silerfce par la salle entière. 

lVI. le Directeur, revenant sur une phrase du discours précédent, 
expose que le Likès doit, . en effet, sous peu de jours, devenir établisse­
ment d'Enseignement Secondaire spécial, ce qui présente de nombreux 
avantages au point de vue administration et, en plus, permettra aux 
élèves jeunes et intelligents de compléter leurs études en vue du ba<~c~ a­
lauréat (Scïences-Langues). Vifs applaudissements en différents point:-; 
de la salle. 

Il n'en est pas moins vrai que les études actuelles du Lik(~s ne 
1 

seront en rien modifiées. Comme par le passé, il y aura une section pri-
maire de quatre classes préparant au certificat d'études, une section 
professionnelle comprenant des classes agricoles, des classes commer­
ciales et des classes industrielles. On y préparera aux divers examens 
d'Agriculture, au Brevet élémentaire, au Brevet d'Enseignement primaire 
supérieur, aux carrières qui exigent le travail du fer, l'étude des mathé­
matiques . et du dessin. 

Les classes du baccalauréat seront ouvertes aux bons élèves qui 
auront suivi avec succès les études de l'une des sections professionnelles. 

Les .ateliers clont la construction s'achève en cc moment doivent 
servir non seulement aux élèves de la sccUon industrielle, mais aussi 
à ceux de ln sedion agric.ole ou de la sed.ion eommcn~ iale qni ont besoin 
de connaître, an moins sonmutircmc'nl, le travail du hois d du fer, les 
nioteurs éledriqnes, ù essene(', ù huile ]ourde, ù naphtaline, ete ... 

C'est ainsi que le Likès sc propose d'être uUle ù nos enll.iv~tteurs et 
à nos petits industriels, comme .aux familles qui sentent Je besoin de 
donner à quelques-uns de leurs enfants une instruction générale _plus 
développée. 

Après ces explications importantes, M. Gautier donne connaissance 
des excuses et regrets des amis absents. 

L'amiral Exâmans, dont nous avons eu l'an dernier le plnisir <]'('Il­

tendre, d'applaudir la parole éloquente et convaincue, m'{~<Til qu'i 1 
préside aujourd'hui une Amicale féminine à Larn bb;ellP<\ <~' Psl - :'t - d in· :'t 
sa porte. Il prie de transmettre à M. Le Berre et :'1 loul<' l'ass<·n1hli·e s<·s 
regr~ts bien sincères. Il SOUhaite Une belle f(~l<.', moins pluvÏ<'IIS(~ <jlW l'an 
dernier, aussi nombreuse, aussi enthousi:tsle. 

M. Mathurin. Tlwnws, ma.ire de' PIDug:tsl<'l ·-l>:wulas, m'écrit qu'il a 
dù aeeepter clc prc:>ndrc part ù lill(' missiou organis{~c par la Compagnie 
d'Orléans pour la visil:o ·cie-s. <·ultun•s m:n·aîr.h(~rc -et fruitière -en Hollande. 
11 présente S(~ S respec.ls au ('.!wr FrC:~re Donat-Louis, son ancien profes­
seur, il sera de co.~ ur el d'espri l pn:~scnt à notre fête. 

Deux I. .. annionnaïs, MM. Albert Houérou et Eugène Guézennec, qui, 
chaque année, venaient ù notre fête accompagnés de leurs dames, me 
disent leur profond. regret d'être retenus, cette fois, par des obligations 
de famille inéluctables. 

M. Feunteun. Alain, véritable bout-en-train de nos banquets, me prie 
de transmettre ses regrets à ses nombreux amis. 
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M. Guéguen Yves~ un brave de Tréméoc, ne pouvant mieux, est avec 
nous de toutc'œur. 

Le Grand Jean, du Trévoux, un autre jeune, exprime les mêmes 
regrets . . 

M. Le Coz François, I. T. H. de la Marine, en retraite, officier de là 
Légion d 'honneur, passait ici hier, allant à Arradon pour l'inauguration 
du ri1onmnent élevé à la mémoire de son oncle, --1e F. Cyrille-des-Anges, 
premier directeur de l'école établie dans cette localité par M. Brouette 
Aubertot. Il m'a prié de vous exprimer tous ses regrets de ne pouvoir 
assister à notre fête, où il eût rencontré de vieux .amis comme M. Le 
Berre, président, M. Cogneau, vicaire général. Il lui aurait été particu­
lièrement agréable de passer quelques heures dans ce Likès et de saluer 
son vieux professeur, le F. Donat-Louis. 

M. Charles de J(erangal, retenu, fait des vœux pour le succès de 
la fête. 

rf.élégramme d'e- M .. Eugène Guichard, de Brest : « Enfant malade, -
impossible assister réunion, - suis de cœur avec vous, - remercie pro- · 
fesseurs pour éducation et instruction reçues. - En reconnaissance, 
donne à ses sept enfants mêmes principes. >> 

M. Jean "e Donnant, d'Erdeven, ne peut à son grand regret être 
des nôtres. << Bonjour atix amis, - espère être plus heureux l'an pro­
chain . ». 

M. Jadé, député du Finistère, attendu jusqu'à midi 1/2, n'a pu, à son 
grand regret, se soustraire à des obligations professionnelles. 

M . . Pierre Le Bullé : « Empêché dernier . moment assister réunion, 
suis de cœur avec vous, respects chets maîtres, amitiés camarades ». 

Dépêche de Quiberon, 1er Juin. 
M. Joseph Martin, Moulin-Vieux, Comniana : « Regr-ets. de ne pouvoir 

assister à votre fête de dimanche, je reste votre reconnaissant an-cien 
élève ». · · · 

M: Salaün J., vice-président de l'Amicale : « Je suis désolé de ne 
pouvoir prendre part à votre belle fête. Une crise de rhumatismes arti­
culain~s m'oblige au repos. Je s.erai de cœur avec vous. V.euHl~z trans­
mettre . à tous nos amis mes vifs regrets ct agréer mes sentiments de res­
pect et d'affection ». 

MM. Gaumont, père et fils, de Belz (Morbihan) : « Nous partions 
avec grand pl~isir, quand la maladie grave et quasi subi~e de la grand' · 
mère nous retint au pays. Avec vous de cœur ». 

. M. Liot, ·propriétaire de l'Hôtel d-e France, !empêché, prie M. le 
Directeur de l'excuser et présente ses amitiés à tous les camarades 
anciens du Likès. 

M. F. Le Tous, Brest : « Retenu par la famille, vifs regrets, - de 
tout cœur avec vous ». 

Les Anciens du pays de Saint:.'fhurien, Mellac, furent arrêtés par le 
mauvais temps du matin. 

Héponse de Monseigneur : 
« L'Evêque de Quimper et de Léon remercie paternellement M. le 

Président des Anciens, tous les m.aitres, les élèves anciens ,et actuels du · 
Likes; Il les félicite de leur dévouement a la cause de· l'enseignement 
catholique. Il l,es bé.nit. >> 

M. Gautier termine en joignant ses remerciements à ceux de M. le 
Président ; il porte la santé de M. le Vicair~ ·général, du J:{. P. Yvon, de 
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M. Henaff, conseiller général, de M. Coadou, conseiller d'arrondissement, 
de MM. les Maires et Adjoints des communes environnantes, de tous les 
amis présents et de leurs familles. · · 

Il ne saurait oublier M. Le Berre, notre sympathique président, et 
tous ceux qui ont bien voulu préparer et réaliser cette belle fête de 1930 
qui comptera parmi les meilleures et les plus réconfortantes. _ 

~E VOTRE REGNE ARRIVE, 
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CHRON.JQUE DE . L'AMICALE 
2 AvriL - Le jeune: Moruan Yves nous arriv·e tout" déconcerté. I1 

entrevoyait déjà les galons de second - maître mécanicien, lorsqu'un 
refroidissement à bord d'un sous-marin- a déterminé une légère crise 
de rhumatisme dans un organisme qui semblait cependant défier toute 
maladie. Il est rendu à la vie civile bien malgré lui ; il devra chercher 
une nouvelle carrière. 

Vacances de Pâques. - Nombreux sont les jeunes Anciens venus de 
diverses écoles. Nous avons le plaisir de les saluer au Likès, tout en les 

. félicitant de leur bon esprit et de leur bonne mine. 

28 Avril. - Visite encore plus agréable peut-être. C'est Noël Grannec 
qui, tout jeune, avait quitté le Likès pour suivre ses deux frères à Guer­
nesey ; là, il se prépare sous le nom de · ft·ere Côme-Damien, à J)rendre 
rang ·dans la milice de l'enseignement chrétien. 

Puisse son exemple être suivi par d'autres cœurs généreux, dési~ 
reux de travailler à leur sanctification et au bien des âmes. 

. ' 

29· Avril. - C'est toujours avec un sentiment de .vive curiosité que 
l'on reçoit d'Erquelines les notes . trimestrielles de nos chers Anciens. 
Cette fois, l'ensemble. est très consolant. En 3e année, résultats magnifi­
ques, moyennes variant de 15,80 à · 17 ,45 . . En 2e année, notre meilleur 
atteint 16,93 et la 4e place ; en 1re année 16,10, ce qui est excellent comme · 
début.. · · 

- · M. H énaff, conseiller ·général, un ardent de notre Amicale, est' 
heureux de consacrer ses loisirs · et ses générosités au service de la grande 
cause de l'enseignement libre. Il espère que ses administrés auront pro­
chainement le choix, pour lem:s garçons, entre l'école pu,blique et l'école · 
chrétienne. 

-· · Une nouvelle Amicale est formée à Plœlileur · (Morbihan). Le 
directeur du Likès représente notre Société à cette première réunion, 
le lundi de Pâques ·; 'il est heureux de retrouver là des Anciens du Likès 
qu'il avait connus. soit à la section agricole, soit à la section industrielle, 
dans ces dernières années ou même avant 1901. 

30 Juin. - ·- Heureuse nouvelle. Notre ami dévoué, M. Eugène Gui­
chard, fait part :de .Ja naissance d'une :petite fille, c'·est la septième enfant 
qui va réjouir un foyer déjà bien garni et bien chrétien. Longue et 
heureuse vie à la nouvelle venue ! 

. Fin Mai. - Notre jeune ami André Mazeau, admis déjà dans 'la 
Compagnie d'Orléans, apprend qù'il . ·e·st reçu dans ·les P. T. T. Toutes 
nos félicitations à ce jeune homme qui fut toujours sérieux et travail~ · 
leur. 

.• ·: 
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Le . 23 Mai, on conduisait à sa dernière demeure, à Bànnalec, M. 
Fran çois Pérez. L'affluence vraiment extraordinaire . aux obsèques de 
cet excellent père de famille marque bien toute l'estime et la considé­
ration dont il jouissait parmi ses concitoyens. 

Que son frère, M. Guillaume Pérez, · si connu des agriculteurs de ln 
région, ses neveux et toute la famille veuillent bien agréer l'exprcss:Ïon 
de notre vive sympathie en la circonstance ! 

x 
Le 7 Juin, le journal nous faisait eonnaîlT<' ]a surprenante nouvelle 

du décès de Mme la baronnl' R:x:elnums, épouse de l'Amiral, que l'autorité 
diocésaine a placé à la tête d.es Amiea1es du Finistère. 

En cette pénible cireonslanee, nous otrrons a notre chef vénéré 
l'hommage de oos con doléances én1nes et l'assurance de nos · prières 
pour celle que Dieu vient de rappeler à Lui. . 

, , • r ·- • • •' ' ' f. ~ _ ' 

Distribution solennelle des Prix 

Cette féte solén~élle, qtzi clôture l'rmw~e sculair<' el olWJ'(' la JH~riudc 
fant attendue des Grandes Vacaw~cs, aura lieu le samedi 12 .Jutllcf, sons 
la présidence de M. le clumoinc Pn'l'ol, .'H'crdairc ffl~nh-ul de l'Rui:ehé. 

Elle · ëommeneera ù 13 hel/J'cs e:rodemcnl. Toutes dispositions seront 
prises po1zr que pareJlfs d éUvcs soient libres à 16 heures. Il leur sera 
donc possible de prendre les trains à partir de 16 h 43, ligne d;e Lorient. 

Les malles . auront été enregistrées et tram; portées à la gare avant 
midi. · . 

Sauf le cas de réelle .nécessité, les élèv;es ne sortent pas en ville avant 
la distribution des ·prix. 

Les parents et cai1is des élèves sont inviMs â cette fél'e de l((millt· : 
nous espérons qu'ils répondront nombrèux à cette inàilafion. 

RENTRÉE DES CLASSES 

La rentrée des classes est fixée au mardi 50 Septembre. 
Prière aux fatuilles de faire inscrire_ leurs . enfants le plus 
tôt possible, afin que · l'on puisse ·organiser à temps le 
nouveau plan d~études et le travail -dans les divers ateliers. 

-----~~------



Chroniqu~ du. Pensionnat 

Examen pour les Bourses. - Au 1er .Mai, deux élèves réussissent en 
tre ·séde : Félix Donnart, de Morlaix, et Yves Douguet, de Quimper. 

Le 8 Mai, le Likès présentait 6 candidats : 4 déclarés admissibles, 
voient, le 15 Mai, leurs efforts définitivement couronnés de succès ; ce 
sont, en 3e série, Nicolas Gestin, de Kerfeunteun, et Alain Tymen, de 
Plogastel-Saint-Ger'main ; en 4° série, .Jean Kerbourch, ·de Landudal, 
et Jean Pichon, de Pleyben. Nos féliCitations .aux lauréats. 

10 Mai. - La « Phalange d'Arvor », en attendant ·la coilstruction · 
d'un local · approprié, donnera désormais ses séances récréatives à la 
grande salle du ·Likès. Le 10 Mai avait été choisi -pour inaugur.er ce' 
no~veau service. Nos grands élèves furent invités à la représentation, 
et malgré le retar.d apporté à l'heure du coucher, ils ne regrettèrent pas 
le .sacrific'e d'un·e partie de leur sOinmeil, en raison du programme 
L'ltéressaqt, si artistement rendu. 

11 .Mai. - Fête nationale de Sainte Jeanne d'Arc. Suivant la tradi­
tion du' Likès, cette · journée de fête se clôture par un feu d'artifice. 
Cette année~ il fut aussi brillant et éclatant que d'ordinaire, malgré un 
vent intempestif qui éparpillait parf9is oÜtre mesure les ondes lumi­
neuses. des · s9leils, vasques et girandoles. 

·· 15 Mai: - Fête de S. Jean-Baptiste de la Salle. Cette sol~nnité 
c01npte parmi les plus chères au Pensionnat et celle qu'on célèbre avec 
le plus de ferveur. Les ·Cérémonies religieuses furent, cette année, prési­
dées par M. le chanoine Bouëdec, curé-doyen du Faouët (Morbihan). 
A la grand'messe, la chorale exécuta en grégorien, l'office propre du 
Saint, ainsi que la Messe à 3 voix mixtes de Th. : pubois, u;ne œuvre . · 
harmonieusement pieuse et mélodiqt1e. Le sermon · de circonstance, 
donné par M. l'abbé Pichon, vicaire à la cathédrale, fut très .goùté d'un 
auditoire particulièrement attentif à écouter cette chaude exhortation 
à )a pratique des vertus du jeune âge, qui brillèrent d'un si vif éclat 

. dan:s . le glorü~ux Fondateur des Frères des Ecoles Chrétiennes. L'après­
. midi, auprès un petit concert donné par l'Harmonie du Likès, les vêpres 
furent chantées ·. avec beaucoup d'entrain et de piété. .Au salut du 
T. Saint-Sacrement qui suivit, la chorale exécuta; avec ·la pèrfection 

·dont elle est coutumière, entre autres œuvres, toutes à 4 voix mixtes, un 
0 salutaris de Rousseau ; le Benedicta es tT;L de Kristinus, ~m Vir sapi:ens 
de J. Fr.a:nck, intéressant motet en l'honneur du · Saint, où se fireilt remar­
quer les belles voix bien timbrées de nos soprani, un Tantum de Mgr 
Nevosham., et enfin, pour clôturer, un · Laudat1e Dominum de Gounod, 
ce , dern_ier chant exécuté avec un brio remarquable. 

· Confiniwtion. - .- Le lundi 26 Mai, à 3 h. 1/2, Sa Gral).deur Mgr 
Duparc, évêque: de . Quimper et de Léon, acc·ompagné ·de M. le chanoine 
J onc'our, viCaire général, voulut bien venir administrer le sacrement 
de confirmation à 40 de nos jeunes élèves. Le parrain fut M. Louis 
.Taouen, de Kerfeunteun. 
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A l'issue de la ceremonie à la chapelle, tous les élèves descendent 
à la grande salle, où, .après un brillant morceau exécuté par l'Harmonie, 
le Préfet de la Congrégation, dans une courte adresse, présente à Mon~ 
seigneur les sentiments de respectueuse gratitude pour la grande bonté 
èt ·pour l'intérêt constant que S.a Grandeur manifeste en toute occasion 
à l'égard du -Likès, et lui renouvelle l'assurance de l'entière docilité 
de tous, maîtres ct élèves à suivre avec amour les directives du vénéré 
Chef du diocèse ct du <lôvoué Pasteur de nos âmes. 

Monseigneur est heureux de féliciter les élèves de leurs exÇellentes 
dispositions, · il les ·engage à travailler de mieux en mieux à leur for~ 
mation chrétienne ct :m développement de leur instruCtion, · .car un 
homme instruit exerce une plus grande influence et petit faire plus de 
bien autour de lui. s~l (;ranclcnr se dit tri~s heureuse de constater .les 
améliorations suécessives qui s'efl'eetuenl. dans l'établissement, .pour le 
bieri spirituel et corporel, et (•Ile tcrm i Jl'(' .son allocution. par unj~ large 
bénédiction et l'octroi d'un jour de eongô qui s'ajoutera .aux vacances 
prochaines de la · Pentecôte. 

26-27 Mai. ·-- La retraite prt:~pnraloire à la première communion 
solennelle fut prêchée par M. l'abhô 1\('J'IIl:t tweh, vicaire à Saint-Mathieu 
de Brest, et fut suivie avee intôrôl d pii.~l . i.~ par nos jeuries néophytes; 
La communion eut lieu le jeudi 2!) M:ti, ('Il la fête de l'Asc·en::.Sioii, avec 
tout le eérémonial oi'Clinnire en c<.'tlc O('.(·.nrenee. -Que dire des beaux 
chants de la chorale, et des sutwrh<·s morceaux d.~ musique ·exécutés 
par nos Jeti:nes violonistes. 'l 

· Bonne et belle journée, qui bissera de radieux . souvenirs . dans les 
esprits et les cœurs ! 

Le lendemain, 30 Mai, ee doit tl n~ Je pderinage traditioiinel, où 
tout le Pensionnat se rend ù la c.h:IJH'Ik de la Mère-de-Dieu. Mais la· 
pluie tombe depuis 3 heures .([u m:din. N{·nnmo.ins, après quelques hési­
tations, on se décide à se mettre en route, se confiant en la ·protection 
de la Bonne Mere. Notre espoir ne fut pas d(\·.u, ear le Ciel nous. octroya 
un- temps favorable, . et le pèlerinage fut l'l'lll:trquahle de ~on ordre et 
de grande piétié. · 

2 .Juin: - Hier, 1'" . Juin, c'était la fôte des Anciens ; les · élèves 
aetuels ne participent qu'in.dir·ectement à eelte fête de . fainille . . Aussi, 
ap.jourd'hui, nous avons l'agréable surprise de constater qtJe M~ l'Eco~ · 

. nome, qui .fait bien toutes choses, a pensé ù nous dédommager .lin peu, · 
en · soignant d'une façon spéciale le menu ordinaire. Merci ! . · · - · 

6 Juin~ - .Depuis longtemps, on attendait avec. Îlllpaticùc·e le tirage 
de la tombola. ·. On · devine l'animation qu.i n'~gnc aujourd'hui ·dans la 
salle des . fêtes... Les émotions vont c.roiss:mt ù mesure que les · lots . 
s'-écoulent, car ·pour la fin les beaux art.icles. Enfin, voici le gros lot... 
A qui ? ... un numéro, le bon, sort de la ho île Ill agique, et Jacque~ Gio­
condi de la ·1re Année · industrielle, se voit attri bucr le superbe appareil 
de T. S. F. . 

, 14 Juin. - La 'sœur Elisabeth, du Saint- Esprit, rlepuis pÎ~s d·e 
8 annèes infirmière au Likès, est appelée par ses sup(~r .ieure~ · à la direc- · 
tion de la maison de Landaul (Morbihan). Tout en la N·lidtant du choix 
dont eUe a ôté l'objet ct lui souhaitant plein sueeès dans sa noüvc:Ile rési­
dence, nous ne pouvons nous défendre d'un certain -senti nwn t <le regrets 
bien -légitimes . à la pensèe des soins donnés avec tant <le dôvouemcnt ct 
de compétence. -par cette religieuse, qui laissera · id un souvenir affec~ 
.tueux et reconnaissant. 



CHALLENGE BOUILLOUX=LAFONT 

Eugène GurLJ.ERME. 

Joseph .LE BI-tiAN. 

Guillaume ÜJ.JJ<:n. 
Pierre QmN'rlN. 
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Au Stand du Likès 

CHALLENGE DES ÉCOLES DU SUD-FINISTÈRE 

Objet d'Art : « Vaincre ou Mourir)) 

. oflert par M. BotJILLoux-LAFONT, député du Finistère, 

vice-président de la Chambre des Députés. 

Nous sommes très heureux d'apprendre à nos camarades le succès 
remporté par la délégation des· tireurs à la carabine du Pensionnat. Pour 
la seconde fois, l'école du Likès est classée ·première de toutes les écoles 
privées et publiques de la subdivision de Quimper et emporte le Chal­
lenge. Ce beau résultat, nous le devons aux 'excellents tire.nrs suivants : 

Quintin Pierre, Guillcrme Eugène, Olier Guillaume (section Agri-
cole), ·et Le Bihan Jose ph. · 

Ils ont totalisé 138 points (soit une moyenne de près de 35 points 
sur 40) et I'empo.rtent de 3 points sur -leurs camarades de Yan .dernier. 

Gr:âce à ces << . fins guidons » , nous aurons l'avantage d'exposer 
encore cette anné·e au grand parloir ·des élèves le superbe bronze que 
vous y avez tous admiré l'an passé. 

M. Mana:ch, directeur de tir de << La: Cornouaille » ct ancien élève 
du :Likès, nous a fait savoir que la remise officielle .des récompenses 
gagné-es par le Pensionnat Sainte-Marie, serait faite, fin Juin, pa.r M . . le 
commandant Dumont, président .de « La Cornouaille ». . 

Nous ·offrons nos félicitations aux heureux vainqueurs de ce · tournoi 
et nous av-ons confiance de voir le « bronz·e » définitivement acquis ... 
puisqu'il suffit de le gagner une fois encore . 

. A -l'œuvre donc, jeunes .fervents de la carabin:e, et achevez par une 
éc1atante victoire cette compétition si bien commencée par vos cama­
rades,. Soyez ·calmes. et vous l'emporte·rez. 

Bon cou~age donc, et à l'année prochaine ! 

21 Juin. - Comme il étaH prévu, Ja remise. officieHe du Challenge 
a été faite ce jour, par une délégation, sous la présidence -du comman-
dant Dumont. · · 

Les élèves Quintin Pierre, de Gouézec ; Le Bihan J os·eph, de Douà·r':" 
nene.z ; Guillerme Eugène, de Larmor-Plage, ont reçu une mé·daille de 
bTonze et un diplôm·e :offerts par le Ministre de . ·la. Guerr·e. 
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Année §collaire 11.929=11.930 

Troisième Trimestre 

EXCELLENCE 

... 2 ANNÉE AGIUCOLE 
' . 

Louis Le Montagner, de Plœmeur. 

3" ANNÉE COMMERCIALE 

B : ·Louis T:oulgoat, 
è : Xavi er üarnot, 

Section A : J·e.an Stéphan, 

de Plœmeur. 
de Scaër. 
de Melgv·en. 

3• ANNÉE INDUSTRIELLE 

Section A : André Chevallereau; 
B • Pierre Le Bléis, 

de Quimper. 
de Comhrit. 

2" ANNÉE AGRICOLE 

Jean-Louis Goas, 
Louis. Le Portz, 

de Hum en go l. 
<le Ponl-ScorfL 

2" ANNl~E COMMEHCIALE 

Section A · André Lcscop, 
B : Célestin Le Dez, 

de Plougastel-Daoulas. 
<le Seaër. 

2" ANNÉE INDUSTRIELLE 

S,ection A Guy Le Bourhis, 
B : Jean Pichon, 

d'Elliant. 
de Pleyben. 

DIVISION DES MOYENS 

.,. 

1re ANNÉE AGHICOLE 

René Quéau, 

1'·o ANNÉE COMMEHCIALE 

.Jacques Le Tortor.ee, 
André Gourlel, 

dl' QuimpiT. 
·du P : ~ssage-Lanriec . 

1"' ANNgE INIH JS'fHIELLE 

Section A . Hogcr Le Guyader, 
B : Pierre Balannec, 

d'Epina y ~sur .. Seine. 
de Quimpe;r. 
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DIVISION DES · PETITS 

tre CLASSE PRIMAIRE 

Section A · François . Flahault, 
B : J·ean-Louis Bordiec, 

de Larmor-Plage. 
de ·Plomelin. 

2e CLASSE . PRIMAIRE 

Section A . Jacques Soudain, . 
B : Jean Roussin, 

de Quimper. 
de Plouay . 

3c CLASSE PRIMAIRE . ' 

Section A : Jean KerJ.an, 
B .~ Albert Sellin, 

de' Névez. 
de Névez. 

C : Pierre Kernaléguen, de Quimper. 

4° CLASSE PRIMAIRE 

Pierre Toulhoat, 
Raymond Vaillant, 

de Quimper. 
de Quim·per. 

INSCRlPTIONS AU TABLEAU D'HONNEUR 

DIVISION DES GRANDS 

3o ANNÉE AGRT:COLE 

Yvon Feunteun, 
Gabriel Gourlaouen, 
Louis Le Montagncr, 
Jean Ferrand, 
Jean Gonidec, 
Pierre Bourhis, 

de Saint-Evarie.c. 
de Poullan. 
·de Plœmeur. 
de H.édéné. 
de Tréboul. 
d·e Plogonnec, 

3c ANNEE COMMERCIALE 

Clet ·Cariou, 
Jose ph Robic, 
Pierre Kerrun, 
Sylv,ain Roneo., 
Jean Stéphan, 
Fimin MoTeau, 
Joseph Le · Dû, 
Pierre Le Loch, 
Joseph Breton, 
Louis Toulgoat, 

. f 'i .'' l de Goülien. 
d'Auray. · 
de Briec-de-1'-0det. 
de Vannes. 
de Plœmeur. 
de Quimper. 
de Collorec. 
de p.J.ogaste·l-Saint-Germai:fi .. 
de Landivisiau . . 
de Scaër. 

i . . . i 

' ..... . ·. ·' .. 
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3e ANNÉE INDUSTRIELLE 

An·dré -Ghevallerau, 
Jean Tr·ess-ard, 

de Quim·p·er. 
de Quimper. 
de Vannes. J ehan Le Ménéah, 

Jean Auffr.et, du Faouët. ·.;< ; 

2e ANNÉE AGRICOLE 

Corentin Lannuzel, 
Henri Caugan, 
René Bourdon, 
Jean Goas, 

de Cast. 
d-e Plouhinec. 
de Mahalon: 
de H.umengol. 

2e ANNÉE COMMERCIALE 

.1 e.an Le FJoch, 
Raymond Guillerm, 
Baptiste Pennanéach, 
Yves .Barré, 
j eari Douguet, 
Albert Chardronnet, 

d·e Quimper. 
de Pont-dc ... nuis. 
du Juch. 
d·e Quimper. 
d·c Quimper. 
du Brest. 

2e ANNÉE INDUSTRIELLE 

Jean Pichon, 
· Pierre Kéravec, 

Louis Pochat, 
Adolphe Donnard, 
Charles Gourdennec, 
Jean Goff, 
Guy Bou:r his, 

d0 Pleyben. 
de Plov-an. 
du Faouët. 
d'Audierne. 
de Carnac. 
de Pouldreuzic. 
d'Elliant. 

:f .i! 

DIVISION DES MOYENS 

t•·o ANNI~E AGIUCOLE 

Jean Hascoët, 
Louis Kérivd, 
Yves Lidouren, 
H.ené Quéau, 
Franç·ois Saliou, 

de ·Quéménév:en. 
de Poullan. 
de PJe.yben. 
de Guengat. 
de Poullaouën.· 

1 ro ANNÉE COMMERCIALE 

Francis Le D·ez. 
René Le Floc'h, 

de Scaër. 
de Quimper. 

tre ANNÉE INDUSTHIELLE 

Jules· 1 Danic, 
Jean Briand, 
Grégoire Graff, 
Stanilas Fouquet, 
Jacques Furie, 
Francis Lastennet, 
J.ean Mat, 
Louis Le Montagner, 

de La Trinité-sur-Me1·. 
d·c Kcrfcuntcun. 
de Qu i1n per. 
de l'Be-de-Sein. 
de Ricc-sur-Bélon. 
de Douarnenez. 
de Pont-Croi:x:-. . . 
d'Hennebont. · 
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DIVISION DES PETITS 

1 ra CLASSE PRIMAIRE 

Sébastien Cornic, 
François Flo-c'h, 
Jean Lennon, 
Jean-Louis Bordiec,_ 
Jean , Hélias, 
Daniel Le Guellec, 

de K·erfeunteun. 
de Lannilis. 
de ·Quimper. 
de Plom·elin. 
de Trégarvan . . 
d·e Quimper. 

2G CLASSE PRIMAIRE 

Re:né Léty, 
Sébastien Lozachmeur, 
Jacques Soudain, 
Jean Mathurin, 

de Penhar,s. 
de Kerfeunleun. 
de Quimper. 
de · Pleyben. 

3(t CLASSE PRIMAIRE 

Raymond Hervo, 
Henri Vaillant, 
·Louis Flahaut, 
J·e-an Le Gars, 
Arm·and Gourmelon, 
J ose·ph Kerlan, 
René Feunteun, 
Albert SeUin, 

d-e Quimper. 
d·e Quimper. 
d·e Quimper. 
d·e ·Quimper. 
de Kerfeunteun. 
de Névez. 
d·e Quimper. 
d _e Névez. 

4e CLASSE PRIMAIRE 

Pierre Toulhoat, 
Gaby Roudot, 
Germain Ba1anec, 
Maurice De-rrien, 

de Quimper. 
de Quimper. 
de Plonéis. 
de Beuzec-Conq. 



La Page du · Sourire 

RECLAME ·ALLÉCHANTE. - Rendez votr·e . intérieur agréable. 
Adressez-vous aux maga,sins Vancher à Noi·sy-Ladèche. 

« Papiers peints - Encadrements, etc. » 
· << Couronnes mortuaires. » 

MOT D'ENFANT. - JoJo s-e promène à ·la •campagne, avec son papa. 
lls rencontrent un âne. · 

- Papa, ·est-ce ·que J'âne a quelquefois mal . aux dents .? 
- . Certainement. 
- Eh bien ! il doit lui en falloir du ·coton pour remplir s~es grandes 

oreilles ! ! ! 

ERUDITION. üans le salon de Madame Nouvoriche la conversa· 
tion roule sur la poésie. Un Monsieur fait l'éloge d ·e Ra·Cine. Soudain, 
.Ma.da:me Nouvorkhe de renchérir : << Ra.cine... Racine ... mais je le 
connais ... N':est-ce pas· hii qui a fondé J.e Racing Club ? » 

AU BUREAU DE PLACEMENT. - Pourquoi avez-vous quitté vos 
derniers maîtres ? 

- A cause d'un e simple erreur ; j'avais pris la teinture des cheveux 
de Ma·dame pour colorer le potage. 

Dictée orthographique, « ·Phrases détachées n. 

Deux copies d'élèves. 

A - Au port les ca'les sont sèches. 
B - Au port Je.s · caleçons sèchent ! 
A - Les chars en sont couverts. 
B - Les charençons ·Couv-erts ! 
A - Cet homme est énorme ~t m'embête. 
B - •Cet homme est énormém'ent bête ! 
A - Les champs. sont déserts. -
B - Les chansons des airs ! 
A - Le :laboureur tient sa pipe et 1a bourre. 
B - Le 1ahour·eur tient sa pipe et Ja;boure ! 
A - · La garde meurt et ne se rend pas. 
B - La gare ·demeure et n·e part pas. 
A - Là où le jardinier a peiné, la récolte abonde. 
B - Laoü, le jardinier, a peiné, la récolte abonde. 

Le Gérant : H. QuERS Y. 
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,. ''"'.-:'!.- "" , . .,l'di:ll ll<tttJotlt' •·1 a .... ,,:-; q11i l'ut·t·nl icj ses <'~lèv(•s, une 
tiLIIIIJ:Ifdt• ('llt '·: ,it• I ' '.]'I ' Îill:liJI ltÎt'll SI ' S SI'II(Îilll'll'JS :\ lt'lJI" (•gard. 

'"'"'"' d ':tJ•HII•·t 'l"'' lt· .·; llt:tilrt· .·: qtli n11l lr:tv:tilh'· p<'ndanl de longues 
:'"'"·. , ... d:tlt', J':tp••~-l•d:ll tk r,··dul' :tli<JII .-ltr•'·lil'llllt' d(· Ja jeunesse, qu'.ils 
.t11 ·11l :tpp:trli'ltlf :'tl''""' o11 l':11tlrc dt· 11"s st·cli()ns d'enseignement, signe-
, . : 1 Il · 11 1 1 r· (· ~; \. t ,j 11111 Î l ' l' .•: l;t lill' lill ' 1 H 11'• S Î 1 '. 

~ mes ~neiens Élèves 

.\ud:;, dt· ntlro· prillt( ' r•ufatwt•, 
llil· ·:. , VOliS l ' il Stll!Yt'IH'Z-VOUS? 

' ·'"'"'" ' :olor s l•·s jours t;I:IÏ<•Jlt doux, 
:,, ., ''"' '· .. r:t ,\'tllln:tnls tl'r·sp(·ranc.e ! 
t''" ' ,.,. 1<-llt(l:·: •·:;1 loin :urjourcl'hui 
·,,.,, ., 11< · lo· , . ,., ... ,,Ils plus n·naitre 
1 .11 1· 111 it-ro · 11 l'lill Ill ·~··· tl•· lltaîlre, 
1: 1 1 ~>tt · •. ni : " ' ""~, \' •Hts av~·z l'ni. 
\lnh il lill' rr ·:, l<- 11111 tllt; tiiOÎI'e 

1'.,<11 ' ld"d" i1YliJ111it · l' \ ' OS tt ·ails, 
1·:1 j'1 lni :; ~: olt\' t'lll \'os portraits, 
.\1 , . , . nt• Ill ,.,..,,r pnu1· l'h:unhre noire. 
1 . ···· .1 lio, ,. •,· s i l:'t IJIII' j<• vous vo.is, 
""" plot s l• ·h qn':'l prt'•s•~•lt voüs êtes, 
\lni :., rro111l:; ll:tÏfs f'l hJoJl(lCS têtes, 
T..t ·. 'l'"' """s t'·lif·z autrefois. 
~.11r Y" '' litt~· ~; lt'·\'t'!'S d'<•nfant 
l.o · :. cHII · iro· , dt:tl'lll:tlllt• :theillr, 
1 :nlltllll ' 1111 !tord d'111W Jl('ttl' vernlcillf', 
\'o>IIIJ ',('Hit :tlnrs lt·iotllphant. 
;\)t~r s , dt• ltllllÏi•J't ' ÎllOild<''!'S 
\ 'os :Ùili 'S s t• sr·nl:tiC'nl gt·andir 
\ ' <IIIS SOIII',it•z :'t \'011"1' liV('llll', 

I'J<•in dt• JII'Oilli'SSt ' S l':II'( ' SS(;('S • 

. Jo urs 1 ,.·. ,ti s : pt· i nl<'mps regrefh\ 
N 'C'sl - r·r· pus qu'il :n' ait St'S chal'Jnes? 
El IJU<' plus d'un, caebant ses larmes, 
Toul has, lt· pt·él'èt·c à l'été? 
C'était la vi<~ à son aurore, 
Le jardin aux mille coulet.us 
Tandis qu'aujourd'hui, plus de fleurs, 
Sauf le souci qui croît encore. 

Cat· si l'cstwH est plus viril, 
?lfoilis souriant<~s sont Jes lèvrrs, 
Et vous avez connu des · tlèvn•s 
Que ne connut pas votre avril. 
Adieu les tournois et les lices 
Où vous joutiez la · plume en main 
Sur 1.111 vaste et nouveau terrain, 
C'est Ja guerre contre îes vices. 
Allez, soldats de Jésus-Christ, 
Brandissez votre verbe en flnmml's 
Faites-en, pour toucher les funcs, 
Le glaive d'or du Saint-Esprit. 
Et s'il remporte la victoire, 
S'il venge la cause de Dieu, 
S'il le fait ainier en tout lieu, 
Oh ! chers Amis, laissez-moi croire · 
Que ce fer si hien ouvragé, 
C'est autrefois sur mon enclume, 
Que tout d'abord avec la plume, 
Vos mains novices l'ont forgé. 
Qu'il vous souvienne de ces jours, 
Et priez pour votre ancien ~laitre. 
Vous l'avez oublié peut-être, 
l\iais lui sc rappelle toujours. 
Il eut pour vous cette amour vraie 
Q1,.ü sait chérir en se fâchant, 
Et s'.il bêcha trop dur son champ, 
Cc fut pom· en ôter l'ivraie. 
Il ne · songea qu'à votre bien 
En ne ménageant pas vos tâ:ches 
Et s ' il aiguillonna les lâches, 
C'est qu'au fond il les aima hien. 



CHRONIQUE DE L'AMICALE 
10 Juillet. - M. Jules Nicol, ingénieur de !';Ecole supeneure d'Elec­

tricité .de Paris, et Ma-dame, n·ous font part de la naissance de lrur 
fils Alain (20 Juin 1930). -

Toutes nos félicitations et nos vœux . de bonheur pour le nouveau 
venu en ce monde. 

11 Juillet. - On nous communique les résultats obtenus à Erque­
lines, par les Anciens Likésiens. Ces résultats sont particulièrement 

.Juin-Juillet 1930. - ELi::vEs JJU Lnd;s AiniJS A EnQt'ELJ:-.:NHs. 

(Ecole d'Arls et Métiers qui fut à 1\cim:; a\'aul !:1 gtH'ITt~.) 

brillants en :i" annéL', où lous nos amis ohli(•IJJit' nl 1<· dipl«'>me d'ingé­
nieur. Ce sont : 

Blouët Yves, cie Chtile;ntlin... . classi· .f· :1,.,.,. IIi ,!) 1 d(• 111«~ ,\ ' ('llll«' 
Kéravec I-l enl'i, de Ploz('·v('( .... 
Le Gars Joseph, de 1\(•rf(·unl<·""· 
Niger Yves, de Beuzec-Coii(J ... . 
Damian Jean, de Quimper .... . 

. Mor van Alain, de üouri n ..... . 

Ils sont tous placés aujourd'hui. 

l 'l " ·- 1 ~ l ,!li 
l ·l'' 

., ~ .. 
•• 1 

Nos félicitations à ces vaillants, ainsi qu'ù Le M orzellec Louis, de 
Guiscriff, élève de 2e année, et à Cwltc Maurice, de Quimperlé, élève de 
1re année, qùi se sont placés . dans les premiers de leurs cours . . 

L'IMPRIMERIE COHNOUAILLAISE esl ancienne par sa fondafion J 

mais fn~s modl'rne Jlfll' sor1 ou/ iflll!/1'. 



i 3 iuillel. - Visite du Cher Frère Dosithée (Favézinecj, orig!ùàîre 
d'Edern, ancien ·élève du Likès, aujourd'hui économe d'un grand éta~ 
blissement du Caire (Egypte). Il nous donne de bonnes nouvelles des 
Frères qui ont quitté la France vers 1904, à l'époque <fe la fermeture 
des. écoles congréganistes .. Il nous parle avec enthousiasme des écoles 
chrétiennes de ce pays, magnifiquement installées et garnies d'une nom­
breuse population scolaire. 

26 Juillet. - Nous avons la bonne fortune d'avoir la visite de M. 
l'ingénieur~ Guibert, qui dirigea pe,ndant de nombreuses .années les 
études techniques à l'Ecole d'Erquelines. Il venait nous donner ses con­
seils pour l'organisation des nouveaux ateliers. Plusieurs de ses anciens 
i~lt~ves Bretons ont été heureux de venir le saluer. 

() Août. - · Louis . Dubois, d'Audierne, second-maître aviateur, vient . 
s:\lt(('r ses anciens professeurs et leur annoncer son prochain mariage. 
Tous nos vœux de bonheur. 

1'/' ,\otll. ·-- - C'est. le tour de Caudal Henri, second-maître méc.anicien 
stJr 1<- l)uin1 ·uré, actuellement à Lo_rie.nt; il n'avait pas vu le Likès depuis 
longll'ltlps; il y trouve de nombreuses améliorations. · Ses anciens maî­
lrl's onl i·li· IH·un·ux de le revoir. 

~'() ; \ u1il. L:1 nwison Bolo ct Cie commence les travaux d'installa-
I ion d1·s IIOII\'I ': rux <tldiers; elle est représentée par un jeune contre-
111:!111'(', . lndrt ; .lt;lwnnu , ancien élève du Likès, jadis admis à Erque:­
lilllll'~ ·;, oit il :H1r:tit l'nil bonne. figure si les circonstances lui avaient 
JIITIIIÎS dt• l'tllliilllll '!' Sl'S ôtudes. 

1 :~··l'olt· dl' Toulon :t son aumônier, l'abbé Van Gaver, très désireux 
d':1idl'l' :111 .•; piri!1wl h·s nornhreux. marins qui lui sont confiés. Il en est 
d<· lllt'llll' <k ~1. ( ;;tnd il'h<>, ù Brest. 

:!fi .:\utif. / ,unis L1· Mur -:: d!ec, de Guiscriff, et Mathurin .Ferrand, 
dl· S:rinl-.k:lll-HI't'·vc·l:ly, I'I'II(J( ' Ill visite à leurs anciens maîtres. Elè.ves . 
dl' :2·· :111ni~ it l•:rqudiltiH'S, il,<; fo111 till stage comme mécaniciens à la Com­
p:l!~ll i(· d'Orli·:rrts, (' '1·sl :ti 11 .•:i f!ll'i ls sont de passage à Quimper. 

fi ,\'1'plemhre. Non~; :IJIPI't'llotls :1vee plaisir que le jeune Pierre 
1\. ( ' l'.lflll ~ lln, ncvnr de i\L l .t· (;;dl, :ltllllc'lllil'r, l'St admis à P.olyt-e·chnique. 
Apri·s avoir di~ hul ô a11 Liki·s, il l't!llli1111 :1 ~;('S (~tudes à Saint-Yves, puis 
:'1 S:lill!('-- Ccncvi(~vc. Il Vtl'i! :tlljtllllïl'lllli ·Il' S ll('('t'~ couronner ses ·e.fforts 
pt · r ~; c ''\'t'l':tlltS. Toutes nos rt-lil'il:ll ion .'i. 

' '.'1 ,\'q;/('min·l~. --- Sur invitatio11 dl' \1. l1· Dirt•clcur, une petite fête 
j•: ;l lll',", alli s<'·~ · en faveur des Elèves d1~ l'l·:colc d(• M:1isiTance des Méca­
lti, · it'lt ,o,; d<" ' l'oulon qui habitent la rôgio11. Ouln· ks t'~li·ves nouvellement 
:111111Ïs :'• c<'lk t'('oh.~, nous avons été hcun·u:x. d(' rcvoi1· .Mut Michel, . de 
l'n11! Croix, /,l'jl ~ ll/1(' Vincent, de Lambézellc·c, flliynon '1'/wnws et Miynon 
(;ui/lwunl·, cil- l'lolllodü~rn, Brennel' Pierre, de VarliH's, ('1 Jlloun·ain Pas~ 
l'ul. d1• J> lo11li i lll'C. 

L'Amical(' i•I:IÎt · représentée par son président, M. A. L1~ Herre, un 
vire-pré!->idt>nl, lVI. Le Gars P., et un secrétaire, M .. laOU('Il. Louis. 

Le repas fut très gai, comme il convenait en la cireonsl:uH'<'. 
Avec son amabilité coutumière, M. le Président souhaite ln ])jen­

V('nue à tous ees Ancien.s ; :M. l'Aumônier, en sa qualité de p(Te SJHrJ­
Iuel, donne d'excellents conseils et convie cette jeunesse à sc montrer 
digne de l'éducation qu'elle a · reçue et dont elle rendra compte à Dieu, 
il lui rappelle ses devoirs qu'elle doit remplir pour s.on bien et c.elui de 



ta sodété, malgre ies difficultés causées par le .milieu, l'inexpériencê 
et les excitations malsaines, si fréquentes à notre époque. M. le Direc­
teur exprime l'espoir que ces sages avis seront suivis et que tous nos 
marins resteront dignes de leurs familles, l'honneur du Likès par I'eur 
travail, leurs succès, mais surtout par leur dignité de vie, leur fidélité 
à Dieu et à l'Eglise qui parle en son nom. 

Les Anciens qui résident loin du Likès nous demandent parfois où 
en sont les travaux d'aménagement des nouv~aux locaux. 

Les élèves ajusteurs ont pris possession de leur local, à la mi-Octo­
bre. Nous espérons qu'à la fin de ce mois, les perceuses, tours, étaux­
limeurs, etc., pourront être utilisés ; il en sera de même des 5 feux de 
hi. forge. 

····.!# 

Coun ou SAt..:HÉ-Cœun. 

Vue dcs ·auciens ct nouveaux alelicrs, des w.-c. Eùlrée elu jardin. 

Les lavabos, le vestiaire, le magasin, seront ù peu près terminés. Il 
restera à finir ·l'installation électrique, la -pose des moteurs des nouveaux 
outils, du tableau de distribution. 

La maison Bolo a fait de grands efforts, sans toujours réussir, pour 
hàter la livraiso.n des appareils. Notre électricien, l\L Chabeaux, est en 
possession de presque toutes les fournitures indispensables. Nous espé­
rons donc que, sous peu, l'installation sera complète. Le prochain 
Bulletin donnera une photogr.aphie d'ensemble de nos ateliers, anciens 
et nouveaux. Nous invitons les Anciens tout particulièrement à venir 
nous rendre visite ct à sc rendre compte des progrès réalisés en faveur 
des trois sections agricole, coÎ11merciale, industrielle. 

nERNii?RB HEURE.- Au moment de mettre sous presse, nolis appre­
nons qn'au succès obtenu en Juillet par notre jeune camarade François 
nossennec, de Douarnenez, · au baccalnuréat, 2e partie, :Mathématiques, 
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il faut ajouter un résultat semblable obtenu par Louis Stervinou, de Laz, 
à la session d'Octobre. 

Fraz1çois .Jouan, de lUce· sur-Bélon, qui quitta le Likès l'an dernier 
.après avoir obtenu brillamment ses deux brevets, est adrnis, après une 
année seulement ·d'études complémentaires, au baccalauréat, l''" partie, 
Sciences-Langues, avec. la mention Assez bien. 

Toutes nos félicitations, à ce dernier surtout, qui molltre la voie à 
ses .ieunes amis du I...ikès. 

~~ .4..~ . ........................... ~~~~-~ - -· - ~ •.. "!*' ., _'!':_.~ , • . -+:_ ~--- -~-.!!'- ~ --~ -~ _ ... -~ 4:.~-~ .... ~~......._...,., ........ ~ 
;::::..;;.:·-:-r-T;,... ........ ~.......-~-~.:.r:-.-...... ................ ~-~ ; • .; ............. • v ... .....-

lrih ~ 
\JJ_: .. ·~:rOillq[U.e du 

? Juille/. 2:~ {•J(·ves prctlll<' lll. part;\ la promenade promise ù ceux 
qui ;llll<ticnl Ltil Ï11scrire pour l:l proclwine rentrée un pensionnaire 
llollvt•au. Apri·s 1111 courl pC:·I<·riJwge ;tu sanctuaire de Sa.inte-Annc-la­
P:tllld, ks IH·urcux protli<'IH'trrs pass<'lll une agu.:·able journée sur la grève, 
cl rt•Jllrt·nt k soir avec le souv<·nir habituel: un )Jean coup de soleil. 

/(}./nil/('{ : Ft::TE DES PHOFESSEUHS ET Fl~Tl~ DES JEUX. -- Elle Se déroule 
<'OiltltH' d'hal>itu<k , sous l'habile direction de .M. Briec, notre sympathique 
prol'es:->etJJ' de gymnastique. 

1'.! Juil/el : DISTHIBUTION DES PRIX. - Elle eut lieu dans l'après-midi, 
sous l:t prt~s idencc de :M. le chanoine Perrot, secrétaire général de l'Evê­
<' ht'•. Ct- l'ut tine fête particulièrement brUlante, par le nombre et le choix 
rks n~;sislants, par la valeur des priX offerts; aux beaux volumes s'ajou­
! l ·n·nl 1111 grand nombre de médailles et ·de diplômes obtenus pendant 
1 ':rlrn(·l' sr·ol:li J't ' par les élèves des diverses classes. 

l.:r tl i si ri hui io 11 l'ut agrémentée de plusièurs morceaux de violon, Joués 
p:tr l<· .s <'·lr.,\' t·s. L:1 symphonie exécuta avec brio la « :\'larche en ré de 
\I<'IHklsoh!l '> ; celte innovation fut particulièrement goùtée. La chorale, 
sou." l'h:tbi le d iredion de M. Auber non, se surpassa dans l'exécution du 
ch;tltl de ei rconsl :lllee : « I ... égende bretonne » , d 'A. Saintis, grand chœur 
:' l rf voix mixtes ; ]'assistance était visiblement charmée. 

J), • .it•tJJH'S ~trtistes, d'un incontestable talent, jouèrent << La France 
qui vit •Jtl '-' • drame patriotique en 3 actes. Tous les acteurs firent mer­
\'t·illt· ; 011 ,.(JL dit ·des professionnels ; -les troi•s: principaux rùles 
l'rJJ·r·ttl p:trli<'lllii·rr•meJü bien interprétés par Fr. Le Coz, l'oflïcier alle­
Jiland, A. Hohin ;ltJssi naturel dans son rôle de grand-père q'lle L. Blé­
venec. d:ltl s <'l ' lili du p<'lil-lils. Ce drmne, très émouvant, se terJllina par 
une spkndid1· ;rp<llh,'·os!', p('JHI:ml. laquelle l'harmonie du Lilu\o.:;, dirigée 
<IVee aulanl rk laient <Jill' dt· lkvott<•nwtrl par :M. Quéau, exécuta la « .Mar­
seillaise ». 

lVI. le Pr(·sidcnl, dans utw allo<"ulion pleine de cœur, donna :tux dèves, 
avec des compliments mérités, d'exedlenls conseils sur Ja manière de 
passer chrétiennement le temps des vacan~:es. 

Le programme de la fête est épuisé, plusieurs l'auraient voulu plus 
long, mais les trains n'attendent pas. Avant de clore la réunion, lVI. le 
Directeur annonce aux parents et aux élèves que le Likès étant devenu 
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un établissement d'enseignement secondaire, un cours préparatoire au 
Baccalauréat, section B, sera ouvert à la rentrée d'Octobre. Cette création 
était désirée depuis longtemps par un certain nombre de familles. Toute­
fois, les classes professionnelles continueront à fonctionner telles qu'elles 
existent. Hien ne sera modifié dans leur programme, si ce n'est qu'on y 
prévoit un temps plus long pour l'enseignement des langues. Ces modifi~ 
cations sont imposées par la création du cours secondaire. 

La séance est levée. On dit adieu aux maîtr es et aux camarades, et l'on 
se doùne rendez-vous .au 30 ScptemJ)re. · ---------

S 'oJPIIONIE. - Le piano csl invisible. - - 12 Juill et 1!)30. 

Voici la liste des principaùx lauréats : 

Prix d'lnsfruclion uliyieu:;e offCJ'l par MM. les Aumôniers : 

Louis Le Coz, ·d·c Gouc~nach. 

Prix offerts par l'Association Anlicale : 

S.ECTIO.:\f Ir\üUSTHIELLE 

André èh:evaUcrcnu, · de Quimper. 

1 SECTIO:'\ A.GHICOLE 

1 Yv·e~ Feunt-eun, de Saint-Evarzec. 

S.ECTIO;.;' COl\LVIEHCIA.LE 

Clet Cariou, de Goulien. 

PrLt offerts par l\1. Le Beue, président de l'A.micale : 

SECTIO:\' IXDUSTHIELLE 

Pierre Le Bléis, de Combrit. 1 

S.ECTIO~ AGHICOLE 

Jean Ferrand, de Hédén è. 

SECTIO~ CO:L\'IMEHCIALE 

J.ean Stéphan, de Plœmeur (Morbihan) . 

Prix oflel'l par M. Trélwny (zzne meule à fazzch ezise) : 

Louis Le ·Montagner, de Plœmeur C\1orhilwn) . 
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PRIX D'EXCELLENCE 

3e A::-\:NÉE I::-\DUSTHIELLE 

André ChevaUera.u, de Quimper. 
Pkrre ·Bléis, de Combrit. 
François Olier, de Poullan. 

3c ANNÉE AGHICOLE 

Louis Le Montngn<•r, de P!n.·nH~Ilr. 

:ka n S·l (·· p lt: 1 11, de Pl o.·nt eu L 

!.nuis Tnul ;•~o;d, d-t· Sca<.:r. 
Olli,·in l'ltilipp-L\ .d' .-\u{ii ·ernc. 

')" . \:\'N[~E L\'DUSTHIELLE 

.- \dolpiH' Do11narcl, <l'Audierne . 
.lt·:llt Pklton de Plcvbcn. 

' v 

c;uillaume Le Bis, ·d-e Tré·llOul. 

Fr:ttu;ois ·IIonrllt<tlll, d t· <:"lion···· 
.- \ndr(· Li.•seop, d.(• l'lon;~;t s lt·l (l;tntth :;. 

lln ; ~t'r 
l) i t'l'l't' 

l ~c c;uy:Hk'l'., {rJ·:pill:•y · 7 ~ .. S(·itH.' . 
J::d:lllllt'l', dl' <)Il i llljH'I" . 

1re AN::-\ÉE AGHICOLE 

Alhcrl Le Corre, d.c Land·uckc. 

1 ,., .-\:N:-\J:.:.E CO:\JMEHCIALE 

Jaequcs Le Torturee, de Quimper. 
André Goudet, de Passage-Lanriec. 

l' " CL.-\SSE PHU:L-\IHE 

·François FJahault, de Larmor-Plage. 
;J.:::an-Louis Bordiec, <k PlonJc!itl. 
Frùnçois Le JkrN', <k· H>.•rlaz. 

.lnl'qtt<'S Soudain, ck Quimver. 
1\l'IH·. :\lan:halot, de Quimper. 

il" CLAS.SE PRL\IAIHE 

.\Jiehel Ll·roux, {]e Quimp-l'l'. 

.\Ibert S·:!Ilin, de ::\'t:·n·z . 
l'i<.' l'l'{' 1\..t•rn:tlt.'·gul' 11 , dt· <,~Il i 111 JH.' r . 

. J.• ' CL.\SS.E l'JI L\L\IHE 

J>icn{' Ttt~tii!Oal , de Quimper. 

fil . .luillc'l. ----· - ?\os () candidats, admissibles à J'oral du concours 
d 'Erquelinnes, sont déiiniti vement admis : 

.\nd t't' Chevall<'t'eau, c).e Quimper. 

.1 -: ·:tn .\ u !Tn·t, du Faouët. 
\'idnr .Tosse, ·ck St.-Pierr.e-Quiheron. 

.Tehan Le 1\Iênéah, ·de Vannes. 
Core,nUn Le Saëc, de Lanvaudan . 
~Iarcel Quintin, d.e Theix. 

?'t .luillf•f. · D<"puis les prlx, les élèves de la 3e A. C. travaillaient avec 
pl11s cl':wh:tni('IIH'nl que jamais à la préparation de leurs examens. Nous 
SO IIIIIH'S IH'III'!'IJ:\ de• <'OJls[akr 23 SUCCèS définitifs. 

1. A 1, :\11 s A 11 B n EVET ELÉMENTAIRE 

• )!'an Lz· llloul'h , tk S:t i 11 ·1 Cyr. 
Clet C:tt'iou, d<· (;oulit•n. 
Louis Dl' l'\·oul, ·de 1\i('C·· S III" · Ht'·loiJ. 
Eugt'•tw '(~uilkrnw, d<.• L<ll'tlwr l 'l;l!~t·. 
Y\'l's <iuilkrnwu, d.c Sninl - Ev:trzet·. 
1 'it•rn· 1\('1'1'{'1111, de Brier. 
Piert'{' Le Lol'h, d<• Plogasl-cl-S:t i ill ­

Gertn:t i 11. 

Firmin Mor(•:tu, de <)uimper. 

Jl.ent·i Le Nader, de Concarneau . 
.ll'an Le Pag<:\ d-e Quimp-er. 
.kan Pluni:tn, d'Auray. 
.1(':111 n:to.ul, (({> <lukkl. 
Syh·:tin 1\otlCil, {[<.> Vannc·s. 
.J{·;1n Sl{·pll:tn, ck Plœmeur. 
Louis Toulgoal, '<k .Sca(~r. 

"\ ndrt• Le Ti Il y, d'Ilcrhignae. 

II. ADMI~ Au BHEVE'r o'ENsEIGNE:'\-IENT PHIMAIHE SuPÉBIEUH. 

Eugène GuilJ.er1nc. 
H.enri L-e Nader. 
Sylvain H.vnco, 
Louis Toulgoat. 

F.irmi n il'lorcau. 
Jean Pl uni an. 
.Jean Stéphan. 

25 Septem.bre. -- Après un mois et demi d'attente, VOICI que parvien­
nent les résultats du concours des 5 ct 6 Août aux écoles dé Maistrance 
de la Marine. 
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11 êlèves du Likès figurent parmi les admis. 

Pour Bresl : 

Pierre Le l31éis, de Combrit. 1 Ollivier Philippe, d'Audierne. 

Pour Toulon : 

Victor Josse, · de St-Pie.rre-Quiberon. 
Louis Le Goz, d.e Gouesnach. 

Pierr.e Castric, de Combrit. 
François nonnard, .œAudiernc. 
Eugène Riguidel, d'Arradon. 
André Philipoc, de Plouay. 

Ange Pasco, de Bad.e·n. 
Françoi-s Garin, de Combrit. 
Louis Saint-.Jalmes, ,de Pleubian. 

30 Septembre, grande rumeur en gare de Quimper. C'est la rcnh~éc du 
Likès. Les prcmiets trains n'amènent qtJ'Un faible contingent ; le soir, 
le pensionnat est déjà rempli~ Quelques larmes perlent aux yeux des nou­
veaux ; le bon esprit des anciens aura vite fait de les essuyer. Dès le 
mercredi, le travail commence ; plein d'ardeur, chacun se met à l'étude, 
augurant pour cette nouvelle année scolaire un résultat très consolant. 

SÉANCE DE DACTYLOGHAPHŒ. - 2e Année Commeré.ialc (19~!)-~lO). 

DERNIÈRE HEURE. 
· s'ajouter les suivants : 

Aux nombreux sueeès ci-dessus viennent 

J. ADMIS AU BHEVET J~Ll~MENTAJHE, SESSION D'ÜCTOBHE : 

Marcel Le B<lrs, d~ Douarn.cnc z. .Jean~Lou.is Brélivet, d-e Trégarvan. 
Xavier Carnot, de ~Jclgvcn. Louis Le Du, de Collü.rec. , 
Yves Fcunl.:.~un , de Saint-Evarzec. Jpst~~ .ld 'J.;oulgoat, d;e §caër., · . 

· J(M ' iii. JfJ U,f rrV\. c (z L CVZ1 tl/Af'Ltk..aw 
1[. Al>MIS AU BHEVET D'ENSEIGNEM ' .TT PIUMAIIŒ SUPÉ_IUEU11 . 

. 1 Joseph Br·eton. ::Î~v ~CV'VU-Ot-:Marcel Le Bars. 

A tous nos lauréats de Pannée 1929-1930, sincères félicitations. 
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Section Agricole 

En fln d':m1H:~(' seolairc, M . .lacq, ingénieur agronome,. a bien voulu 
pr(~sider aux <'X.:lllH'J.ls d'agrieulture de notre Maisoù, comme .il l'avait 
fait d'ailleurs, ù Pflques d ù Nod. Il a remarqué le bon travail d'un jeune 
élève de 15 ans, Louis Mon htgner, de Plu.·nH·ur (:\'lor bihan), en a félicité 
l'auteur qui devait recevoir, le jour des prix, une des plus belles récom­
penses. 

Nous reproduisons le texte in ex:/cnsu <h' cette copie, sans modifica­
tion de fond ou de forme . . 

<( Likès, l e" Juillet 1930. 

» ll suffit de prêter l'oreille aux plaintes qui s'élèvt:>nt de toutes parts 
da11s nos campagnes, pour se rendre compte de la crise agricole que nous 
!t·:• vt•rsons. Mais pourtant, diront certains optimistes, les récoltes sont 

Cm:t:s n'AGmcuLTU RE (1929-1930). - 3° Année. 

très bonn('s <·1 ('11 <·vs dcnli(~ l·es <mnées la production du blé, par exemple, 
a été très forte. Sans doute, pouvons-nous leur répondre, les récoltes sont 
cxcellentL•s, tuais . eela n'am(~liore pas beaucoup le sort des cultivateurs, 
entendu que eertaines rôcolles, les pommes de terre, par . exemple, ils ne 
les vendent souvent qu'avec pl'll de bénéfices ou même avce perte. 

>> Il ne suffit pas de rester gémir sur cette situation critique, mais il 
est nécessaire d'y chercher remède. A notre époque, la culture, très inten­
sive, a fait de grands progrès, elle produit beaucoup. Mais ce n'est pas 
de ce côté qu'il faut maintenant orienter nos efforts, car il s'agit moins 
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d'avoir une grande pl'oduction que de tirer le meilleur profit de ·· ii os 
récoltes. 

» Pour arriver ù cc but, il faut d'abord bien produire et ensuite bien 
vendre. On ne saur.ait nier que la qualité des produits joue un rôle consi­
dérable. C'esl pourquoi il faut moins s'adresser à des variétés à grands 
ren(lelllPnls qu':'1 cdks qui donnent les meilleurs produits. Ces dernières 
nnnt~l·s. p:11· t'Xt'lllpk, plusieurs variétés de blé à gros rendements ont été 
inlrod11i!t-s dnt1s 11olre région. Elles produisent hiPn, 111ais leur farine 
('SI dt• qualil(~ itll'c'·rit·url', aussi n'en veut-on plus dans ks minoteries. 

» I>e mènll' 11-.o.; t'lllliv:lleurs ~tyant de bonnes vari{·l(·s de pommes de 
terre ont eu, tlli·nw . l'l'lit• année, un prix plus élcv<'~ que les autres, qui 
souvc.•Jll n'ont lllt~lllt' p;ts pu vendre les leurs. 

» Les marchat1ds 1'1 ks consommateurs dcmaudenl, auant tout, des 
produits de bunJII' lfWrlit(;, aussi c'est en réponda111 ù leurs désirs que 
nous lutterons conf re· ks t·o n eurrenccs étrangèn·s. 

. » Cc qui fait Il' plus dt'·raut à nos cultivateurs <'si le sens du com­
merce. Que seri-il d':•voi1· de bonnes récoltes si. t'llSIIile nous ne savons 
pas. les vendre t•l surlcntl h·s bien veiJ.dre. I.e v:•.vsnn est en somme un 
commerçant en gros. Ct· dernier vend ·ses produ i 1 s pl.ns cher qu'il IH' 

les a achetés :diu dt · l'aire des bénéfices, de IIH..,llll' le cultivateur doi! 
écouler ses réeollt•s :'1 1111 prix: plus élevé que ]pur prix de revient. 

» Pour hien vt·~td rt·, il faut être au cour:llll cl 1·s différents prix d<'s 
denrées, aussi k ,."Il i v:tkur devrait-il ê'tre aboli nt'· it un journal pouvant 

· le renseigner sn l' <'cs poi nls. Mais. une question s<· post• encore : les déboll · 
chés. Il est qul'lqw·l'ois très difficile d'écouler st ·s produits. Pour ce qui 
concerne la venlt· dt·s lwstiaux, il est nécess:li•·t· lt• plus souvent d'alli·•· 
aux foires qui s<' t it•••nent dans différeiltcis vi llt·s :·, dt•s dates fixes. C't•sl 
surtout .là que s<· •nolllrent les aptitudes ('.OIIIIIH'lTi:des des cultivah~ur~;. 

»Le paysan, s'il t·st et doit être un bon t·otnnHT<:ant, ne l'est pas 1utJI 
à fait comJ.ne les :1uln·s. En effet, il doit dirigt·r so11 exploitation agril'olc· 
ct par suite· il lui t•sl souvent impossible de ct>ll.">:tnn le temps nécessairt · 
pour trouver dt·s d<'·bouchés â c~rtains [H·odllils t'olllme les pomm<•s dt· 
terre, les c(~rt'·nlt•s. Aussi, c'est pour répond1·t· :'1 t't' besoin qu'on a en'·«'· :'1 

·. peu près parlottl d('s organisations agrieol<-s. 
» Ceux qui dirigent ces organisations pt'tlvt·lll donner le temps nt'•ct •.<; 

saire et étant t•n 1·dations avec les (lill't'~n·Bis •·c·t•lres de la FraneP, il ~; 
vendent leurs pro<luits .aux meilleurs prix. L:t plttp:trt du temps, ces or:-~ : • 

· nisations <ll'·pt•tHI<·nt du syndicat, ainsi ln Vt'lllt· dc·s récoltes est âe .lw:111 
colip simplilit'<' pour le cultivateur. Si l<lll.~ vcnd:•ient se joindre ù ,., ... , 
organisations :tgricoles, les prix des ri~coll t•s sc· 111 :1 in 1 iendraient lH•aiJc·• Hl p 
mieux, c.:n· 111aintenant chacun vendant i IH l•'·pt'IHI :nn ment des aul rt•s 1'1 
craign:lltl dt• ne pouvoir écouler S<'S prodl!ils, if lc·s <~ôde souvent :'1 ck ~; 
prix dt'~1·isoi res. 

» :Il faut donc s'organiser, dans loul<·s 11- .'; prcd'c·s ~; ions on le fait et nntl.' : 
ne devons pas être en retard sur les :HIIr<'s. L'11ni,,t, L1il la force et s.i nolt s 
ne no11s unissons pas, ce sont les auln·s qui prolll<'l '<•tll d e notre faib1t•s .'>~'. 

» Depuis plusieurs années, ePs idt'•cs d'ol·g:111is;llion ont fait beaucoup 
de progrès dans l'esprit des eullivnl('lll'S. D~1ns 1<· Finistère et même 11' 
Morbihan , qui est pourtant moj us organisé q LI( ' h· prc ' lll i <·r, on a créé dt>s 
syndicats dont presque tous les eultivateurs fonl pnrli(' et il faut sou­
haiter que les récalcitrants rceonnaissent enfin les :1v:llll:1ges que ceux-ci 
leur procurent. A l'ombre des syndicats se sont dé~v l'loppées les diffé­
rentes Mutuelles qui rendent aussi beaucoup de services aux cultivateurs. 
Au moyen de journaux, de conférences, on tâche de propager toutes ces 
idées parmi les cultivateurs. 
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.>> ,Beaucoup . d'entre. eux s'unissent aussi maintenant non seulement 
pour acheter des engrais, des machines, mais pour vendre leurs récoltes 
et ils: n'en retireront que des avantages. 

» Ces organisations feront encore sans doute des progrès ct peut-être 
que par ce moyen la crjse ag ri cole sera-t-elle arrêtée. Il faut toujours se 
ràppeler que le eu li i val<·m· IH' doit pas être au-dessous des autres et que 
par conséquen 1, il doi 1 sui vr<' Jp progrl'S. 

» Pour le mollwnl, le prjncip:d progd·s ù f:tirc c'est de sortir de cette 
crise en sachant: hil'll produin· t'l surtout hien vendre. » 

' t • • ' ' • - · ~ • 

NÉCROLOGI·E 
-· ···· .........-·~--

--·· Pnr 1111 ouhli rq~l·l'lt:tbl,·, il n'a pas été · fait mention dans le 
Bulktin dc I'Aini.-alt·, du dt'· ci·s de notre jeune camarade .Jean Sanquer, 
de la Nlinokri!' cl!- Sizun. 

Le Liki~s fui n'J>r<'·s< ' lll<'· :ni:\ ohsi~qucs et c'était justice. Nous devions 
cc témoign:q .. (<' dt• s.\' tttp:tlltic :'t IIIH' famille dont le père et les fils sont 
toujours reslt~ s lidi·l<·s :'t lt·tr~· vi<'ill.e école où, d'ailleurs, ils ne furent 
jamnis ouhlit'~ s par l<·s tlt:lilr<'s <'1 les condisciples. 

- · Le 5 Jnilld, ohs(·qllt's du dwnoine Cornou. Le Likè~ est repré­
senté à eetle funl·hre c<'-r<'·nl()Jlie par Ml\L les Aumôniers, le Directeur 
et le Pr<.'~ si<knt de l'Antit• :d(•. 

- -·- Le 5 Oclol>re s'<.'·ll-igll:til, üprès une longue maladie, M. 1-<Hti.-; 
/)i<fllt;lou, t'·l(·v<' du Lii·Js Vl'I'S tK85; il eut comme professeurs M . . More~m 
(fri·rt · Colrn:tll -· d<"-.lt·sus) ,., l1· frb·c Anastase, aujourd'hui rdiri~ dans la 
llr:lisoll voisi1rt· <'1 :tiiipl<'l il Ill' manqua pas de rendre visik, chaque fois 
qu'ii Jllll :tssisll'l' ;'t l:t Ji(.(t• di 'S Ancien:s. n av~üt ·COnsacr(~ lill('• partie de 
sn j<·urt<'SSI' :'• l'<'lls<·ign<'ltH 'Itl libre ; il fit la classe à Ptou:trzel, où il a 
laiss(~ k llt(·illl ' lll' souvt·nir. Puis il fut premier clerc eiH'z M. Queinnec, 
ù Poni-I'Ahht\ p<'tlCLtnl 1111 bon quart de siècle. Il est mort eomme il a 
véeu, e.'est-:'1-din· (' Il p:trl':til chrétien. 

A son fils, lVI. J'abh<'· l>iqu(~ lou, vicaire-instituteur ù J'île de Batz, ainsi 
qn'ù toute la famille, no11 s oll'rons · nos religieuses corHiol(~: tnces. 

M. CHAUSSEPIEJ) 

M. Chausscpied est surtout connu comme architeete ('t dessinateur· 
hors pair. Au Likès, il )aissc le souvenir d'un excellent professeur. Il 
s'intéressa à ses élèves jusqu'à la fin de sa vie ; dans les derniers mois, 
il se fit porter en voiture, pour ne pas manquer sa leçon, ou bien il don­
nait, de son lit de souffrance, toutes ses indicati-ons et COITirseait le tra-

. f . 1 b v:ut mt en c asse. . . · 
A sa vénérable mère, à sa veuve éplorée, à ses chers .enfants, à toute 
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sa famille, le Directeur et les Maîtres du Likès. adressent l'honühage de 
leurs respectueuses condoléances. Ils n'oublieront pas devant Dieu leur 
.aimable et dévoué collaborateur, qui fut lui-même élève des. Frères de 
Bel-Air, à Nantes. 

Les obsèques du regretté défunt ont eu lieu le 8 Juillet; l'Amicale 
y était représentée par son Président, et le Pensionnat par le Directeur, 
plusieurs Maîtres et deux classes en délégation. Le corps fut transporté 
à Nantes; Avant le départ du wagon mortuaire, M. (1odeby, conservateur 
du musée murlicipal de · Quimper, prononça . un . d.iseours qui fut écouté 
avec une vive émotion. 

En voici uh extrait : 
<< Enumérer la longue suite des beaux ouvrages édifiés par lui serait 

chose qui dépasserait le cadre de ces paroles. (~mues ! Mais, au risque 
d'omettre les meilleurs, il est juste d'en évoquer quelques-uns : la restau­
ration du château de ll{erjeari, la mairie de Chùtcaülin, l'église d'Au­
dierne, celle de Conçarneau, la chapelle du Folgod, et sa dernière œu­
vre, qu'il n'aura pas la joie de yoir terminée, Je nouveau séminaire ; puis, 
à Quimper et un peu partout dans le Finisti.~n·, des constructions nom­
breuses .édifiées dans un style original sonv<·nt npparenté à la période 
romaine et gothique, mais toujours ayant un •·:ll·:~dère hien personnel. 

··• » L'Œuvre de Chaussepied se reconnaît pnr l'Ile-même. · 
» Aux archives des monuments historiques, :'1 !:1 direction des Beaux­

Arts, nombi·eux sont les projets ou les relevi~s sign{·s par lui et · acquis 
par l'Etat. 

» En cette vie Ùmte de lab~ur et si bi en rl'lll p 1 i (', 1ll al gré ses succès, 
Chaussepied ignoi·ait di~libérément les pt·otilnblcs intrigues des arri­
vistes provisoirement ù la mode ! C'i~lait lill(' n:tltlrt• silllplc, un modeste 
et surtout un grand el bon eo.'w·, ay:llll le cullc dt· son ad et celui de sa 
chère famille. . . 

>> Chaussepicd était arehilede ~les tllOJHillll'llts hisloriqu(•s, membre 
de la Soéiété des artistes français, membrt' de J'Assoei<1tion des bour-
siers de · voyage de l'Etat. · . · 

· >> Ancien vice-président de la Société des Amis des Arts, il rendit 
à cette société les plus grands services. A la Société archéologique du 
Finistère~ il fut un membre des plus actifs. 

» Cornme membre de là · Conünission du Musée municipal et dC's 
Beaux-Arts, Chaussèpied, avec un sens trGs artistique, jugeait et donnait 
.de s.ages avis. ~ - · 

M. le Chanoine Francois CORN()lT , .. ~ 

l\Iemhr.e du Conseil d' Adminhd:tration de l 'Amicale du Likès. 

Au commencement de .Juil~et, notre Amicale faisait une perte consi­
dérable en la personne du sympathique chanoine Corn ou qui, - jusqu'à 
la fin de sa vie, témoigna le . plus vif intérêt . et le dévouement le plus 
en ti er :,~,u cher pensionnat oiv il .trouva sa véritable voie, où il entendit 
l'appel de Dieu à une vocation plus élevée, plus en rapport avec les dons 
de l'inteiligence et du cœur dont la Providence l'avait doué . 

. .M. Gornou naquit à Poulgoaz•ec, en 1873, il fit ses premières études 
à l'écol.e d'Audierne, puis, à l'âge de 10 ans, il vint à l'école des Frères 
de Pont..;Croix ; il devait y rester trois ans. Puis, Ie·-- père lui offrit une 
école plus importante. 
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• ~- Le Likès de Quimper ou le Petit Séminaire, choisis ! , 
Telle fut l'alternativtl dans laquelle il se vit placé par une autorité 

qui savait s'imposer. 
- Le Likès ! fut la réponse du jeune enffmt, qui rêvait alors d'une 

brillante carrière dans ]n Marin"' 

Chanoine CORNOU 
(1873-1930> 

Directeur de la Semaine Religieuse et du Progrès du Finistère. 

Membre du Conseil d' Administ~ation de l'Amicale du Likès. 

<< En 188(), l'élève Cornou entra au célèbre pensionnat Sainte-Marie. 
» Il brilla dans toutes les matières, spécialement dans les sciences, 
» comme il convenait à un futur officier mécanicien. Il aurait pu conqué­
» rir un jour les étoiles, évidemment. Mais le T. C. -Frère Cyrille-des­
» Anges fit, un dimanche, en -1888, une si éloquente conférence sur la 
» Vocation sacerdotale et religieuse, que l'enfànt n'y tint plus ; il serait 

-... 



>> prêtre et il fallait tout de suite apprendre le latin ... << Seulement, dit-il 
» au pieux directeur, mon père ne voudra pas ... » 

« . En effet, quand François .Cornou demanda la permission d'entrer 
» au Petit Séminaire, sa lettre n'obtint même pas une réponse. Le bon 
» Frère . Cyrille partit avec l'enfant pour Poulgoazec. L'accueil fut gla- · 
» cial, l a discussion traîna. Le oui du rude père Cornou fut lâché sans 
» lë ~moin.dre enthousiasme ·» (1). 

• F1·imçois Corn ou quitta donc le 'Likès, 1Ùais îl garda totiJouts ui1 pieux · 
souvenir, il aimait à en rappeler les divers incidents· qui rompaient "la . 
monotonie de la vie écolière. C'est ainsi qu'il raGOlltait le tour (oh ! pas . 
méchàrit) que lui et ses camarades avaient joué au' bon Frère Condé-Louis. 
Celui-ci était porté fortement au sommeil ; ses confrères r>endünt une 
cert~üne nuit de Noël n'avaient jamais r.éussi à le. faire · sortir de . son lit 
pour àssister à la messe de minuiL Or, il présidait parfois à ]'(·lude du . 
soir, de 8 heures à !.) h. 30 ou 10 heures. Les élè.vrs .s'afH.-rt:urenl vile .•k 
son penchant, insurmontable parfois: Un soir (!one, ils ne fin·nl :nH~un 
bruit, même le plus léger ; le bon Frère, fatigué par une journ(~e dure 
eominencée à 4 heures du matin, devait s'endormir ; c'est ee qui ar ri v:.l. 
Alors, les malins - cet âge est sans pitié .- ramassèrent leurs li v res et 
cahiers, tirèrent leurs chaussures et sans bruit, montèrent au dortoir. 
Ils rÎ'ont jamais su à quelle heure le bon Frère se réveilla. Inutile d'ajouter 
que celui-Ci, . d'une conscience fort délicate, ne se laissa point soümettre 
•üné tJ.eüxième fois . à la menie expérience. ' 

· François Cornou conserva toujours une vive affection pour le Fr(~re 
Cyrille-des-Anges, pour M. l'abbé Laurent, aumônier du Li]u\s puis n·•·­
tetlr de . Commana, qui lui avait · donné les premières le<:·ons dt· !:tl in t'l le 
considérait comme un Hls spirituel. A Commana, Fr:lll<;ois Cornou st' JII ­
blait être dans sa fami lle; tante Lnuisl~ (sù•.ur d•· :VI. Il' Ht·•·.t<·ur) 11c 

l'o.Ùblia jamais; Angustiu Lnun'nl (tH'V('ll de :VT. le lleclt•tJr) I' :IÎIII:til 
comme uri frère aîné. Devenu notaire ù L:nlllion, iJ <·.onlinu:t SPS J'('l:tlions 
d'anÙtié .avec le chanoine Cornon el ne manqua pas d':1ssisler :1ux ohs(~­
qtH~s; regrettant de n'avoü~ pu_ venir plus tM. 

Comme il était facile de le prévoir, Fran~~ois Cornou fut à Pont-Croix 
un brillant élève. En Hhétorique, il obtint; avec les prix de . Sciences, 
d.ix-ncuf nominations et le prix d'honneur . 

.. « Aux vacances, il · s'empressait de courir aux réunions électorales. 
» ·Sa haute taille, sa voix claire, ses réparties narquoises; ses arguments 
» à· l'empor·te-pièce lui êonciliaient la faveur du public et souvent l'ad ver­
» saire, cloué par le gamin .de 17 ans, quittait la place: >> (1). 

M. Cornou entra au Séminaire en 1893. Il f:ut ordonné prêtre en 18U7 
et ùnmmé, en Octobre, i)rofesseur de Sciences .au Petit Seminairè;.>;. il 
était bien là dans sor! élément. Ses loisirs lui permirent de fonder le 
cercle d'études paroissial vite ilorissant. Pour ce cercle, il se fit drama­
turge ; c'est alors qu'il écrivit : Le Combat des Trente, Jean. de Landé­
vezmec, l'Eng~renage, etc. Son talent remarquable, son âme d'apôtre et de 
Breton y apparaissent, y vibrent de vaillance~ et de noblesse. Après le 
crochetage de l'Ecole des Sœurs de Pont-Croix, il écrivit les Expulsées. 
J-Iélas ! peu d'années après, il devait connaître les colères et les tristesses 
de l'expulsion inanu m.ilitari. C'était en Janvier 1907. · 

Deux mois après, paraissait le Progrès du Finistère, sous la dirccti on 
de F. Goyen, pseudonyme compréhensible pour un ami du pays d'Au­
dierne. 

En 1909, la confiance des Evêques de Bretagne l'appela à la direction 

(1) Semàine religieuse de Quimp-er. 
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du Nouvelliste de Bretagne ; il ne refusa pas le labeur nouveau, tout ert 
· conservant le Progrès. C'est en 1912, que Mgr Duparc lui confia la clirec­
tion de la Semaine ~religieuse. 

Avec la rédaction du Progres, cc fut désormais sa principale occupa­
tion, le terrain de son apostolat. Il aurait pu dire avec Lotlis V cuillot : 
« J'ai toujours cru que j'étais à la fois un soldat et un juge et que je ne 
devais pas songer à mc rendre aimable en toutes circonstances parce que 
mon mllorité JW m'était pas donnée pour cela. » 

~1. Cornou lit du J>,r·uyrès un journal important parmi les publications 
semblables en province. IJ fut lu par tous, amh ct adversaires. Toutes les 
causes catholiques y fu1 1ent d{~fcnducs avec un tnlcnt et une vigueur qui 
firent parfois crier IPs enm•mis <Le .Dieu et du pays. 
· Les principaux arl ieh·s furent rt'·un is en un ouvrage Dans la mêlée 

lalque. Trois tirages n't;n onl pas (~puis(· •le ·suecès et ecla devait être. 
Un livre surtout passera ù la posléril{~ : Rlie Fréçon, trente années de 

lutte contre Voltaire. L'Aead(·mü·· FI·an<:.<lise c.ouronna cette œuvre, 
fruit d'un labeur énorme qui dura vlusieurs auni~cs. M. Bdlessort, eriti­
. que littéraire, a écrit : « M. Corn ou a <'~crh un très he au livre ; on ne 
saurait trop en recommander la leeture. » 

Dans Candide à Quimper, feuilleton du H Avril 1!)21 au 27 lVlai 1!)22, 
::\L Cornou a finement caractérisé plusieurs personnalités de sa ville, les 
Anciens ont hien ri à la description très hmuoristique des faits et gestes 
du brav·c Frère Cresccntien, économe du Likès, fort connu pendant une 
quarantaine d'années. · 

Des voix autorisées ont donné dans la Sernaine religieuse et le P.!·oyrès 
un tableau très suggestif des vertus pratiquées pai· notre ami et notre 
motlèle à beaucoup de points de vue. Qu'il nous suffise de dire qu'il fut 
un homme de Dieu, un homme de devoir ct de dévouement aux plus 
nobles causes ; il a vaillamment combattu. Nous. ne doutons pas que le 
Souverain Hémunérateur lui ait donné la récompense qu'il a si bien 
méritée. 

Nous garderons pieusement sou souvenir au sein de l'Amicale et au 
Likès, nous nous in·s:pkerons de ses nobles exemples. 

1 ... ' • • ' ,'' ' ' • / '1 ., 1 '1 ." ' 1 • • • •' •• ' • 1 • ;. 1 • • • ; • t ' 1 • 1 \t • ' : 1 1 • l. • • '. ~ J • ' ' 1 ( t • • 

On ne peut répudier le principe de l'ordre l'f ('OIISCI'Pt'r l'ordre. La 
religion. fait l'ordre. Là uù. on la reJWllsse cl t/(f/IS la we.wr·e où. elle 
disparait, l'ordrç s'en va avec elle; l'anarchie es! j'ille de la libre pensée. 

::\igr LANnnmux. 
x 

Il n'y a pas de plus ffl'llllde sou{/'ran('e pour lill pci'C qne la déporta~ 
fion de ses enJ'anls dans les lJcoh's qu'il regarde comme des. lieux de 
perdition, que cette conscription de l'enlance transportée violemment 
dct.ns z.zn camp em1.em.i pour servir l'ennemi. 

. LEDHU··HOLLIN. 



;_,, 16 -

~,_.......... • 'V 'T' ... -.--.. .. • • • "" .... . ,........,.....~ + ... "("' • 'i • . • ,. .... .,. • +' ........ .......... w " • 

CONGRÈS NATIONAL 

des Amicales de l'Enseignement catholique. 

Nous savons gré à notre Président, . lVI. A. Le Berre, d'avoir bien 
voulu aceeptcr de nous représenter au Congrès National des Amicales 
qui s'est ouvert en Septembre dernier, à Bordeaux, au Pensionnat Saint­
Genès, magnifique établissement ·dirigé par les successeurs des Frères 
ùes Ecoles chrétiennes. 

Après la réception des congressistes par . le Comité local d'organi~a­
tion, la messe .du Saint-Esprit fut célébrée dans la chapelle de l'(~col c . 
Dans une forte et belle allocution , M. l'abbé Peuch, directeur de l'ensei­
gnement libre du diocèse de Bordeaux; souhaita la bienvenue aux (i()O 
congressistes, et indiqua que le splendide mouyement de résurreetion 
de l'enseignement catholique ne peut que s'accentuer, si les catholiques 
comprennent et font leur devoir. 

Mgr de la Serre, pro-recteur de l'Institut catholique de Paris, pr<''­
sid'e la séance d'ouverture à laquelle assistent notamment Mgr Barlw, 
représentant :Mgr Curien ; le vicaire:..général Flipo, n 'pr{'senlélnl. IP Céll'·· 
dinal Liénart; le ehanoine Lemonnier, directeur de J'Ensei~~IH'IlH'nl lihrl'. 

"' de Houcn; M. Coneonrenx, s{~ nateùr de l'Aveyron ; M. S(•rvi(·r~·. vi<"t'­
président du ConlÎU~ F{~<l{'r:tl ; k <·h:lnoÎIH' Lt' llt'lloco, d(.,lt"·gut'· dl' ~'lgr 

Gry, recteur de · runiv<·rsil{' callwliqu<' dt· l'Ouest ; k Cil. J<'r. Ht'ITit ­

mans; MM. Glotin , Hlay , Bl:nwlll'l. 
l\l. Henri Poupon, pr{~sident fôd{·r:d, dnns son discours 111011lr1' l':lc­

tion de la Fédération, trace le plan du Congd~ ~ <.'l donn<' St'S dirt'clivl's 
pour l'action, en vue de la conquête de la liberté Jl~gaü· l'l n{·ces::wire. ll 
fait approuver un veen tendant à la création, en l !)31, d'une journée de 
l'Enseignement libre en France. 

Mgr de là Serre félicite ct remercie M. Poupon ; puis ::VI. Chemin, 
. secrétaire général, fait connaître dans son rapport sur la vie de la Fédé­

ration qu'il existe U7H Amicales ayant 280.000 adhérents. Mme Berty 
parle ensuite, avec autorité, des Amicales féminines et du r eerutement 
du personnel enseignant. 

Le vendredi, dans l'après-midi, les congressistes se réunirent pour 
la deuxième séance de travail, présidée par .:\'lgr Clcre-Hcnaud, repré­
sentant S; E. le cardinal Andrieu. 

Le matin, le Congrès avait envoyé au Saint-Père un télégramme sol­
licitant sa Bénédiction apostolique. A l'ouverture de la séance, M. Pou­
pon lut la réponse du Souverain Pontife qui remercie des hommages 
cxpriinés par le président ct envoie aux .assistants, comme gage de tous 
fruits de saint et de féeondité dans l'apostolat, une toute spéciale Béné­
diction. 

M. Blanchet lut ensuite un rapport sur le rôle des Amicales · à l'égard 
de l'enseignement libre. Elles doivent lui recruter des élèves, lui pro., 

·curer des maîtres et lui rendre favorable ' l'opinion par une .active pro­
pagande. 

M. Goma11c, délégué du Nord, donna le second rapport, complément 
du précédent, et fit l'éloge de la presse catholique dont il marqua le rôle 
important. ' 
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M. Lestra, secrétaire général de la Société d'éducation, étant absent 
pour cause de maladie, un ·délégué lyonnais lut son remarqùable rapport 
sur le vrai plan de J'action de la Société d'éducation et d'enseignement. 

La séance fut levée après des félidtations de Mgr Clerc-Renaud aux 
congressistes. 

Le samedi, sous la présidence de Mgr du Vauroux, lVI. Rivet, avocat · 
à la Cour d'Appel de Lyon, et M. Jean Guiraud ont magnifiquement parlé 
de l'enseignement libre. · 

Le soir, séance solennelle · avec M. l'abbé Bergey, d6puté de Bordeaux, 
et le T. R. P. Gillet. Les deux orateurs ont soulevé l'enthousiasme de leur 
superbe auditoire. :Mgr d'Agen a tiré les con clusions pratiques des dis­
cours prononcés . . 

Le dimanche, à 10 heures, à la cathédrale, sous la présidence de 
S. E. le cardinal Andrieu, messe solennelle, a_vec instruction par M. le 
chanoine Olgivolski, qui a commenté l'eneyclique pontificale de Décem-
bre 1929. . · 

A la séance solennelle de clôture, :Mgr Lavallée, rcc.tcur · de l'Institut 
catholique de Lyon, et ::\1gr Baudrillart, de J' Aeadémie française, ont fait 
acclamer les bienfaits de l'enseignement donné par nos dévoués insti­
tuteurs ct nos zélées institutrices libres. 

l\L ·Poupon, président général, a dit le dernier mot. 
Le onzième Congrès national des Amicales de l'enseignement cathq­

lique s'est terminé avec plein succès. Nous souhaitons que le travail 
qui s'est fait à Bordeaux porte ses fruits dans toute la France, pour la 
prospérité de nos écoles libres et pour la grandeur de notre pays. 

lllllllll lil iiillll ll lll!lllllllllllllllllllllllllllllilllll l !llllllllllll!ll ll llllllllllllllllllllllllllllllllllllll~lllllllllllllllillll!llll l l !l lllllllllllll1llllllilllllillllllll ll llllllllllllllllllllllll lll l ll!l ll/iliiiiiiiiHIU!I!III I IIIII IIII III IIII !IIIIIIIIIl 

PAROLES PONTIFICALES 
- - -----

L'Encyclique du 31 Décembre Hl29 est une admirable mise au point 
de la "primordiale qm:>·stion de l'Education chrétienne; elle évoque et 
résume tout ce qui a éti· dit sur cc sujet, particulièrement par les. Sou-
verains Pontifes et par les nocteurs de l'Eglise. · 

Elle souligne les attributions <'t ;les responsabilités. et coupe court aux 
rumeurs et polémiques d'a·ctualité. ~'a-t-on pas conté, lS.Ous le manteau 
de la cheminée, qu'un Concordat tout rédigé allait ouvrir au c:lergé 
français les Ecoles publiques et consaererait, {l'autre part, la déchéance 
de. l'Ecole: libre ? Cette thèse, d·e style. tout moderne, est simplement 
décapitée. · 

« Il ·ne peut même être qtwst.ion, dit Sa Sainteté, d'admettre, polir 
les catho'liques, cette école mixte (plus déplorahlei encore si · elle est 
unique et obligatoire pour tous.) où l'instruction religieuse. étant donné!e 
à part aux élèves catholiques, ecux-ci 'reçoivent tous :les: autrC:s ensei­
gnements de maître·s non eatholiqucs, C·n commun avec le!s. élèves non 
catholiques >> ... 

Et plus loin : 
· << Le:s ·cathoEques ne s'emploieront jam.ais ass.ez, fîtt-ce au prix d es 
pius gra·nds !Sacrifices, à ·soutenir et à défendre le:Urs · écoles, comm·e à 
obtenir :des 1-ois justes. en matière d'ens:eignement. » 

!Paroles encourageantes pour ceux qui paie;Iit d 'e· Jeur personne ou 
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de leur bourse afin cle maintenir l'école catholique partout où elle a 
·subsisté jus.qu'ici ; condamnation sans réplique de. toutes opinions qui 
5'acc·ommoderaient d;un idéal différC:nt. · 

x 
Il va de soi que · les termes de l'Encyclique apportent un sérieux 

appoint aux tenants de la Répartition proportionnelle scolaire. A juste 
. titre, Je: ·Pape invoque « l'eX'emp·lc de certains peuples, divisés en plu­
sieurs confessions religieuses ... où l'organisation scolair:e sait se confor­
mer aux droits d·es familles en matière d'éducation (spécialement en 
accordant des écoles entièrement catholiques aux ·catholiques), mais ils 
observent ··encore Je rcsp:ect . de la justice distributive, l'Etat donnant 
de.s. subsides à toute écok voulue par ·les .fam\lles ». 

I.e terrain des revendicati.ons s·e h'ouve ·ainsi nettement délimité : 
à défaut ct:écoles officielles imprégnée·s ·d'esprit ·chrétien, les fidèles de 
l'Eglise ont droit, c·omme les àutres contribuab}es, à la manl1e des :sub­
ventions. Ils sont, Dieu merci ! parmi le.s plus consciendeux payeurs 
de l'impôt ; il est singul~er qu'une · fraction de leurs deniers a.Jimente, 
en . nos colonies et aHI·eurs, ·des œuvres · confesionnellcs,. tandis. qu'eux­
mêmes, dans :la mère-patrie, se voient impitoyablement exclus ! 

II serait plus .paradoxal e.ncore que, dans cette France qui :s:e prévaut 
àjuste titre de t-outes les noblesses ,et de toutes les, générosités, la voix 
d~, la stricte équité ne puis.se pas parvenir à se faire• entendre ! 

H ünporte .donc que, répudiant toute arrière-pensée politique, les 
parents chrétiens prennent au pie·d de la lettre les. encourng:emenf.s d 
les instructions qui leur viennent :de si haut et qu\~n ·toute eireonst:~r1c<~ 
ils fas.sent entendr{; leurs ~égitimcs revendieations, rontresignt~(·s pal' 
leur Père spirituel. x 

Après avoir ·défini la triple anlol'ilô ac la fami1k, de l'EgliS(' l'( de 
l'Etat en matière d'éducation chrétienne·, Je Souverain Pontife spt•('itÏl! 
.les -droits •et les dev-oirs de chacune de ces trois eotnpôtene(•s. Aux 
parents incombe, selon le Droit .c~nonique, << Œa très grave• obligation 
de veiller, ·de tout leur vouvoir, à l'éducation tant religieuse et morale 
que civique de leurs enfants. » . 

Ne doit-on pas déplorer, cependant, la aamentable décadence de 
l'éducation familiale '? ... Les parents, peu ou pas. préparés à leurs augustes 
f.onctions, p~longès dans, les soucis temporels, abdiquent ·en1:re des mains 
qui ne ·sont pas toujours ,expertes, les re.sponsabilités qu'il leur est 
impossible d'assumer. Trop souvent aussi le choix, hcurt'UX en soi, n'est 
dicté que par des considérations -d'ordre quelconq1w : eonfort matériel, 
régime aHmentaire, ·bo·ns soins, vogue de ·l'établisseuwnt... 

Mais que de mesquines 'entraves. paralysl'·nt J'action dl's (·dneateurs : 
abus .de gâteries dans le t·emps même où s' .i·mposent des saJH·tions. ; 
défaut de générosité pour accepter les contraintes d'un ri.·glement pour­
tant r·econnu ·salutaire ou pour renoncer, •le cas ·échéant, à <tm·Ique t•xnrr­
sion ou déplacement prévu ; crainte d~affliger l'enfant couronné « rui » ... 
Tout conspire à laisser croire au jeune tyran que le caprice peut l'em­
porter ..sur la règle. Le résultat d·e ces ·capitulations est d'annihH:er 
Yesprit cl'abnégatio·n et ·d'a.s.seoir la priorité de l'intérêt particulier sur 
1'intérêt gnéral. 

Rappe1ant le mot de saint Paul aux Ephésiens : « Parents, n'excitez 
pas vos fils à la colère », le Saint-Père ajoute qu'une telle provocation 
est moins la conséquence d'une ·excessive sévérité que d'un relâchement, 
hélas ! trop commun, désormais, dans la discipline familiale. . . 
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Et il invite parents :et éducateurs i:t user de Pautorité qui leur es.t 
confiée, non pour le;ur propre commodité, mais pour une consciencieuse 
formation de J'enfant dans une sainte ct filiale ·Crainte de Dieu, fonde· · 
ment de la sagesse. 

x 
Pour :1fflrmcr la pr-ofondeur de l'intérêt qu'H porte à la formation 

tlcs enfants, le Pape est revenu sur 1la question qui .Jui tient visiblement 
au cœur. , 

A ]a (1{-!{·gation du ·l'lerg(· des diffl-rcntes . paroiss:cs .de Rome· ct atlX 

prédicateurs du Carènw, il ·formulait ses directives concernant leurs 
prédications et leur apostolat, et il :.1,jontait : . . , . , , 

<< Nous devons. vous f:lin· deux rt'{'.Ollllll<UHiatwns specwles. 1 out~es 
» deux se rapportent au très grave probli~mc (le Féducation .de la jeu· 
» Jlcsse et -de la responsabilitô q u.i in cotühe ü :l'Eglis:e. sur cc sujet . . 

» La première reconunandation con c:ern e un grand mal, une aber· 
» ration que nous voyons s'affirmer toujours plus. largement et qui, i1 
» .faut le reconnaître, est venue en grande partie .CJ'outr·e-mer. Cette 
» aberration consiste dans l'abdication de. tous dr-oit · et devoir de 
» surveillance <le la part des parents sur les. jeunes gens et ·lc·s jeun:cs 
» fiHes, ·en sorte que ceux-ci peuvent .aUer où hon 1eur semb'le, avec qui · 
» ii leur plaît, à l'heure qu'ils veulent, saris aucun contrôle odu père et 
» de la mère. ·Bien plus, la mère ·et le père sont considérés. tc.Jlcment . 
» en dehors de toute ingérence de leur part dans le contrôle de la con­
>> duite de·s enfants que ceux-ci les appellent des bagages :encombrants, 
» à ce point qu'ils se donn~nt des. invitations ·entre jeunes gens 'et jeunes 
» filles avec cette· clause : << sans bagages » , c>.esf-·à-dire sans pèr·e ni 
» mère. .. 

» On ne cr-oirait pas, surtout dans les ·pays catholiques, qui ont le 
» don de la Foi et de la Révélation, que les fils puissent arriv·er a un 
» tel mépris de l'autorité paternelle, et les parents oublier d'une telle 
» manière Ja terrible responsabilité qu'ils ont de leurs, ·enfants. ·La con· 
» · séquence de ce grand mal est la perte, chez les .enfants, de tout sens 
» de respect envers leurs par·ents. » 

. On le voit, ln pc.nst'C du :Saint Père sur ·la vigilnn ec qui doit présider 
à la bonne éducation rejoint \}es pr(•ec-ples pédagogiques posés par saint 
.Tean-.Baptiste <le l:1 Salle, « J'lnstitutem· dPs instituteurs » ; il est des 
règles (JUC 1e temps ne saurn .it <tbolir ni l'dulcorer. Les objurgations · du 
Pape sont opportunl'S. · 

· La ·seconde recommmHlalion :1va.it trait aux ·dnngcrs des mauvaises 
lectures. 

« Il y a véritable étalage de presse d angereusc ct irrévérente non 
» seulement envers Dieu, mais eneorc eontr·c la nature hümaiue et 
» prineipalement ·envers cet âge juvénH·e, qui a si grand besoin d'être 
» protégé et gardé. » ' 

En France, les rH'sirs .de l'augus.tc Pontife ont été prévenus par· un 
véritable apf>trc : l'intrépide abbé Bethléem a entrepris depuis quelques 
années, contr~e· \lPs puhlie:ltions impi·es ou Jicencieuses, une c·ourageus.e 
campagne quJ eommc·nN~ ù porter ses fruits. · 

N. B. --- Nous aurions voulu présenter plus tt>t à nos lecteurs le texte 
entier de l'.adrniraole Encyclique sur l'éducation chrétienne. Les mo­
destes dimensions de notre bulletin ne nous l'ont pas permis. Nos ·lecteurs 
ont pu la · troüver dans ;Ja Documentation catholique ou dans le Iia'tzt 
Parleur, org.anc d·e la Fédération nationale. 
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ST..A.Tl.TTS 
V~tès par l'f'\ssen1hlèe Générale du 7 Juillet 1889 

Approuvés pal· Arrêté préf'ecloral du 28 .Juillet JS!J[J 

Ass()ciation. - Son objet. 

A.rt. 1. - Il est folJdé une Association amicale entre ]es Anciens Elèves 
du Prnsionnat Sainte-:ifarie, de Qu~mper, qui adhèrent aux présents staluts. 

Art. 2. - Elle s-e compose de membres bienfaiteurs, honoraires et actifs. 
Art. 3. - Sont membres bienfaiteurs, les personnes dont l'annuité est de 

25 francs au minimum. Sont membres actifs, l~s A-nciens Elèv-es ayant aqhéré 
au règlement. Pourront être membres honoraires : M-M. les Aumôniers, Jes 
anciens Professeurs du Pensionnat _ct :MM. les Présidents des Associations 
Amicales. -

Art. 4. - L'Association a pour but : 
1 o De resserrer les -liens d'affection qui unissent les Anciens Elèvcs à leurs 

aJlCÎens Maîtres ; 
· 2° D'étendre et d'entretenir les relations amicales existant entre les Anciens 

Elèves du Pensio.nnat ; 
3° D'exercer une sorte de patronage sur les Elèves à leur sortie de l'Etahlis­

semlent en leur facilitant le choix d'une carrière ou en les aidant d:tns Ja 
profe-ssion qu'ils ont . embrassé-e ; 

4° De soutenir les anciens- condisciples atteints par de s revers de forl.HIIt', 
spécialement en accor(tarit à 1eurs enfants des hoUJ·scs ou dcm i-- hourses a 11 

Pe.n~ionnat. Tout Ancien Elèvc du Pensionnat est admis, sur sa dcma11dc~ (lans 
l' As·sociation Amicale ; cependant les mineurs devront justifier du con ~;cul.t·­
·m!ent de -leurs parents ou tuteurs. 

Administration. 

Art. 5. ~ L'Association est régie par un Conseil d'adm\inistration de 15 
membres, en résidence à Quimper ou d.ans les communes voisines. 

Les séan<:e·s se tiendront au Pensionnat. 
Art. 6. --- Le Cons·eH est nomm-é ·en Ass.emhlée généra·lc et sc rcnouvl'llc 

par tiers tous 1es ans ; les _ membres sortants sont rééligibles. 
A.rt. 7. - L'élection du Conseil se fait au .·prem.ier tour du st·rul in. i• l:t 

majorité absolue des suffrages,. et si un second tour est néecssaire, :'1 l:1 lllajorit~·· 
relative. 

Art. 8. - Le Conseil choisit son Président, ses Vice-Président s, se s S<·cri·-
taires, son Trésorier. - · :M. le Directeur du Pensionnat cs·l. 'de droit Prt:·sülcnl 
d'honneur. 

·Art. 9. - Le ConseH fixe les frais d'a-dministration, vote -et di-strihue ]es 
secour.s accorde des bours·es, .approuve .les comptes du Trésorier, convoque ~cs 
As-semb.lées générales, statue ·sur les cas de non admission ou de radifttion, que 
pourrait encourir tout candidat ou socié·taire indi!-{ne, et généralement pre.nd 
toutes les décisions et fait tous actes ·entrant dans le but 'de l'Association. 

Enfin, chaqU-e année, H devra présent-er un:. compte r-endu de ·Sa :g-estion. 
A.rl. 10.- Le Conseil pourra nolrimier un membre correspondant pour chaque 

centre important ·en dehors de Quimper. 

Assemblées Générales. 

Art. 11. - Chaque .année, l'Association se 1~eunit en Assemblée générale au 
Pensionnat, . à Quimper, pour procéder au renouvellement du Conseil, examiner 
les différentes communications qui lui sont faites, entendre les raP'J}Qrts du 
Secrétaire et du Trésorier, et modifier, s'il y a lieu, 'les sbtuts. 
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Àrf. 12. - V Àsseiiihiée g.énér.ale sera .suivie d'un banquet. 
Les membres s-eront prévenus par lettre du jour 'de •la réunion et du montant 

de ila cotisation l>Our le banquet. 
Art. 13. - Le jour de l' .Assemblé·e générale, une messe sera célébrée dans 

la cha·peHe du Pensionnat ·pour le Tepos de l'âme des Anciens Maîtres et 
E:lèves décédés. 

Caisse de l'Association. 

Art. 14-. - La t~ol isatio.n annuelle, pour faire parUe de l'Association . . est 
fixée à 15 francs. ·Les Sociétaires •a•ppartenant aux 9rdres religieux en sont 
(1 i spens.és ; ceux qui ont moins de 20 ·ans. payent une demÎ-lCOtisation, soit 
H francs. 

Jlrt. 15. -Les versements devront être effectués, du 1•r Mars au lor Juin de 
t•h:~<rue année, soit ü l\'1. ,]c Directeur du Likès, soit au Trésorier de :l'Association. 

A ri. 16. - Tout Ancien El ève, en adhérant à l'Association, est ·prié de verser 
i 111mêdiatement sa ·coti s~ttion . · 

Prix fondés par l'Association. 

Art. 11. - Les prix des Anci·ens Elèves, pour l'lnidustrie, l'Agriculture et · 
le Commerce ·se:ront décernés, chaque année, à l'élève du Cours induSJtrie.l, à 
t't·lui ·du Cours d'AgricnHure et à celui du Cours commercial qui, par Jeu·rs 
habitudes ode travail, .leur bonne conduite, leur caractère, auront le mieux 
<·orn·spondu à l'éducation donnée au P·ensionnat. · 

A ri. 18. - Le Conseil, suivant ses ressources~ ·pourra étendre cette faveur 
:1ux (>l èves des trois premières ·classes. 

A rf. 19. - . Le Conseil déterminera, avec l\1. le Directeur, les · ouvrag.es .à 
do 1111 er e.n prix. .. 

Le nom des lauréats et la mention : << Prix fondés par l'Association amicale 
til'.o.; .4nciens Elèves du. Pensionnat Sainte-Marie, à Quimper », seront ;inSICI'itS 
:;ur la couverture de chaque volume~ · 

Dispositions Générales. 

A rf. 20. - Le Conseil détermine lu-i-même les conditions d'administration 
inl('•rieure .et, ·en général, tout ce ·qui est propre à assurer le bon fonctionnement 
dt· l'Association. 

Art. 21 . - Toute discussion politique ou religieuse est formellement jnter­
di!L', soit nu hanqud, soit dans les autres réunions de l'Association. 

Dissolution de la Société. 

l.a .dis :;ol ul ion dl' ·l:l Socit.'·l(· rH' pou l'l'a êtr·e prononcée que dans une Assem­
ld,··l' ~~~··ru'·rak ri·unissanl au u,oins les trois qunrts des membr·e·s comrposant 
1' :\ ssoci·al ion, d :'t la tuajor·i t{· d('s nwmlll·t•s J>l'l'Sl'llls. 

Dans t'<' cas, l('s t\ssodL·s nollllll'l'ront, dans ·!·es· form·es ·prévues pour la 
IIDillinaliou du Conseil d'admînislralion, 1111 Com:Hi~ de liquidation qui sera 
:11 pdt'~ :\ dt'·eider de h dcsthwti.on à donner au fonds social. . · . 

Dans tons IL·s l'as, ·la demande de dissolution devra être formulée et motivée 
par un'(' .d('tuarule écrit~ . .signée au moins du quatt des membres in~crits, 
l!r'·pos{·(' d so umis(~ · au Consei'l en fonctions, deux mois avant l'epoque de la 
nlus (ll'lll'haine Ass.(•mhll·e .générale annuelle. Le Conseil ,examjnè1·.a ·}a propo­
sition ·<··1 dt•vt·a l'JI fait·c- sonra-pport à c·et.te Assemblée générale. 

Lu d a·dopl(· t'JI Assemblée générale, le 7 Juillet 1889. 



ÉTAT 
. DE L'ASSOCIATION ·AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES 

' DU LIKÈS 

-----------~~-----------

PRÉSIDENT D'HONNEUR 

Sa>t Grnnd.eur Mgr l)uparc, Evêque de Quimper et de Léon. 

MEMBRES HONORAIRES 

C. F. Cnrolius, ancien Visiteur des Ecoles chrétiennes . . 
MM. " 

L·e chano.i ne Le Borg11.e, curé-doyen de Pont-l'Abbé, ancien aumônier • 
. L'abbé Guirr.iee, curé-doyen de Bannalec, ancien aumônier. 
L'abbé HollatHI, n~d(' lll' {le Bourg-H.Ianc, .ancien . aumônier . 
L'abbé Le Gall J., autn'.ùniee du Lil;:ès. 
L'abbé Gou•lchcn P., 
Le Préside·nt de J'Amicale, :JA)Tkllf. 

Saini-Brieue. 
Sai 11 l.-M·a re. 
Arradon. 
V.:111 li(' S . 

Lamb{·zdke. 
Le Fa o u<.•t ( IVlo rh ilw n ). · 
PlH'IIWIII' 

Que sk Ill h{·rl 
Les anckns Directeurs ou .lVJaît n·s d 11 Li ki· s. 

CONSEIL D 'ADMINISTRATION 

Président 
Présidents honoraires : 

Vice-Présidents · 

Trésorier : 
Trésorier-adjoint · · · 
Membres . : 

!MM. 

· M. Le Berre :\l:tÎII, n {·goc iant il <)uilltJll'l'. 

li~!. Bollorô Eugi·n(', :I .J, qu:1i {lt· .J'Od<'l. 
le chanoine Co!(ll<'all vit·ain· p·t'•nt·T:tl E,·(~c.lt{~ . 
Gautier .Jos·epla," din·,:tt· ur du (;1~{-. S . ' 

:Nll\L Le Gars Pierre, .1\.('l'llt.' \' l'z, J\.nl'cunlt ' llll . . 
· Salaün Jean, li:!, qu:1i .tJ(' l'Odel. 

M. Cahon Charles, rue Elie-Fr(·ron, i)uinqwr. 

M. J.aoucn Louis, menU:iscrie, .J\('rl'eunll·tlft. 

Coadou Jean-Ma.rie. Launay, maire de Plogonnec. 
Danion Jean-Mari·e, Messilien, Kerfeunteun. 
Dhervé Pierre-Marie, Quillihouarn, . Penhars. 
Fily Alain (-père), Kererven, Plogonnec. 
De Kerangal Chat~le•s; avocat, rue du Palais. 
Le Cerf Yves, ~ndustriel à Quimper. 
Mauduit Gustave, 6, rue Verdelet. 
Pernez René, ·agri·culteur, Mencz-Bra•s, P.lonéis. 
Le Roux Alain, Mélénec, Ergué-Gabéric. 



Liste 
par Commutiès l

·.. 'des MEMBRES BIENFAITEURS (25 francs) , 
et des MEMBRES ACTIFS (15 t'ranes) ;. 
au-dessous . de 20 ans (8 francs). 

::VIM. Argol. 
Hlouët Louis (père), Fon lai ne-Blanche. 
lllonët Louis {fils). 

Arrwlon. 
1 ..t ' (~aze Je·an, Pranwr. 

Arzon (Morh. l. 

1::1ndal Hervé, .g,e.coml ·- maill'l' , Port­
:'\ :1 , . :tl o. 

1 :r 111i;dd Pierre, n1éca n Ï<'i<'n-ehcf, Ma­
l'i •a· Marchande. 

«:""i;dd Gildas- {père), Pol'l-;\la valo. 
1 : .. 11i;dd Gildas (fHs), 

Asnière:;. 
:'\it·rd J ules, ingénieUL· 1':. S. E., 78, 

r·u ., · du Château. 
Audierne. 

1·:, ,., 1:11 .Jo.seph, .route du C:tp. 
1; 11 id:1l :Jean, e1ltre:pre•wur. 
l\r · 1 · .:~ardy Pierre, ·plaee d<· la Liberté. 
:\l"n :111 Yves, 4, rue Ca1'11nl. 
l'r i" l l ~rnes.t, rue Douhl<·. 

Auray. 
t ::1d1rdal ;\larce.l, 9, 'J)Ial'<' <k ·la Victoire. 
llur · l o ~; .T o.se·ph, 4, ru·e ~lu Pi· re -- Et.crnel. 

Avranches. 
~; ; , .... ,.rr H.oger, 5, l'Il<' elu · <:ué de 

l ' l ·:p in·e . 
·Baden. 

~;, 1 .. l·: lienne, ostréil'ulh·ur. 
s.·. , ... lean, 

Banrwlt•t ·. 
J\j ,., .• ., notaire. 
1 .•. · (::111 René, ·en viii{' . 
. \ I>IH'. Gui.rriec, cuY{• ... dny<' ll. 
l',··n·z Guillau.IJle, 1\t'·r:tii<JIIl'l \'{' Il. 
:) i ltquin Hené, comnwr<;:t rll. 
1 ... Ta'llec Yves, La V ~··rn 11 i q tH.'. 

BI'!-: . 
f; 1111111 ont (pèl'C) . ..VI o11l in ·des-Oies. 
1 ;1111mont René, 
1 : o 11 mo nt Jo a;Clüm, 

B ,:uotl t'!. 

.hr>uen Jean, ·propri··· r :1 ire. 

Il t'rtl! ; . 

fla rach .Jos:eph, :\ri s {'i ML·tiers d'Er­
que Hunes. 

Ben-:t•t· Cuf' -Si :::. un. 
,\ndro Yves, L(·z.( ·I:~•H'll . 
Beseond Herv<'·. J\.(·zarwnquer. 
Pansard T.lwmas, Ker-roulee. 

./ J t'tt -:. t' c-(; o 11 q. 
Le Dez Yv<.•s, Le Val. 
Duv:aH Yws, Lamphily. 
FJatrès Louis, Kéroagant. 
Le ~i!-{·CI' Yv<>s, ingénieur, J{érampo­

ricl. 
Hervé Gustave, Coat-Conq. 

Be.uzec--Conq (suite). 
:VL\L · 

Ollivier Yves, Kéi·amplein. 
Ollivier J,ean, 
Le Séa.c'h Henri, '{légocia.nt. 

Bordeaux. 
DidaiHer, ,ca·pitaine de Corv·ette, 21, rue 

Emile-Goda:.rd. 
Brasparts ; 

Baraër Yves, -propriétaire, 1\erlaguen. 
Le Corre Yv·es, Ty-ar-Goazic. 
Le Guill-ou François, KerluaveL 
K.erdévez Jose•ph, Kèrandour. 

Brélwn-Lourdéac . . · 
R. F. Sa-laün, Trappe de Thymadeuc. 

Brest. 
.'\MELINE -I. .. ouis, industriel, 40, boule-

vard Gamb{~ lta. 
LE BOUHHIS Gu.y, chef d'.es·cadron 
· .d'artilJ.eric, 45, rue L. Pasteur. 
CapH.en Séhastic.n, officier d' Ad·minis-

h \ation, Direction Contn1etions Na-
val.es. · 

Chanoine Cardaliaguet, 14, rue .Jeart~· 
Macé. 

Cardaliagud Antoine, 4, rue du Châ­
teau. 

Cariou F•ra nçois·, rue Jean-Ja~rès, 120. · 
Le Coz :François, I. T. H., 63, rue 

Louis-Pasteur. 
Férellee Fntnçois, industriel, 46, rue 

dn Château. 
FEUNTEUN Alain, Horlogerie, 48, rue 

.Jean-.Jaurès. 
FEUNTElH\ Maurice, Horlogerie, 48, 

rue .Jcan-.laurès. 
Gauti-er EmHe, ru-e -d-e 'Gasté . 
GUICHAHD Eugène, .103, rue de Siam. 
Kerhiriou Stanislas, 97, rue Jean-

Jaurès. 
Kerbiriou Eugène, 97, rue .Jean-Jaurès. 
Kerloc'h .Joseph, 6, 'place Latour-d'Au­

ver!-{nc. 
Marion Auguste, 1, p1ace -du Bouguen. 
Mourrain .Joseph, ·Contrôle.ur des P. T. 

T., Brest-Central. · 
Le Nivès, ingénieur mécanicien d(• 

1"c cl asse, croiseur Metz. 
Penn Louis, 1, · rue Travers:e. 
PÉHODEA U Hippolyte, pharmaeicn, 

rue Jcan-Macé. 
Péron Jos·eph, comm·erçant, rue Louis­

Pasteur. 
Quéinn.ee Pierre, rùe Yves-CoUet, fi!i. 
H.OGEL Alain, second-maître · fourri<'l', 

7, pJ.aee Joseph-~Goëz. · 
Le Houx Alain, 32, rue de .Siam. 
Le Tous, commis .de mm·ine, 39, rue 

Puébla. 
Youénou J.-L. (P. T. 'l'.), 22, rue Ami­

ral-Courbet. 
Youénou Pierre, 16, TUe de l'Ohs.er­

vatoire. 



Briec-de-l'Odet. 
MM. 

Cariou Miehel; Coat-Glas. 
Daoudal Alain, Par·c-Hamou. 
Ges.tin René, Kerviel · 
Gouérou 'Ht•rvé, l{ervelen. 
Gonérou Corentin, Kervelen. 
Magner Hervé, Coat-Glas. 
Ma~ucr Michel, 
Magner Yves, 
Mahé Jean (père), Kervouët. 
Mahé Jean (fUs), 
Mérour Hervé, 1\fenhir. 
Mérour Jean-Marie, · Vern-Braz. 
01livicr Guénolé, Vins, hour~ . 

Le Caire: (Egypte). 

·-

Frère Dositbée, .collège Saint-Jos·evh, 
Koronfish. 

Frère Léon, ·col·lège de la Salle, Le 
Daber. 

Carhaix. 
Comtar.d fLéo,n, . rue 1Fontaine-Bl·anche. 
Duhrez' Auguste, r. Fontaine-Blanche. 
Saout Charles, route .de Brest. 

Carnac. 
Le Saussc René, près l'église. 

CaS't. 
Cornic Pi{•rrc, Kérkun. 

Caudan (Morh.). 

Penhouët .Jean-Louis, Korgra1nw. 
Yuhcl Gtl.Y, 1\{·n·ol·er. 
Yuhcl Louis, 

Chdleau/in. 

Avan Yves, ing(·nicu.r, 7, quai dt• :\ail­
tes. 

Blouët Laur.cnt, surnuméraire des P. 
T. T. . 

Blouët Yves, ingénieur, Prat-Guivarch. 
Le Doaré J·ean, 10, rue Gravcra.n. 
Le Doaré Louis, Ty-Glas. 
Le Doaré Emile, Ty-Glas. 
Garo Andr·é, 8, ·rue Graveran. 
Garo JDseph, '8, rue Graveran. 
Gourmel'en J·ean, 11, -place du .Marché. 
Hénaff Jean, -pla·ee du .M·arché. 
Pérou Jean, Prat-A val. 

Châteauneuf-du-Faou. 
Daëron Yves, Ker-A·rthur. 
Pirfou Mathieu, route de Quimper. 
Hiou Jean, Tirilly. 

Cléder. 
Prigent Arsène. mécanicien, au bourg. 

Clohars-Car-noël. 
Bràngoulo Pierre, au Héder. 
Hrangoulo M:aurice, au Héder. 
::V10NFORT Victor, bourg. 

Clohars-Fo!.zesnani. 
Hervé Jean, Métairie Bodinio. 
Hervé Yves, 

Le Cloître-Pleyben. 
Salaün Pierre, . bourg. 

Com:m·ana. 
MM. 

Martilll Joseph, Moulin-Vie'nx. 

Concarneau. 
Fichou Gabrie.l, employé de la Gare. 
Le Breton André, 2, rue Malakoff. 
Le Cloarec Albert, 2, rue Suffren. 
Guilbaud Jule-s, ·12, rue Bayard. 
Tilly Roger, garage du Minez. 

Col'ay. 
Le Goff .Marc, Kèryet. 

Dinard. 
Ivon Ludovic, vHla « Ondinl' » . 

DinéauU. 
Co·rnec Jean, Trévoizee. 
Cornee Gahriel, Hos.conec. 

Douarnenez . 
Le Bihan Louis, 27, rue de Pouldavid. 
Bossennec Bc.rnard, 15, rue Dugu:ly­

Trouin. 
Bossennec François, 15, rue Duguay-

Trouin. 
Cariou .kan, employé d<.• la (~al'(' . 
De.laplanche •Charles, place d(' I'E11 l'cr. 
Fi·chant Al·exis, ·man·yt•ur, · l'lit' Hou -· 

douJI.ee. 
Ft··ehant Fra11cis, lll:tl'i',Y·<'III', t'li<· ll!llf 

doul kt· . 
c;auti.l't' 1\olll:IÎll, llillt'l du C!IIIIIIH'J'('(', 
),{' (lut: 11 ( :11a r.lt· s, l'll·l'l. ~~- l•ï·~· )l;,lli, rut· 

1\oucl ou [ J.t-c . 
l\1•:1\\'. \HI•:(; ,){':111, ·1, r .. \IIIÎI'nl .. (:ourh '.'l. 
l ~;q~adec, (;ah!·iel, ~:l, r. Duguay Tt·oui 11 . 

Ma roi 1• l·anns, :VL!rol -- l~ ·t'ITl', lll:lrt'\'<'111'. 
Motti.l'r Jl.cnri, Cr(·dit :'\a11tais. ·· 
Nirma CJ.et, :l, ru(.' OhseuH'. 
Haphal·en Joseph, nuu·eyeur. 
RA ULT Henri. . · 
Sauvag·c Jos-e•ph, 23, rue Voltaire. 

EdeTn. 
Favennec Michei, Stang-Jean. 

Elliant . . 
Guyad·er Yves, Rubicon. 

Epinay-sur-Seine (S€inc). 

Le Guyad.er Eugène, 9, ·place Si('gfri('d. 

Erdeven. 
Le Donnant .Jean, boulanger au lH>urg. 

El'gué-Armel. 
J3.ertholom Pi-erre, 42, 1~oute de Hos­

porden. 
Bcrtholom Corentin, 42, route de Hos-

pord·en. 
B~·eton Alain, Lanroz. 
Droal Corentin, KerJ.aëro·n. 
Droal Hervé, 
Feunteun Jean, 46~ ni·e Saint-Julien. 
N éd élee J e.an, Bourdonn<:'.l. 
Quéméré Joseph (pèr-e), Kéromen. 
Quéméré Joseph (fils), -
Le St<:'r François, Kervir. 
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MM. 
Eruué-Gabéric. 

te Bihan Piene, Papeterie de l'Odet. 
Eouzan Pierre, 
Le Gallès Paul, 
N édélec Jean-Marie, Lésergué. 
Nédélec .Jeatl, Saint-Joachim. 
Hannon Pierre, Saint-André. 
Hiou H.ené, Tréodet. _ 
Tanguy Jean-Louis, QuiJlihucc. 
LE ROUX Alain, Mélénec. 

Esquibien. 
Le Bars Henri, Kcrencore. 
Hiou Jean-Mi-chel, Custrën. 
Hiou Je::m-~'larie, Kerneyen. 

Etel. 
tc ~Ioing Léo·)old, bourg . . 

· Le Faou. 
Morvan Lucien, in!{énicur, bourg. 

Le Faouët. 
S.AVAHY Adrien, rue du Chftti~au. 

La Forêf-Foue:manl. 

. Gléoncc Yves, Prat-Land-Vraz. 

Foue::man l. 

PAHQVEH. .-\.lcxandre, Hôtel de ]a 
Plage, Bcg-Meil. 

Quilfen Joseph, bourg. 
Gouézec. 

Co::tdou François, Kergoïl. 
Abbé Marzin, vicaire . 
Hichard .Jean,. quineaillerie. 
Le Ho y Pkrre, Quel ven. 

Goulien. 

Thalamot Jean, Bréhonnet. 
Gourin. 

C(}ugard Paul, -pl.ac·e Plant(~e. 
L.e Coz .Jean, Grand'H.ue. 
Guillemot Louis, Quélénec. 
Guillou Jean, K~..~ dûquet-La11n. 
Le Masle Pienc, commC'rça nt. 
M·orvan Alain, in.~énicur, Kerhuel. 
Le Roux Antoine, Pont-Arien. 

Gou:rlizon. 
Le Bars François, Penhiel. 
Chatalic Lo·uis. 
Hémon Jean-René, Leurvoyen. 
Hémon François. · 
Kêrihin Jacques, Kéryan. 
I\.éribin René, bourg. 

Ile' de Groix. 
Stéphant .Joseph, élève de la Marine 

:\brchande, Locmaria. 

G uen~J(.ll. 
Cornee Corentin, bourg. 
Cornic Louis, Kergorcntin. 
Dhcrvé Hervé, Roharth. 
Ferti1 .lean-Louis (père), Rumerdy. 
Fertil Jean-Louis . . (fils), ., 
Hémon Jean, mécanicien. 
Hémon Guillaume, se·crétaire de mai- l 

rie, bourg. 

MM. 
GueJlyut '(suite). 

Lozac'hmeur Yves, manoir. 
Lozac'hmeur Hervé, . 
Lozac'hmeur Alain, Maisonnette 520. 
Francès H.ené, Kermoal. 
Nihouarn Jean-Louis (père) Kerguerbé. 
Nihouarn Jean-Charles (fns), 
Pé.rennou Jean, Kergroac'h. 
Pérennou Jean-Louis, Kervroac'l1. 
Le Quéau Hené, Kérogan. 
Quéau Yves, Trév.aluic. 

Ile de Guernesey. 

Granncc Gu.illaumc (Frère Côme de 
J·ésus), Vimiera. 

Guiclan. 
Le Bras, Kennat. 
Comhot Yves, Rcrilly. 

Guidel. 
Le Brun, directeur, écu.le Saint-Jean-

Baptiste. · ; . 
Coëffk Joseph. 1\erméné. 
Coë.ffi.c Jérôme, Cmü-Coff. 
Coëffi·c Joseph, 
L-e Dou,ssa 1 Jean, Lem a rie 
Guillcrme Yves, Be~~~(· nez. 
Hicousse François, :Beg-~énez. 
Hivalain Luc, régi'S.seur, bom'g. 

Le Guilvinec. 
Pét'odeau Jos·eph, receveur des Postes. 

Guirryiliau.. 
CoJJcc J oscph, 1\erambléis. 
~fazé Joseph, entrepreneur. 
Pouliquen .Joseph, H.uland. 

Guiscriff. 
Ca-die Joseph, près Ja Gare. 
Guillemot René. ingénieur l. A. B., au 

Cadigué. . · 
Hascoat Louis, route de Saint-~laudé. 
Le :\llorze.llec Louis, Arts et :Métiers, 

Erquelinnes. · 
Xicolas Pf.erre, Pennajenn. 
Pi·chon Roger, Kerlaz. 
Quéré Joseph, Penguily. 
Le Houx :V1àurice, bourg. 

Il enn ebonl. 
Le Bourdouil Jos:e·ph, Kergroix. 
Ezanno Albert, ·Locrona,n. 
Ferrand, 5, ·place du Marché. 
Le Fur, Lallunec. 
Le H.uyet Jean, 127 bis, rue Neuve. 
Le H.uyet Jos·e-ph, 127, rue Neuve. 
Thomas Maurice, industriel, près la 

.Gare. 
1 ssy-les-M ozl'lineau:x. 

Denniélou Vidor, 56, rue Ernest-Henan. 
QUI.STH.EBERT Léon, professeur. 66, 

rue Renan. 
Le. .T 11clt. 

Le 'Bihan Yves,. Ménez-Merdy. 
Le Bihan Rimé, Ménez-Mer.dy. 
Le Bihan René, 
Kéribin, Guill-Kéristin . .. 



MM. J(erjeUJ:deun. 
Bargai:n François, · capitaJnc au cahu-

ta~e, 6, bourg. 
Le Bes·cond J.ean-Maric, MoulJyoucn. 
Bdant Yves, bourg. 
LE CLECH Hcné (père). eomme1~çant, 

bourg. 
Le Clech René (fils), commerçant, 

bourg . 
. Le C1cch Hervé, commerçant, bourg. 
Le Cl.cch Yves, bourg. 
Le Cœur Hené, Penhoat. 
Coïc Alain, bourg. 
Cornk Jose'ph, manoir des Salles. 
Cornic Jean, · 
Conlie Jean-René .. 
Cosmao Yv·es, entrepreneur, Croix-des-

Gardiens. 
DA?-IION Je·an-:V1ade, }IJ.ess'Ïlien. 
Doaré Joseph, Créac'h-Alan. 
Dorval Hené, Tréqueffélec. 
Fily Yves, route de Br.est. 
LE GARS lJierre, Kernévez. 
Le Gars Louis, . 
Le Gars Jose ph, ingénieur, Rernev.cz. 

· Grall (frères), const'ructe·urs __ mécani-
• : ·.r ·. 

ci ens. 
JAOUEN Louis, menuiserie, bourg; · 
.Jaouen Jean-l\Iari .e (P. T. T.), bourg. 
Louët Jean-Marie, reshnua t·cur, · bourg,. 
Lozac'hmeur Jean, houcherie, Croix-

-des-Gardiens. 
Noach Jean-Louis, 40, bourg. 
Philippot Joseph, Bolhoat. 
Poulhazan Ch., Tréouzon. 

Kernével. 
Le Beuze Henri, bourg. 
Le Heuze .MarceJ, tailleur au bourg. 
Guillon Jean-Mari;e, Toulhouarnec. 
Lijour ~:Jarccl, ~Ioustoir. 
Ollivi·er Eugène, QuiUihouarn. 

Kéryado. 
Le Brigand Roger, 6, rue Duliscou6t. 
Chalmé Louis, rue de Bretagne. 
Picot Marce], 5, rue Saint-Clément.. 
Picot François, Aviso Argzl.s, Division 

Navale d'Extrême-Orient. 
POGA:\1 Jean, Kerbrevest. 

LambŒlle. 
COGNEAU Henri, i·ue du Bouin. 

Lambézellec. 
P.cHé Louis, Boulangerie, Croix-Rouge. 

Landerneau. 
Cariou Charles, Banque Bretonne. 
Vicaire ,Denis, Epicerie, 8, place du 

Marché. 
Landivisiau. 

Inizan J oseph, v1ace de l'Eglise. 

Landrévarzec. 
Bothorcl Jean, Vengleu. 
Le Corr•e, Rularon. 
Croissant René, Brunguen. 
Guyader Corentin, boul·angcr. 
Le :\;Ienn Jean, Guinigou. 
Hannon Pierre, · Kerhégand. 
Holland Jean-Marie, maire, . Kergréis. 

M!\L Landudal. 
Feunkun Corentin, . Hu-piquet. 
Hamp Pierre, hourg. 
Le Nay Yves, secrét. de mairie, bourg. 

Landwlec. 
A nsquer Georges, Penfrat. 
A nsqne1· .Jean, commerçant, bourg. 
(i('lllrk Louis (pt.~re), 1\..ergréis. 
(iell!ric Loui s, 
(;l' 11! ri<- :\1 i c 1 H' 1, 
~ieolas .Jea11, 1\·('l'dallil'l. 

l.rti/1/Îfl/1 . 

G Cl~ZE:-.: ~ EC Eu _!.;t' ll (', ('() IIIIIH' n:a 111. 
LE l!OC(;IIOU .\ ., ÏIHiu~.lricl, u ~I Ill' (k 

Forlac'h. 
J,aflric!'. 

Corré Jos~ph ( pèt1.'), gt'ITichard . 
Corré Yv.es, . 
Corré Louis, 
Le Déréat l\Jarc, ::VIuuiin-·d-c-:\Ier. 
Guillon · Jos·eph, I\érambars. 
Guillon Alexandre., rue :\Iaudnil- Du­

·plessis. 
Rochedreux Louis, rue ~Iaudult- Du- . 

;plessis. 
Roche-dreux Frauds, rue ::\lauduil-Du­

plessi s. 
Lanvén éuen. 

Lozac'h:ineur J.-L., hourg. _ 

Lan (}('oc·. 

Léoslic Jean, .-\rls-t'l-':\.ldicrs, Er;pll· ­
Jinncs. 

Lu rnw r-1 1[ oy c•, 

Esvan A ugu stc . 

.lAw al. 

MORVÊZEI\' Yn~s. attaeht~ de IJJ rt•c­
tion, Comptoir de Bours·e. 

Laz. 
Stervinou J.can; bourg. 

LesneCJen. 
Brénéol, bijoutier. 
Guéguen Jean, quinen i 1.1(• rit·. 
HeurtauH Albert, phannal'Î<'II. 
Abbé LOZACll'iVIE!lll, pr1•k s:;(' ur :111 

Collège. 
} ,(' 1/111111 . 

Le Houx Fr;llt~;ois, 1\t'·rh·o:Is. 
Le Hou::; lknt\ 

1, o l' JJ u 1 ri ar 1 r J<' r. 

G ESTA LE.:'-J :JosL'ph, oslr(·iculkur, 
Pointe-ct-Vj Ile. 

l,ocoal-J:f endon. 

Humpln·y ·Marc·e·l, l3ranhoc. 

Loc1·onan. 

Chipon Alain, bourg. 
Coadou Guillaume, mécanicien, huurg. 
Guéguen Stanislas, bourg. 
Hémon Guillaume, ·adjoint-maire. 
:Nicolas Jean, ·place de 1'Eg1ise. 
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M.M. Loctudy. 
Le Gall Alexis, industriel; nHtr.cycur, 

La Pale. 
Guinie·c Edouard,, Le Sulèr. 
Guirri·ec Jean, 
L'Hclgoualc'h Isidore, route de la Cale. 

Logonna-Quimerc'll. 
Caër Yves, Kermorvant. 
Couchouron Jean, Kerg·ada1cn. 

Lopérec. 
Hcrgoualch Yves, Lamh(~gou. 
Le Pape Jean, Parc-ar-Faven. 

Lorient . 
Le Bihail Yves, 12, rue Paul-Guycssc. 
Carqui-eot Louis, 13, p1ac·e de l'Yser. 
Chupin Edmond, 10, rn.e Merville. 
H. P . Coren tin Boscher, Hésid.cnce d-es 

Capucins. 
R. P. Eugène Quéau, H.ésidence. des 

Capucins. · 
Gadon E.: 15, ·plùce Alsace-Lorraine. 
LE GOT Al::xis, maîtrc-principa.I, à 

bord du Pluton. 
GrclaPd Georges, rue (h• la Cl1médic. 
J é ha nno A. nd ré, 1 li, l'lN.' du :\.!orbi Il an. 
:\lasson Louis, eapitainoe -dL· corv·l'lle, 

4, rue de J'Hôpital. 
~ézet Victor Cours Can1e l. 
Xicaise Hobèrt, 10, rue d'u Capltalnc-

. Lefort. · 
Poulique n Jos·eph, école Ubr·c, rue Vau­

han. 
Huault Victor, 25, rue :Vlichel-Bouquet. 
Le .Senn Jos~ph, officier mécanicien en 

retrait~, 15, ru·e de la Comédi-e . 
IL P, Stanis•las Cogne au, capucin, ave­

nue de la :Marne. 
Thomas René, éc-o•1e libr-e, 1, rue Vau­

ban. 
n. P. Yvon Quéau, 28, avenue de la 

Marne. 
Fourier-Le Hay .Tacqu.cs, 45, rue du 

Moustoir. 
Marchand Jean, 6, rn.c Galahcr. 

Loilwu. 
L~ Goff Pferre, Humade.c. 

Mahalon. 
Le Bihan François, Lanfiacrc. 
Le Brusq Gor~nhn, Tyhiriou. 
:\1oalic Corentin, Kerlaouénan. 

Nlarseille. 
CATION Louis, ingénieur, 12, Traverse 

de la Madrague. 
Meilars. 

Le Moa1 nené, ÛU{'r\'·CUl'. 

ill e;lanen. 
Bom·bigot Isid<we, Rcl"rouzi.c. 
Goaër Pierre, Keralen. 
Gour-lay .Jean, Bourgneuf. 
Hervé A lhc-rt, Kerdaïc. 
Hore:llou Albert, Moulin de Cont~Can­

ton. 
HOJ.·cllou Joseph, :.\'Io illin de Coat-Can­

ton. 

:lt cl guen (suite). 
1\-lil\L 

Landen Jean (pèr.e) , Penhoat-Cadol. 
Lancien Jean (fils), 
!\' icot Pierre, Penhoat-Cadol. 
Talgorn François, Ke.rlijour. 

Mellac. 
Le Goc Mathurin, Kervaziou. 
H.avallec Louis, Kerdouric. 

Metz. 
Masson Emmanue•l, · contrÔleur des P. 

T. T., li!, rue de Vc'l'dun. 

Milizac. 
:\'édékc François, adjoint-maire. 

1l1oë!an. 

Guill:h::r Louis, contr·e-torpillcur Bis­
son. 

Haslé Francis, houT~. 
Orvoën Pierre, hou chcri-e. 

Morlai.r. 
Guiomar Eug0ne, archil('d.e, :2~> place 

Corn k. 
Le :'\ay Louis, lll:tÎlr'l~ -lllécanickn, 3, 

l' lK' Co 111"1 l' . 

Souëll'·l' .kun , rampe Saint-:.\'icolas. 
Ouessant. 

Quinquis, greffie r ·d·e paix . 
Nantes. 

Le Berre- Jean-:\1aric, 4, rue Duchaf­
faut. 

Flatrès, 3, rue du Calvaire. 
Guillouët ~brœl,' ingénieur, · 28, rue 

Casimir-Périer. 
Trévjdic Pierr•c, 55, . rue Edgar-Quin.et. 

.7\l évez. 
Kerlan Yves, bourg. 

. Pagny-s·ur-1~1 aselle . 
1\érie;l Victor, directeur, Usine Com­

pagni·e Lorraine de· Lampes El.ectrl­
qucs. 

Jlaim]Jol. 

Ollivier Pi<'ITC, t'·eo.lc lihr<~ . 

Paris. 
Allanic Louis, 2, rue Affre (18") . 
R. P. Ca bon, se·crétaire. général des 

PP. du Saint-Es.prit, 30, rue Llw­
mond (5e). 

Canivet Joseph, ingénieur- architecte 
E. T. P., 7, rue Durand-Clay (14<). 

Hio André, 12, rue Ernestine (18"). 
Hio lVIa.rcd, 12, rue Ernestine (18'~). 
Volant Louis, îng.éni.eur I. C. A. 1\-I.-

I. E. G., 11H, ·rue Lamerche (18"). 

Penh ars. 
Bernard Pierre, KércHec. 
Cardaliaguet He•nri, Kcdagatu. 
Cariou Jérôme, Hosoqucr. 
Gariou J.ean, 
Caricm ~Hchcl. 
Le Corr-e, Rervalguen. 
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r . Penhars (suite). 

MM. 
DHERV:fi; Pierre (père), Quillihouarn . . 
Dhervé Hervé 
Dhe·rvé Jean, ' 
Guézennec .René, au 7\.foustoir. 
Hél.ia s. Pierre, Kér-cyen. 
Hélias Yv·e·s, 
Léty Jean, PraiTie·s de Kernisy. 
Ptie·ch Alphonse •(père), Rermabeuzcn. 
Puech Alphonse {fils), 
Juech Jean-Mari·e, 

Penmarch. 
Le Pape ~lare, ;près Ja G:u·e. 
Pdlé Jean, A.-ct-M. d'Erquelinnes. 

Penos-Guirec. 
Le Gall-Jaoucn, commerçant près la 

Gare. 
Peumerit. 

Le Borgne Alexi s, Kcrscao. 
Le Borgne Hervé, bourg. 

Plabennec. 
Çaïk-ar-.Gâll, conseilJ.cr d'arrondiss·e­

·ment. 
Plœmeur. 

Le Chaton François, l{erv.énanec. 
Daniel Mar·c, plaüe de l'Iiglisc; 
Esvan .Jos·cph, Kervénancc. 
Kerlir · François, au Ter. 
Moreau Jean, Mir-cn-Ker.sappes. 
Pennee Eugène, ni.e de la Poste. 
Hi·char-d Louis, .Sainte-Anne. 
Stéphant Mar-c, Toulblaye. 

Pleubian. 
::\forvan Joachim, rue du Port-Bënit. 

Pleuven. 
Rivière Char:1es, .KcrguiJavant. 
Hivière Jean, 

Pleyben. 
Cocl1ennec Yves, Boucherie. 
Le Gall Henri, Gr.and'Place. .· 

·.Le Gall .Michel, ingénieut, .Grand'Plac-c . 
Mathurin Yves, Lannélec. 

Ploaré. 
Boété .lean, Lespe1·bé. 
Caradec François~ J{.ervuillerm. 
Caradec Joseph, J{.er:daëc. 
Doaré Jule·s, l{eroustiHic. 
Doaré Pierre, · 
Kervarec Hervé (pèr-e) , J<t'·ri\'el. 
J{.c.rvarc-c HeTvé (fils), 

· Kerv{)alen · J ca n, l(ersl r:d. 
Tant·er Yves, 

Plo [)(l'li 11 alec. 

Calvez Louis, .){of.•.rvdg-en. 
Calvez A.uguslt·, 

Ploê!rm cl. 

Prévotcau Charles, bijoutier. 
Ploëuen. 

Hou ssard Thomas, Kergonan. 
Houssard Con~ntin, · 

Plouastel-Sa.in t-Germain. 
MM. 

Gourd René, bourg. 
Guéguen Georges:, ingénieur, chez ~I. 

Le Be-c, Kerstéphant. 

Plogonnec. 
Bourhis Pierre, Prat-Y ouen. 
Cariou Je an-René, K·erguhwu. 
COA·DOU Jean-Marie. conseiller d'ar-

rondissem·ent, Launay. 
Cosmao Jean-Louis, Ke·rnévez. 
FIL Y Alain (père) , :Kérerven. 
Fily Alain (fUs), 

.Ll~ FLOC'H .J.e.an-Hené, Kérnsta n s . 
LE FLOC'H H.ené (père), comnH.'I'Ç<llll , 

bourg. 
Le Floc'h .lean, ·bourg. 
·Le Floc'h Hervé, bourg. 
Le Grand Vhwcn l, Lézoudouaré. 
Le Grand Henri, 
Hascoët Pie-rr·e, Le-smeJ. 
Henry Jean; Kerdily. 
Kéroullas Touss1aint, Kcronac'h. 
Ligen François, l<ér ufé. 
Ligen .Te-an-René, Kérufé. 
:\-Iazéas Herve, 1\r-ennaL 
Philippe Yves, bourg. 
L.e Quéau Jcan-Lotüs, Kerror.ion. 
S·eznec .Jean-Louis, Nartous. 
Sczncc J,çan-Loui s, c.~~a c'h-CriclH'II. 

Plomelin~ 

.Bcscond Jean-Pierre, l(lTJ.(tH'I. 

Pl 0111 od i l ' l ' li. 

BHIA~D Con•n,-ti•• coliJJJH't'~':••tl, ltolll '!:. 
· Ilén aff Je.an, L:q.~ ;tdn · •t. ' 

Hénaff Pit•rt-e, i 
Poudouke .k:111, J'<H 'J ~·., . .. ,,,, , l1our ;•;. 
Poudoukc y, .. ,.s, hour! ~· 

11/on,;i s. 

Cot·ta•c .lc•:tll , 1\,•rdn·in. 
COIC'\EC <; llillauiJH', Jlt :tir'' · 
L(• J),·, l'i('J'rl' , 1\.,. r !:• ,:il. 
1,,·.,, . . 1<':111 i\l:lri<·, I .1·IIY. 
:\'loi:.IIIH'I' < :I:J ud1 ·, 1\, .. ,:lai:J.IlJI. 
P!'lïi'( 'Z ·''':Ill ,\I : I I'Ï I' , !'lllllllll'l'<::\111. ll<~tll' !~ · 
)'<'l'JII'Z ,f ,<··:lll :\J:.ril' t Jihl, b11111' :~ . 
J'<'I'II ·<'Z. fl<'tl! '' , :\1/· JI< ' Z llr:1:;. 

l'fun,;,,, .. : r/11 · l'aou. 

CI:IIHitl:tr'lt Ch :trl<· s, bourg. 

1 '1 o li 1; Ill' .:-Jl·o r ::.a !1· 

Il i rl:t•• C; u.i Il au mc, J{.e-rdal aë. 
1\id:rn N k ol as, 
Brc.'·livct H~L'V•Ô, n.ergonnec. 
LE GAC, agriculteur, Lesvcn. 
Hascoët Coœ ntin, Cam-éz-en . 
.Jaïn Corentin. Penfeunteun. 
Rernaléguen .Jose-ph, Kerjos. 
Hernaléguen Alexis, Co-squer. 
Riou Andr.é, Lestraon. 

Plouay (~Jorb.). 
Philippe G-eo r ges, ingénieur, bourg. 
Pavie François, Centre d'Aviation de 

PalyvestJ·c, Hyère s.' 
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t>lo udalmézeau. 

M.M. 
G-rannec Gilles, école libre. 
Jacob François-Marie, expert, bourg. 

Ploudaniel. 
· Le Gall Auguste, Lannignès. 

Rlougasnou. 
Abbé Le Berre, 'aum:ônier du Sana to-

rium. 
Plougastel-Daozzlas. 

Le .Gall .T.ean-CJ.aude, · P.enannéro. 
K.ervella Louis, Tinduff. · 
Thomas Mathurin, maire. 

Plougozzlmelen (~forh.). 
Le :\'loing Jos.eph, bourg. 

Plouhinec (Finistère) . 
Gentric Jean, M·en.gie iwt. 
:VIourrain Emile, Kervoaz·ec. 
Hogcl Guillaum.e, bourg. 

Plozévet. -
Bolzoe r Christophe, Kervengar. 
Le Goff Yve·s, Kerfurunic. 
Guéguen Pien'e, Kervinou . . 
Kéravcc Henri, ingénieur, Kcrgu{·lcn. 

Plou!Jé. 
Abbé Boussa!'d, T>ecteur. 

Jl[uguffan. 
Cariou Pi.erre, Kerhascoët. 
Corne.c Guillaume, Grand·e-Hoissière. 
Cornee Hcrié, 
Guéve] Guénolé, K·er1oëgu.en. 
~icüt A~.ain, Rergréis. 
Plonz·enne·c Yve·s, Kergonian. 

Pluvigner . . 
Le Bihan Louis, ancien boulanger, rue 

· Kériole t. 
Pon l'- l'Abbé. 

Abbé. Le Borgne, <:nré-doyen. 
Crion Henri (pèr·e), quincaillerie. 
Crion Hen.ri (fils ) , 
Diquél·ou Louis, -cl-erc ·ch-ez .;VI" Quein­

nec. 
:VIARfJCHAL Jacque·s (pèr-e), « Vins » , 

-place Gambetta. 
MARÉCHAL Jacques (fi.ls), « Vins », 

place Gambetta. 
Le Minor (fils), minoterie. 
lVIonot Marcel, 12, rue P.oulfanc. 
STÉPHA'NT Guillaum:e., derc chez M~ 

Quéinnec. 
Toule.mont Joseph, 'K.erlouarn. 

Ponl-Aoen. 
Cannév.et Henri, rue Vieille-du-Quai. 
Cannévet PoJ, 
Cannévet Maurice, 
Furie .Jean, .pl3.1ce de la Mairie. 
Le Louët, docteur, maire. 
Satre Joslfph, horloger. 

Pont-Croix. 
A nsquer .Jean, houla.ngerîe. 
Donnart Louis, eollèg·e Saint-Vincent. 
Gargadcnne·c .Jean, . second-maître mé-

canicien, rue des Bouche-ries. 

Pont-Scorff. 
M~L 

Montagner Joseph, route de Lorient. 

Pornic 
Couëffec Paul, 2, rue des Halles. 

Pouldergat. 
LE BRUN Guillaume, maire, Couëdic. 
Le Brusq Guillaume, Kerl.aouëret. 
L.e Brusq GuiHaumc (fils), -
Kervarec Jean, Trémibit. 
Kervarec Vincent, -

Pou,[dreuzic. 
GUICHAOVA Jean-'.Marie•, industriel, 

bourg. 
HI~NAFF Jean, cons·ciller général, 

maire. 
Po11llan. 

hériv.el Hervé (pèr•e) , bourg. 
H.érive1 Hervé (fils), - --
Olier Jean, Rérinc,c. · 

Poullaouen. 
Lostanlen Fra.nçois, Goas:vcrnou. 
Saliou .Je an. Penfeuntcun. 
Saliou Pierre, 

Questembert. 
F(•rcc Denis, M.aison.nett.e 409, Lézadan. 

Quéven. 
Bouri·c Pierre, Ke:rza•l.an-Vraz. 
Even Mar-cel, Kergolari. 
Even Pi.erre, 
Le Ga.ll Vinc.ent, Saint-Amahd. 
Le Gall François, Saint-Amand. 
Hoperh Auguste, Kérousse. 
Hop.erh Julien, · 

Qzzéménéven. 
Cuzon Jean, P.eJiein. 
Le Page P ierrc, Kerligonan. 

Querrien. 
Auffret Pierré, La Villeneuve-Troadec. 
Barc René, ·· bourg. 
Barc L ouis, 
Flt•cher .Jean-:Vl.aric, Catélüuarn. 
Gallo A l'thur, commerçant, .bourg. 
Huon François, QuHlior. 
~a<lan Sèhasti.cn, H.oscréis. 
Ahbé Pérès, vicaire. 

Quiberon. 
L·e Buhé Pierre, ·compta.blc, :p.la.ce du 

Marché. 
Guéguen Ambroisfe, in~énieur, buvette 

de ]a Marine, Port-Maria. 
Laur.c.nt Stailis1as, ·ingénieur, Port-

Maria. · 
Miroux ChaTl>Cs, gérant, usine Amicux. 
Le Quellcc Pi·e.rre, A.-et-:M. d'Erque-

linne·s. · 
LE VISAGE J.e.an, directeur de Beg­

El-L.and, villa Araok 

Quimerch. 
Gonrm:elon Germain, Le .Squirriou. 
Le Guillon Nicolas, Taillnu. 
~Jén:ez Hervé~, A.-et-:vr. d'Erquelinnes. 



MM. Quimper. 

Alix Simon, . ingénieur, . 65.. rue de 
nouarnenez. 

Allain Joseph, électricien, rue Kéréon·. 
Autrou Arthur, 14, 'l'Ue du Couëdic. 
Abbé Balbous, . &onome, école Saint-

Yves. 
Barré Pien·e, 18, rue Elie...,Fréron. 
Barré H.ohe.rt, 48, rue Saint-Mathi.eu. 
Le Bec Char:les, 5, rue de Ja Provi-

dence. 
Bédéric Chad-es, 29, rue du Palais. 
LE BEHHE Alain, industrie-l, près la 

.Gare. 
Le Herre Hcné, 11, impass·c Saint-1\iarc. 
Bideau Louis, 1'1, rue Cha peau-Hougc . . 
Le Bigoil Yves, ~~8, rue Saint-Mathi·eu. 
Bizien Georges, 1, rue Saint-Nicolas. 
LE BLÉVEC .l\1 ar.cd, 1>, r. E 1 i-L·-F rt• ro n. 
Bodo:l·ec Charles, 18, nw Kenv<~. 
BoHoré Eugène, 34, quai de l'Odet. 
Bourveau Jos·e'Ph, 10, Cbanrp-dc-Foir<•. 
Le, Bureller J.ea-n, Tue du Couédit.. 
LE BHA.S Edouard, 9, boulevard (Ü_• 

Kerguêl.en. 
Le Brusq J.ean, ·Contrôleur des Postes, 

« Le Cha·pel'on-Roug·e » . 
CABON Char:l·es, négociant, 25, rue 

Elie-Fr-éron. 
Le Cam René (fils.), 4, rue Vis. 
CAHICHON P.aul, (), rue du Parc. 
CATTO, c ntrcpl'C neu-r, route de Br-est. 
Gatto A dol ph·e (fUs), 
CHA BEAUX Os(':tr, Hectrici-cn, 14, rue 

du Chapeau-Hougc. 
Chatalic H.crvt:·, houchcrk, 5, r. Saint-

Mathieu. 
Chatalic Louis, rul' Saint-Mathieu 
Cloarc·c Jean, 10, l'll·e de Douarn-enez: 
Chanoine COGI'\E:\ li, vicaire généra.l, 

rue de Doua rlwnt·z. 
Cornic, vétt:•rinaire. 'Place du Champ­

de-Foire. 
Lè Gorre .h•an-~hrie, boucher, lllace 

de Brest. 
Le Corre J<-•a 11, :\~). rue Pen-ar-Stéir. 
Courtav Yves, !J, ru{' du Frout. 
Craff Picrrl', Constructions Navales, 

Chemin ·lk lia lage. 
Craff Roh<-'TI, Constructions . Navales, 

Chemin >Ck : llalag>~.•. 
Cuzo-n Eugt· 1w, eoi t'f.eur, rue du Cha­

·peau-Hougl'. 
Damian .k:tll, i 11!-(énh~ur, usine, route 
. de Br-est. 

Le Dantec Ferdinand, terrain Gaude; 
Daoudal .Jos·l'ph, 4, rue Saint-Marc. 
DaolHla 1 Y vl's, 4-, rue. Saint.:.Ma:rc. 
David Cha1·ks, institut.eur, école Saint-

Charks•, ù J(erf.cunteun. 
DIEUCHO, ea:piLaine, 137° H. I. 
Esun, fondeur-mé-canicien, veneU.e de 

Rürgoz. . 
Feunteun .lean (père), chaussures, 8, 

rue Saint-François. 
Feunteun Henri, 8, i·ue S.aint-François. 
Feunteun Jean (fils), collège, Pont-

Croix. · · 
Feunteun Laurent, 2, impass-e de l'Odet. 

- · 
MM. Quimper (suite). 

Feunteun René, 2, impasse d·e l'Odet. 
Le Floch H.ené, 36, r ue Le Déan. 
Le Floch Jean, 36, ru-e Le Déan. 
Le Foll Alain, inarchand ·de biens. 
Friant Yves, taill-eur, 5, rue de la 

Mairie. 
Galès Chari-c.s, r: T. P.. E., Ch-emin de 

l'Hippodrome. ·· 
Le Gars Jean, pla·ce de Locronan. 
Gloap;uen Jos1eph, 3, rne de, J'Argonne. 
Gouiffès Jean, charcut-erie, 4, av-enli.e 

od-e 1 a Gare. 
Gouiffès Yv-es, charcuterie, 4, av·enu-e 

de la Gaore. 
L·e Go:yat Lucien, rue de l'Hospice. 
Goyat Pi.erre, place de Broest. · 
LE GHALL Louis, 2, rue du Frout. 
Le (~rand Etienne (pèr·e), Photogra­

phw, 4, rue Rcné-Made·c. 
Ll' nr:tnd Eti.cnnc (fils), Photographi.c, 

:J, 1·u (' HL' 11 (• - .\J a,d.e-c. 
<;tH.'!-\·:, 11 ,\do 1 ph L', 4-5, rue J ca n-.T a uT ès. 
Le (iu c• llc·c L:turl'nt, Likès, S. N. · 
(iuil·haoua Yn· s, G, rue d-e la Provi-

<k lll't'. 
Ht:·nat'f lkr\'!\ q11:ti {]l' J'().dd . 
HJ:::'\ AFF .ln sl· plt (pi·n·), colllllH' rç:nnl, 

rue Kt'·r(•on. 
Hénaff .J l'a 11 (li l s) , co !llltH'I'\ :ull, ru-e• 

Kéréotl. 
HP. n ri 0 t .J u 1 (' s, Ill : l Il Il r :t (' 1 t 1 r i l'l'. 
H-enriot Hob.('TI, ~. rt1c· .\ s lor . 
Henriot · J oSieph, 7'2, q 11-:1 i ·d<' J'( },cf l' 1. 
HEURTf: Sin1on, in s p<·clcur 1k l:t :'\:1\· i · 

gat ion, ru-e Bou rg-·ks-llou rg s . 
HEURTÉ Vidor, capil.airw au Lonr~­

Cours, 16, ru.e lknt•-Mad{'l'. 
.JADf~ .J,ean, député, 5, nw Vis. 
J ézéquel Alain (père), 17, rue de l'Hns­

·pie-e. 
Jézéquel A.lain (fils), 17, ru~ de 1'Ilns-

pice. 
Gestin Alain, 13, rue d.es Regua ire~; . 
Kéraën Louis, 8, quai du ,st.t:· ir. 
D.e Kerangal Charles, avocat, l'Ill ' drr 

Palais. 
I\ergoat He.nri, 1, rue cks lia l ks. 
Lec-erf André, quincailkri ·1·, pi:H·r· 

Terre-a u-·D uc. 
LECF.H.F Yv·es, quine:tillrTi-t•, pl:H'(' 

Terre-au-Dut~. 
LIOT, ·propr·i(·lair·c·, ll<'lll·l 1k FraiH'>C'. 
Chanoine Ll' IA!lti.;l, s up{·Ti<.•ur·, t:•eoJ.e 

Saint-·y \'('·s . 
Magner .kan - M:tril·, nr·e dn :Front. 
MANACll .ll';1 n, Ïll SJH'd ·c ur d'assur:ur­

ocs, 1-1-, l'Ill' du FrouL 
:.\Janaeh Yn•s, {·ketrici-cn, ru-e de Rcr­

f.e uni t'li 11. 

.1\Jarch :r lot .l.l'all, négociant, 14, Pont 
7\l<-'··cl.a rd, · 

M:rri{·.l Yv·es ., :w, rue ·de Brest. 
l\brzin Con·ntin, dwf d-e section du 

P-0., en rdra itc, 1, avenue de la 
Gare. 

MAUDUIT Gust.ave, (), rue Verd<?.lct. 
.Mazeau .'\ndré, bou1angerie, · ru.e . Ré­

réon. 



~lM. Quimper (suite). 
Meingan Joseph, ·cimetière Saint- \lare. 
Le Men Corentin, 31, rue de Brest. 
Morvan Guillaume, 40, rue de Douar-

nenez. 
Le. Naëlou, rue Kéréon. 
Le Naour Georg-es, 18, quai de l'Odet. 
Nédélec Charles, 35, .place Saint-Ma-

thieu. · 
Né.d~l.e~ Roger, 35, plae. ,~ Saint-Mathieu. 
PAH:QUER, 28, quai d·e· !'Odet 
Pe:nnanéa<!'h Frands. 20, · rout-e de H.os-

:pord.en. 
PÉRODEAU Hip'Polyte, 76. rJnai de 

l'Odet. 
Pérodeau Frédéric, 76, quai de 1'0d·ct. 
Pérou Pi·err.e, 47. avenu·e· .de la Gare. 
Péron Joseph, carrossi-er, rue Vis. 
PIRIOU Eugène, 19, rue Chrrpcau-

Rouge·. 
P.louzcnnec Yves, place La Tour {l'Au-

vergn.e. . 
Poënot Pierre, 3, plac·e Cla uclc-l.e- Coz. 
Quillien J., rue René-M:Hke. 
Le Heste Louis, Hôt.cl <J.e la Paix. 
Le Rest.e PieTl'e, Hôte.] de la P:tix. 
Restoux Jose·ph (fils), ru·e Bourg- l.es-

B0ur!ts. 
Hiou 1{, peintre, (j l)is, ru e dt Douar·· 

nenez. 
ROLLA~.O Paul, entr-l'JH'{_'JH.'ur, f>, l'li{' 

du Frout. 
Le Houx ErnHe, 'Place Terr·c-au .. l)u('. 
Le Roy Victor, ingénieur I. C. A. l'\'1., 

Champ.:..cl·e-Foire 
SALAUN .Jean, ()4, quai <le i'Odd 
Sayigny, v.enelle <lu Gnz. 
ScouarnJe.c G.e.org·es, 8, nw des 1 f:l.ll~· ~; . 
Sévère Louis, 15, ru.e Sainl<•-Tiu'· I '(., ~; ~·­
Stagnol, cl.ere d{• nolai1·c, ;)~) bis, l'li<' 

de DcruarnPrN.·z. 
Stagnol .Joseph { lil s), S~ l .hi s, ru<' ck 

Douanwncz. 
THÉHONY, indnstd.el, :1\'(·nuc· dl' !:1 

Gare. 
Tr.eussiocr ~icolas, houlangerioe , 22, l'tH' 

ùu Front. 
Treussier Guillaume, boulangerie, 25, 

rue du Frout. 
TOULGOAT François, 13, rue ·des Bou­

cheries. 
Toulhoat Joseph, rue Ke.rfcunte·un. 

Quimperlé. 
Audren Jean (pèr-e), Cidre.s en gros, 

rue du Cimetière. 
Audren Jean (fHs), Cidl'e.s ·en gros, 

nw ·du Ci rnd i(•r.c•. 
I .F BI•:HHE TJ·n11, illlpr· illwlll'. 
11 .. 1 l•: llllll:llllll' 1, .\. 1·1 :\1 . d'l ·:rq 111'1 i IIIH' S . 

llric ·1!1 .IH:.<·1 ol1. ! t, l'lit ' cft • 1 :l<>fl: ll· ::. 
1 :: Il f j 1' :\1 ; 1 Il 1 l1 ' 1' , \ ! · 1 :\ f . d ' ( •: l'If 1!.1 ' J Ï Il 1 Il ':·:, 

c;l ·< .'~ tlT .\11 1:w.k ., nic ' de ·:. I·> .. Jc- ·:. 
1 ':1 lit ï 1' Il ' Il' J 1 Il • , .. Ill 1' 11·1 'l' i 1' . Il ;! Il (. :; . 
:\·LII'/. ÏII ,(,,~ : -t • pJI, ,'! , 1'11·1' 1f.t>:·: 'f':IIIIII'I'Ï {' S . 

l'olhic1· Char]{•s, L;1 l'lni11t'. 
Pothicr Fr.ançois, La Plainl'. 

Rennes. 
Grange:r Louis, 1, nw du ~foulin-Sai.nt­

::viartin. 

1\fM. RiŒnteè. 
Germain Guy, bourg. 

Riéc-sur-Bélon . 
Le Be.uz.e Eugène, . Kerbenquerc'h, 
Boulic René, Ty-Kervao. 
Bourc'his Pie.rre, Tissus, · bourg. 
Dervout Louis, I\.erdou. 
G-estalen Jean, PenquéJe.n. 
.Jouan FTançois, J(erhernard. 
THAERON Jos.e·ph, Gorréquer. 

La Roelle·-Bernard. 
Boi.:ffard Paul, é·béniste. 
~~~!h.t:·as H·enr, 137o H. I., Quimper. 
lkrH'n Maree!, en ville. 
Le Hur .Joseph, A.-et-M .. d'Erqüclinn.es . 

Rosnoën. 
g,~ (~ Jiv'l'l :kan, Kerm'oodiern. 

Rosporden. 
Hnlholom .Jean, I\e:rriou. 
Berllwlom Yves, 
I IC'r liiH.'IIi Laurent, rue du Bouloir. 
Lt' c;all Louis,, charcuteri•e. 
Cui lie mot Eugène, 7., ru.e Hippolyte­

L{· -·B;Is. 
Laurl'·lll Albert, près les Halles. 
Le M·t'lH' :Jean-!Louis, avenn.e de la 

(;:Il' l'. 

Rouen. 
Criou H.ent:· •. négociant, 16, ru.e Thouret. 

Sain t-Bri eue. 
HOY EH Char·le·s, . 10, boulevard Gam· 

b{·l 1<1. 
Saint-Coulitz . 

Blou(:( ~'laree.!, Pcnarhoat. 
Lt· <Ju(·:ln François, Pennarun: 

Saint-E tienne. 
l.:Hn_y .Jean , 2, rue Augustin-Thkrry. 

Sai ni-Evarz ec, 
Chiqud .l·ean-Loui s, Kerguent. 
Oro a 1 .l{ '; ln , 1\{•risenac'h. 
Feunttun r\nd'!'l\ hourg. 
Feunk·un Pi{'TI'ot' , Lanvéron. 
Le Goff \'v.cs, · mc·nuisiei·- éhén'iste, 

bourg. 
Guégu·en Je,an (pèr~), Kcrguent. 
Guéguen Yves. 
Jan Yves, Hars. 
Riou Jean-Louis, Mouguirou. 

Saint-Gildas-de-Rhuys. 
Berthy F.ernand, Le N'et. 

Saint-Goazec. 
~lah{· Jlt'l'\'l', ;ndoisières du Rich. 

.'-i11 in f (' - 1~ 1 ~~ 11 e CM m·b.). 
1 h 11 i ;:•' l'IIi! ipp1·, 1\l'l'('·adir. 

.\'ain/ /lon (C.- clll - }.,' .). 

n. 1'. Compl'(\~;,, Sup{·rÎ{'UI'. 
Sl{•t·vennou Pi<·:rrt•, Etabliss.cm~nt de 

Srdnt-Han. 

Saint-J ean-Brévelan. 
F~rrand Mathurin, hôtelier. 



··-··- !l2 ----

~·lM. Sain l -M a/o. 

L'Eigoualch .J<.•an, Ecol-e .libre, rue Tou­
. loust•. 

Soinl -J>i erre-Quiberon. 
H io Pa sc a 1, l{erviha•n. 

Saint.-Pol de Léon. 
BALA~A~T Victor, ancien Député 
Le B.igot . Jean, 3a, rue des Minimes. 
Ct·é.a·ch AJain, meunier, Kergoant. 
Cré·ach Joseph, · 
Gestin Hervé, Kernêvez. 
Kéramoal Jacques, Gréac'h-Quêzou. 
Kéramoal Jose,ph, 
]{éramoal François, . 
Séit.é François ·exportateÜTs, .Maison 

Le Goff. 
Séité Célestin exportateurs, . :\'lai son 

Le Goff. 
. Saint-Pi·erre·-Qu.ilbianon 

.Bossard Paul, 45 rue d.c la ~iairie. 
Quénéa Lucien, 211, rue ,le·an-.Jaurès. 
Vincent René, 72, rue de la :Mairie. 

Saint -R e·nan. 
:VIaiHoux J. 

Saint-Ségal. 
Guillerme ·Gabriel, Roscoat. 
Le :\1oal .Yves, Kergoaë~·. 
Le Xest Yves; Kergad·afen. 

Saint-Théaonnec 
Abhervé Joseph, P.enfo. 

Saint-Thurien. 
Pustoch ,Jean; Kerfraval. 

Saint-Y vi. 
Bleuzen 1\àymond, Kéràncoz. 
GuiJlou .Jean-Marie. Kérangolven. 
Lahue·c Yves, Le· Créach. 

Santiago (Cltili). 
Frère Constantin, . Instituto Juan B:IU­

ti sta de I.a Sa:lle. 

Scaër. 
Le Bihan Louis, KeTlour. 
Boulis François, château de Kergoaler. 
Boulis Pierre,. 
Derrien L6'uis, bourg. 
Le Dez René, houlangèr;ie, hourg. 
Le Gall Louis, P.envaquer. 
Pérès .Jean, l{ervennou. 

MM. Scaër (suite). 

Quintin Hervé (père), papelcrit• d.c.• <;;,~; 
cad·e-c . 

Quinti-n Hervé (fils), lHlJH'I<•,·ie '"' C :t·. 
cadcc. 

Olivier Alexis, KériqtJ<.•l. 
Sizun. 

Le S.anquer .Jose ph, Moulin ~··ur 

Toulon. 

Guéguen Pierre, Ecok d~·~. :\lo'·•'nllio l• ·•• ·· 
et ·Chauft'Cotli'S, Mais·ll':tlt• ···· 

Le Jeune VitH~ ettl, 
Mignon Guill:ntnu·, 
Mignon Thomns, 
Brc ntH.' r P ii•rt·,·, 

Boéd<.•c, 111ain· . 
Landen l'i~ · l'l'l'. h• •1111~ 
Qu<;l't' ll{ 'llr i, 1\,..-, ,aJI''" 

'J',. 1; /• " ,, 

Do~u·<'· Eugè·u•·, houlniiJ :··• i· · 
Go11 id{'(' 1 1.-n·,··. Tr.·· 1111 k" 

Jorwou1· \' ,.t .... l11•11l••l•!!• ·• •· · 

J' 1 •' If lill f 

Le lk· uz~· <:"r•·nlttl . '"'"' ·:: 
Le l'apc· l;n il l lltll llo ', • 11 n l• ·•"' of, · h,, 

Ill i lllilllli ;l . 

J .•• ·r, ··''"" 
1•'i,·hou 1.1111 i •,, I .e· l'c'IIIJIII ' I 
Souhigou .\lll<oill''• 1 .•. ,\1, ··, ,·,,11, ... 

'l'rt;lll< ;flt' , 

(;Ill··~~ li<' Il \' , . , .~; , llloii i'J~ d'c·11 h:tul . 
Hiou .J,•:tn, 1\ i· l·drt·i:: nl' . 

/ .c ' '/'1'1 ; /JIJII . I'. 

\'<li Hia 11l\ Fr:t ll(;ois, scctllld · 11111 îlri ' , lit l' 

1':1 IIII'H'II , 1\i'I'- COI'{'III i Il. 
LE (JIL\\:1> .lc:tll, Lnndr·e ignc. 

Il t' - 1' url!!· 

Adam :\lphon se, dwf-m{·eanicÎ('II, 111:1 

1·i tw .Jlt.:tr<"lta nde. 
CJuinv:trclt .Jean, hom·g. 

11 (1 /111 (':S. 

Lort-a 1 Cha l'l(•s, Poignan. 
lk:luz(· (l{·org<'s, La Haie. 

l'ire (Calvados). 
.Toneom· Louis, employé des P. T. T. 

----~~~9~------

Le Gérant H. QcEnsY. 


